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, un mort 


bien encombrant 


m mort du cHri> 
goant de FETA «Txomin» a eu 
pour effet non seulement de 
(nobffiser le mouvement indépen- 
dantiste bas que mais de relancer 
le débat sur l’existence de 
contacts entre las autorités, 
espapwles et l'organisation ter- 
roriste. 

Sympathisants da FETA et 
représentants du gouvernement 
de Madrid s'appliquant 
aujourd'hui è démentir les vel- 
léités de négociations de «Txo- 
mrn». Bs nient F existence au 
sein de l'ETA d'un secteur 
« flexible » mené per le dirigeant 
disparu et s'opposant à un sec- 
teur s dur », et és soulignent que 
F ensemble de l'organisation est 
résolue à poursuivre la lutte 
armée. B est vrai que, lors de son 
accident, «Txomin» se trouvait 
en compagnie de deux membres 
du c Commando Madrid » auquel 
on doit les sanglants a t te nt a ts 


cotrams ces derniers mois en 
Espagne. B n’en demeure pas 
moins que ta mort de ce mifit a nt 
qui disposait d'un puissant 
ascendant sur F orga nis a tion ren- 
force le secteur jusqu'au- 
boutiste da FETA : celui das 
jeunes, qui. contrairement à 
«Txomin», n'ont pas combattu 


le franquisme et pour qui la lutta 
de l'ETA a été dès le début 
menée contre le régime démo- 
cratique. 


nationalistes 

modérés à Bilbao et, eh privé, 
certains membres du gouverne- 
ment central reconnaissent d'ail- 
leurs que depuis 1984 {èisan 
émissaires de Madrid o nt te nté 
de prendre langue avec FETA et 
que «Txomin» a été invariable- 
ment l'interlocuteur . recherché. 
Certes. Iss positions étaient très 


Un document du Vatican 


Jean-Paul II s’oppose 
à la procréation artificielle 


La Congrégation romaine pour ta doctrine de la foi 
rend publique au Vatican, le mardi 10 mars, une déclara- 
tion très attendue sur la bio-éthique, dans laquelle elle 
s’oppose aux techniques nouvelles de fécondation artifi- 
cielle. Le Monde publiera demain ( numéro daté du 
11 mars ) les principaux extraits du document romain. Le 
cardinal Jean-Marie Lustiger, archevêque de Paris, expli- 
que ci-dessous les raisons d’une telle intervention. 


La tentation néo-païenne 


par te cardinal 
JeaivMarie Lustiger 

archevêque ds Paris 


«Bio-éthique» : ce sont Tes 
chercheurs des Etats-Unis qui ont 
créé ce mot Ds ont désigné la 
zone étroite d’arbitrage entre 
deux types de réflexion en 
conflit : d’une part, la recherche 
sur les origines de la vie on sur la 
maîtrise de notre patrimoine 
génétique, et, d'autre part, la 
quête, morale et métâpbyqiue, de 
valeurs et de finalités. 

Les Américains, les premiers, 
ont alors nettement pose les pro- 
blèmes. Cotés, comme toujours 
dans ce cas, fl s’est trouvé l’une ou 
l’antre équipe de chercheurs pour 
se lancer sans plus attendre dans 
la compétition et pour réaliser 


telle expérience que tous savaient 
possible, sans regarder à son prix 
moral, humain. Le plus souvent, 
dans cette zone «bio-éthique» 
circonscrite par le laboratoire, la 
clinique ou l’hôpital, les débats 
ont été francs. Mais ces discus- 
sions entre spécialistes peuvent- 
elles suffire pour décider des 
objectifs de la recherche ? 


135 morts dans la catastrophe de Zeebrugge 


Le projet da tunnel 
sons la Manche renforcé 


Le bilan définitif du naufrage du car-ferry britannique 
« Herald-of-free-Enterprise ». survenu le vendredi 6 mars, 
devant le port belge de Zeebrugge, s’élève à 135 morts, 
90 blessés et 218 rescapés. Une enquête a été ouverte pour 
déterminer les causes de cette catastrophe . L’hécatombe de 
Zeebrugge porte un coup sévère à la crédibilité des ferries 
décrits de tous côtés comme des « garages flottants » ins- 
tables. Elle renforce le projet du tunnel sous la Manche. 


Le document qui va être publié 
le 10 mars sous l'autorité du pape 
vient en intrus dans ce huis clos. 
Au petit groupe de spécialistes, 
responsables de fait de l'avenir de 
notre espèce, il veut faire enten- 
dre la parole des hommes «ordi- 
naires », qui, également responsa- 
bles au nom de leur humanité, ont 
le droit de prendre part au débat. 

( Lire la suite page 10.) 


Les armateurs britanniques de 
car-ferries vont être contraints de 
cesser leurs attaques contre le 
tunnel sous la Manche décidé par 
la France et la Grande-Bretagne. 
Sealink UK et Townsend avaient, 
en effet, adopté une tactique astu- 
cieuse pour gêner la construction 
de cet ouvrage, qui risque 
d’envoyer à la ferraille, en 1993, 
nombre de leurs navires. 

Leurs pressions s’étant révélées 
inopérantes sur les ministres et les 
panementaires, il est certain que 
la construction du «lien fixe» 
traits-Manche sera ratifiée, cet 
été, par la souveraine britannique 
et par le président de la Républi- 
que française. 

Le talon d’Achille de l’ouvrage 
demeure financier. En juin ou 
juillet. Eurotunnel, son conces- 
sionnaire, lancera dans le public 
un emprunt de 750 millions de 
livres sterling (7,3 milliards de 
francs). Compte tenu de la diffi- 


culté avec laquelle la deuxième 
augmentation de capital a été 
bouclée au cours de l'automne 
1986, l'opération n’est pas gagnée 
d’avance. Les armateurs avaient 
donc concentré leurs campagnes 
médiatiques sur l’opinion publi- 
que, en soulignant les risques d’un 
trajet de 50 kilomètres dans un 
tunnel sous-marin, et sur les inves- 
tisseurs auxquels Us promettaient 
que leurs énormes ferries ren- 
draient le lien fixe déficitaire. 


Le naufrage du Herald-of- 
Free-Enterprise leur interdit 
désormais de poursuivre cette 
querelle. La City pourrait bien 
jouer la sécurité en misan t défini- 
tivement sur un tunnel oh aucune 
porte ne risque de laisser 
s'engouffrer les eaux de la Man- 
che. 


Ure page 6 

les articles d* ALAIN FAUJAS 
et JOSÉ-ALAIN FRALON. 


Etats généraux 


La mobilisation se fait dif- 
ficilement. 

PAGE 11 


M. Chalandon veut accélé- 
rer le règlement des conflits 
mineurs. 

PAGE 1 1 


NI. Chirac à Lyon 


Plaidoyer pour l’unité de la 
majorité. 

PAGE 8 
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Nouvelle donne 
dans la sidérurgie 
La production d'acier du tiers- 
monde a progressé de 38 % entre 
1980 et 1986. Celle des pays 
industrialisés a régressé de 13 %. 
Une nouvelle division du travail ? 
La chronique 
de Paul Fabra 
Pages 33 à 36 


La sommaire complet 
se trouve page AA 



Le « cri d'alarme » des intellectuels nationalistes en Afrique du Sud 


éloignée*. Le numéro -on île 

FETA- **' 


am e ndait discuter jp* 
sur la base de FaNfeenuxtas 
Kas », le proy m tna rnWinum 
de FETA, qui inclut notamment la 
reconnaissance dudroitè Fauto- 
détarnrdnatiao. la rattachement 
de la Navarre au Pays basque et 
le départ de la pofica es p agnole 
da la région. Madrid rqjstta caté- 
goriquement toute idée de négo- 
ciation politique avec las terro- 
ristes et estime que les contacts 
ne peuvent porter que sur las 
modalités ds la remisa des armas 
par FETA et ta réinsertion sociale 
da ses membres. Ces diver- 
gences n'avaient pas em pêché 
plusieurs contact* avec «Txo- 
min» depuis son arrestation par 
le potica française en avril 1986 
et depuis son mstafletion è Alger. 

La découverte da l'identité de 
ses deux accompagnateurs a 
entraîné une grave dégradation 
des relations entra Alger et 


Madrid, la semaine dernière, et il 
a fallu la promesse, samedi, par 
les autorités algériennes, de ne 
plus donner asBe aux deux mem- 
bres du « Commando Madrid » 
pour qu'uns éclaircie se destine. 


Un peut s'inter- 
roger toutefois sur revenir de 
Fcccord conclu tfiscrètement 
entre TEspagne, " la France et 
F Algérie è propos das réfugiés 
basques. Jusqu'à la semaine der- 
nière. chacun, y trouvait son 
compte : r Espagne, qui préfère 

pouvoir localiser les séparatistes 

basques et qui comptait sur les 
autorités algériennes pour las 
inciter A la réinsertion. La 
France, qui trouvait an Algérie 
un pays cTaccuen pour des «date 


jugée indésirables, sans «voir A 
les extrader vers l'Espagne. 


L'Algérie, enfin, qui. tout en «ra- 
tant fidèle è la vocation qu'elle 
s'est donnée de terre d'as Sa des 
réfugiés politiques et membres 
des mouvements de libération, 
trouvait là aussi un moyen de 
pression sur Madrid. Algar 
reproche notamment è l'Es pagne 
«o recevoir un peu trop fréquem- 
ment è son gré le chef du Mouve- 
ment pour la démocratie en 
Algérie, l'ancien président 
Ahmed Ben Baba. .. 

Cet accord avait bien fonc- 
tionné. jusqu** ce qiFun b«nd 
accident de ta cotation mftta 
fin è Fodyssée de «Txomm» et 
contraigne r Algérie à rûcanmS- 
ST^eBenrant ta 
son soi da phxaiaur* militants 
hasouea qui sont, pour ta plupart, 

g— a ÉnnîfllW nfltlts. 
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Le Parti national, an pouvoir 
en Afrique du Sud, est de pins en 
pfas contesté de nutérieur, par 
des Afrikaners, pour qm le 
résine dn président Pieter 
Botha court au suicide en refu- 
sant de profondes réformes Ai 
système de Fapartheid. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


« Les Blancs doivent renoncer à 
leur pouvoir d’imposer de 
manière exclusive et définitive 
des . décisions qui ont des consé- 
quences pour tous les Sud- 
Africains. L’élargissement de la 


propos, rendus publics samedi 
7 mars, ne sont pas de «dange- 
reux révolutionnaires», mais 
vingt-huit professeurs de l’univer- 
sité de Steilenbosch, près du Cap, 
qui est le berceau de la pensée 
afrikaner. Vingt-huit révoltés, de 
purs nationalistes, que dix-huit 
mois de tentatives infructueuses 
pour inciter le parti au pouvoir, le 
Parti national, à poursuivre des 
réformes en panne, ont conduits à 
contester ouvertement le gouver- 
nement et le chef de l’Etat, leur 
«père» à tous puisqu’il est le 
doyen de rétablissement- 


leur pays qui demandent haut et 
fort l’abolition totale et définitive 
de l’apartheid, un partage effectif 
du pouvoir avec les Noirs, de véri- 
tables négociations et l’abandon 
d’une politique fondée exclusive- 
ment sur la sécurité. 


démocratie en Afrique du Sud 
t, en mémAtemps. la mise 


requiert, en mênmtemps, 
en place d’institutions démocrati- 
ques telles qu’un Parlement 
représentatif, un système Judi- 
ciaire indépendant, des élections 
libres, la liberté de parole, etc., 
dans le but de protéger les droits 
des individus et des groupes 
contre l’abus du pouvoir par les 
autorités. » Les signataires de ces 


Le giron afrikaner, à deux mois 
des élections, est aujourd'hui en 
ébullition. Cette fronde com- 
mence à faire tache d’huile et vise 
directement les trente-neuf ans de 
règne sans partage et sans inter- 
ruption des nationalistes. 


Le manifeste des « déçus de 
Steilenbosch » est aussi un vérita- 
ble cri d’alarme face & l'aggrava- 
tion « des tensions et de là polari- 
sation » de la vie politique, même 
si celle-ci est contenue par le cou- 
vercle de plomb de l'état 
d’urgence. La campagne électo- 
rale pour le renouvellement, le 
6 mai prochain, des députés 
blancs ne fait que commencer, 
mais elle prend déjà l’allure d’une 
contestation ouverte d’un parti 
qui ne semble préoccupé que par 
un débordement sur sa droite. 


Le triomphe des césars 


3 '« «S EU ÜE CÉSAR Uf 

Hft‘5 OT EST- CE QU’ ILS ^ 'T \ \ 

fouTferir 6 la cto.?? {( f M 

V- I 



Lire nos informations page 1 4 


Des sécessionnistes qui récla- 
ment des « signer d’espoir » et 
critiquent l’immobilisme dn 
régime, son absence de vision, son 
manque de projet ; des désen- 
chantés inquiets pour l'avenir de 


Or la rébellion est venue du 
cœur même de la forteresse natio- 
naliste, de ses intellectuels, qui 
quittent un bateau à la dérive. 

MICHEL BO LE-RICHARD. 


(Lire la suite page 4.) 


BRUNO LUSS ATO 


OERALD MESSADIE 



Après Le défi informatique : 
la culture du défi 


ROBERT LAFFONT 


La relève des jeunes champions 


Un week-end de sport sous le signe d’une jeunesse triom- 
phante. D’abord, au Parc des Princes de Paris, avec le XV de 
France qui, en route pour un nouveau grand chelem, a marqué 
quatre essais à une frère équipe d'Ecosse. 

Ensuite, une série de records aux premiers championnats du 
monde en salle à Indiana polis : Ben Johnson (6 s 41 sur 
60 mètres), Heile Drechsler (22 s 27 sur 200 mètres) et Stefka 
Kostadnova (2,05 mètres en hauteur). 

Enfin, le tournoi de tennis de Key-Biscayne a consacré deux 
jeunes talents, Steffi Graf et MüosJav Medr. 


(Lire page 13.) 


Un entretien avec M. Hayden, ministre australien des affaires étrangères 


La France M partie le Parenir de la NomMalMe 


Le Forum du Pacifique sud a 
adopté, le 4 mars, une résolution 
sur la Nouvelle-Calédonie jugée 
modérée à Canberra (le Monde 
du 5 mars). Le ministre austra- 
lien des affaires étrangères, 
M. Bill Hayden, évoque à ce sujet 
la position de son pays. 


que je peux dire, c’est que nous 
soutenions le plan Fabius. (...) 
J’aurais aimé que l’option que ce 
plan contenait — l’indépendance- 
assocïatïon — soit retenue dans le 
référendum qui sera proposé bien- 
tôt aux habitants de Nouvelle- 
Calédonie. 


CANBERRA 

correspondance 


« Im a gin ons que le gouverne- 
ment français Tienne tous consul- 
ter è propos de 1a Noavelle- 
Calédonie : quels conseils fan 
domericz-rons ? 

- J’hésite toujours à prodiguer 
des conseils sur une telle question, 
car nous avons toujours reconnu 
la complexité de la situation à 
laquelle la France doit faire face 
cm Nouvelle-Calédonie. Tout ce 


» En fait, toutes ces options 
devraient être offertes : le statu 
quo, la possibilité d’immigrer, un 
gouvernement autonome interne, 
r indépendance-association, l’indé- 
pendance tout court. Mais pas 
avant qu’on ait donné aux Calédo- 
niens la possibilité de débattre 
davantage de ces options. Car une 
solution existe pour la France en 
Nouvelle-Calédonie, qui satisfe- 
rait à la fois les besoins et les aspi- 
rations des Canaques, des caldo- 
ches et de l’administration 
française. Dans mes discussions 


avec les représentants du mouve- 
ment canaque, j'ai toujours insisté 
sur ce point. Qu’ils n'entament 
pas la bonne volonté de la France, 
quelle que soit la voie qu'ils choi- 
sissent. Pour plusieurs raisons : la 
France est un donneur d'aides 
extrêmement généreux, et ils 
auront besoin de ce soutien. 

» Par ailleurs, dans le contexte 
actuel qui voit les grandes puis- 
sances s'intéresser davantage au 
Pacifique sud. la présence de la 
France dans la "région est d'une 
grande importance. Et puis, 
quand deux parties sont en désac- 
cord, il vaut mieux qu’elles 
s’affrontent proprement. C’est 
toujours mieux pour l’avenir, et la 
France fait partie de l’avenir de la 
Nouvelle-Calédonie. 


Propos recueillis par 
SYLVIE CROSSMAN. 

( Lire la suite page 3. ) 
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2 Le Monde • Mardi 10 mars 1987 ••• 


Débats 


LUEUR A L'EST ? 

Les initiatives de M. Gorbatchev n'ont pas fini de susciter des 
remous dans les capitales occidentales. Jean Saint-Geours, retour de 
Moscou, fait part de ses espoirs et de ses doutes. Jean-Marie Daillet , se 
bornant aux propositions sur le désarmement , expose son inquiétude , car 
il ne croit pas à la bonne foi des Soviétiques. 

L’option zéro : Munich II ? 

On peut se demander si V Amérique 
n'est pas en train de baisser sa garde 


Mikhaïl Gorbatchev et l’arche de Noé 

Le mouvement amorcé en Union soviétique est-il irréversible ? 


I L faut savoir gré à André Fon- 
taine d’avoir, dans le Monde du 
4 mars 1987, écrit une phrase 
qui, à elle seule, définit parfaite- 
ment les conséquences, à mon avis 
certaines, du choix de 1’- option 
zéro • : - L'évemualitê existe qu’à 
plus ou moins long terme l'énorme 
dispositif militaire nucléaire, clas- 
sique et chimique déployé par 
l'URSS à l'est de l'Europe ne 
trouve plus pour le contenir, à 
l'Ouest, que les arsenaux 
nucléaires. nécessairement 
modestes, de la France et de la 
Grande-Bretagne, et des forces 
conventionnelles sans commune 
mesure avec celles du pacte de Var- 
sovie. * 

En d’autres termes : « l'option 
zéro » n’est pas l’Option Zéro, avec 
des majuscules, c’est-à-dire un pro- 
cessus global de désarmement pro- 
gressif et complet, nucléaire et non 
nucléaire. L’« option zéro» envisa- 
gée n’étant que la suppression de 
tous les euromissiles, c'est-à-dire des 
fusées SS-20 et des fusées Pershing, 
et des missiles de croisière déployés 
en Europe en nombre et en puis- 
sance plus ou moins comparables, et 
le rapport des forces militaires sur le 
théâtre européen étant massivement 
favorable au pacte de Varsovie, un 
accord américano-soviétique cir- 
conscrit à ces armes nucléaires de 
portée moyenne aggraverait rapide- 
ment le déséquilibre qui se creuse 
d'année en année entre l'Ouest et 
l’Est, au lythme régulier du dévelop- 
pement quantitatif et qualitatif de 
l'armée rouge sur terre, sur mer, 
dans les airs et dans l'espace. 

Veut-oo ignorer qu’en gros le rap- 
port de puissance en matériel non 
nucléaire en Europe tourne autour, 
du facteur 2 au profit du pacte de 
Varsovie ? Ferme-t-on délibérément 
les yeux sur la stratégie poliüco- 
mili taire expansionniste du système 
soviétique, que veut simplement 
moderniser M. Gorbatchev sans en 
changer la nature ni les objectifs 
mondiaux, définis il y a soixante-dix 
ans par Lénine. 

Toute l’habileté du nouveau 
secrétaire général du Parti commu- 
niste de l'URSS est de créer un cli- 
mat qui anesthésie les Occidentaux, 


par JEAN-MARIE DAILLET (*) 

et comment mieux le faire qu’en 
retournant à ceux-ci le vocabulaire 
imprudent qu'ils ont eux-mêmes 
inventé ? Pour les journalistes, et 
donc pour le public, ■ option zéro » 
devient synonyme de désarmement 
nucléaire équitable, voulu par les 
deux parties. Tout comme l'expres- 
sion * guerre des étoiles • a rendu 
d'emblée impopulaire l’idée d’une 
défense antibalistique. 

Pour diverses raisons qui tiennent 
à la liberté d'expression dont jouis- 
sent chez eux non seulement les 
citoyens des démocraties atlantiques 
mais aussi les propagandistes des 
Etats non démocratiques, M. Gor- 
batchev utilise avec succès toutes les 
ressources que peuvent offrir à un 
communicateur d'envergure les 
médias occidentaux, avec la compli- 
cité - qu'il a su s’attirer, notam- 
ment au - Forum de la paix » - 
d'intellectuels, artistes et scientifi- 
ques célèbres, qui le sacrent grand 
réformateur, voire grand libéral, et 
presque démocrate - en tout cas 
grand pacifiste... 

Le Misant final 
de Ronald Reagan 

On peut se demander si l’Améri- 
que n'est pas en train de baisser sa 
garde. Le même Ronald Reagan qui 
avait si bien entrepris de redresser la 
capacité de défense militaire des 
Etats-Unis s'était laissé charmer à 
Reykjavik au point de presque tout 
accepter de son interlocuteur, avant 
un sursaut qui, quelques semaines 
plus tard, apparaît de plus en plus 
comme provisoire. 

On me dira que M. Gorbatchev 
déclare qu'un accord sur les fusées à 
moyenne portée ferait progresser les 
négociations sur les armements 
conventionnels. Cette manière de 
faire de l’« option zéro » on préala- 
ble à toute autre négociation sur le 
désarmement devrait nous mettre la 
puce à l'oreille : de toute évidence, 

(•) Député de la Manche. Président 
de la commission UDF de la défense. 
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c’est le démantèlement des Pershing 
qui compte pour l'URSS, puisqu’il 
la mettrait en position encore pins 
forte pour d'autres « négociations ». 
Or chacun sait — ou devrait savoir 
— qu’à Moscou nul ne songe, 
aujourd'hui pas pins qu’hier, à négo- 
cier à partir de données exactes, 
complètes et vérifiables sur le rap- 
port des forces militaires ni à recon- 
naître la supériorité numérique et 
qualitative déjà acquise par les 
unités du pacte de Varsovie en 
Europe. 

On comprend que le général 
Rogers, commandant des forces 
alliées en Europe, ait critiqué la dis- 
sociation de la question des euromis- 
siles des autres sujets à débattre si 
l'on veut parler désarmement. 

Malheureusement, lord Carring- 
ton, le secrétaire général de 
l’OTAN, tient des propos moins 
fermes, et qui le font applaudir par 
l’agence Tass. Il est vrai que, 
d’ ann ée en année, la cohésion politi- 
que de l’alliance n’a cessé de se 
dégrader devant la montée sensible 
du neutralisme et du pacifisme dans 
les opinions publiques, et par consé- 
quent au sein des Parlements natio- 
naux, comme on peut le constater 
chaque fois que se réunit, tous les six 
mois, l’Assemblée de l’Atlantique 
nord : à Istanbul, au mois de novem- 
bre dentier, on y a entendu, plus fort 
que jamais, rappel des membres de 
la majorité démocrate de Washing- 
ton au retrait progressif des troupes 
américaines basées en Europe. 

A Paris même, est-il bien clair 
que les deux têtes de l’aîgle- 
cohabitation parlent sur ce point le 
même langage ? L'Elysée aurait 
jugé «trop négative» la première 
réponse française à M. Gorbat- 
chev... 

L'UDF salue, pour sa part, la 
lucidité et la fermeté d'André 
Giraud. Puisse la classe politique 
française et européenne comprendre 
que l'acceptation pure et simple 
d'une « option zéro » restreinte aux 
euromissiles, c'est un nouveau 
Munich. 

Et que la seule réponse à l'offre 
de négociation de M. Gorbatchev 
doit être l'exigence commune des 
Européens d'une négociation glo- 
bale. nucléaire et non nucléaire, pré- 
servant, ou plutôt restaurant, l'équi- 
libre des forces en Europe et, 
simultanément, la concertation — à 
commencer par la France, la 
Grande-Bretagne et la RFA, - en 
vue d’élaborer une politique propre- 
ment européenne de défense, au sein 
de l’alliance atlantique. 
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Nous savions déjà, grâce à 
M. Pasqua, que la démocratie s'arrê- 
tait « là où commence la raison 
d’Etat ». Le verdict du procès 
Abdallah nous apprend que la jus- 
tice commence là où s'arrête la rai- 
son d'Etat. 

. Pauvre raison d’Etat, assise entre 
deux chaises ! Son territoire, étroite- 
ment circonscrit, vient de trouver i 
la fois ses limites et une définition : 
c’est un no man’s land ! 

HENRI MONTANT. 

(Paris.) 

■ Inconscience 
linguistique 

Incroyable ! Il est 13 h 35 sur 
TFI, le mardi 17 février. A l’écran, 
Mourousi interviewe PavarottL En 
quelle langue transmet-on les ques- 
tions à l'artiste ? En quelle langue 
i’entend-on répondre ? En an glais ! 

Incroyable ! Consternant ! J’aime 
bien Mourousi, mais qu’il se laisse 
aller à cela montre à quel point 
d'imbécillité nous conduit l'incons- 
cience linguistique. Rendez-nous 
Pavarotti, en italien ! 

GÉRARD HARDIN. 
Professeur agrégé d’anglais 
présidera d'honneur 
de ta Fédération internationale 
des professeurs de langues vivantes. 


J E viens de participer, comme 
membre du Club de Rome, au 
Forum de Moscou • Pour us 
monde non nucléaire et la survie de 
l'humanité». B n’est pas trop tard 
pour en parler. 

Comme chaque fois que je suis en 
URSS, je me sens mal à l’aise dans 
une société segmentée, où 1a popula- 
tion n'a pas de regard et où les indi- 
vidus sont résignés à la nature de 
l'organisation et â ne pas la com- 
prendre. 

Pourtant, il se passe aujourd'hui 
quelque chose d'extraordinaire en 
URSS (une - ébullition » dit Henry 
Kissinger). Sans doute y a-t-il eu 
déjà des condamnations du passé, 
ainsi de Staline par Khrouchtchev. 
Mais jamais, me semble-t-iL de tels 
revirements dans la doctrine expri- 
mée, et faisant de surcroît explicite- 
ment référence à on changement 
d'état d’esprit et même de morale. 
Ce point est fondamental. Car si le 
changement engagé vise manifeste- 
ment à appuyer une offensive mon- 
diale pour le désarmement 
nucléaire, Q prend le risque de met- 
tre en cause l'esprit et la nature du 
système politkxhSodaL 

0 est possible qu'il ne s'agisse là 
que d'un des replis ‘ tactiques do 
dogme qui ne modifie en rien 
l'emprise dictatoriale du PC US sur 
le pays et sa visée mondiale, mais ce 
n’est pas sûr. Il convient d'abord 
d’écouter attentivement, pnis de 
mesurer la portée des actes. 

De la bouche de deux grand écri- 
vains russes, publiquement: * La 
nouvelle ligne de pensée procède 
d'une nouvelle conception histori- 
que. Il nous faut conserver des 
valeurs traditionnelles impérissa- 
bles. non parce qu’elles ne bougent 
pas. mais parce qu'elles évoluent et 
renaissent comme le phénix. L’uni- 
vers moral de l’homme est un 
monde toujours à faire. Nous avons 
besoin de vérités nouvelles et par 
exemple la conscience de l’universa- 
lité des problèmes humains (thème 
proche de la « globalité » chère au 
Club de Rame). Peut-être l'huma- 
nité est-elle en train de passer un 
examen historique. La culture doit 
transmettre cet élan émotionnel » 

On encore:» Ceux qui résistent à 
M. Gorbatchev dans ce pays n’ont 
rien appris. L’attente de la mort de 
l’adversaire de la part des deux 
dogmatismes opposés est absurde 
et... mortelle Nous sommes pour la 
diversité des systèmes sociaux » 

Les déclarations en faveur des 
droits de l'homme et des libertés 
sont beaucoup moins nettes, comme 
si le chemin à parcourir était fort 
long à partir d'une situation bloquée 
par la nature même du régime. D’un 
écrivain russe, en commission : « La 
restructuration atteint une ampleur 
inattendue. Deux cents prisonniers 
de conscience sont libérés. La presse 
soviétique ne donne pas les noms. 
Elle a ton. De quoi avons-nous 
honte? Ce silence compromet le 
développement des libertés. » 

Ou comprend dès lors l'apprécia- 
tion d’un « rcfuzmk » : « On ne peut 
que se méfier, car nous avons sou- 
vent entendu dans te passé de 
bonnes paroles et nous ne savons 
jamais ce qui se / tasse dans V appa- 
reil. » Mais le pari de l'ouverture lui 
semble jouable. • Il y a aujourd’hui 
des raisons d’espérer; nous avons 
intérêt à prendre au mot les diri- 
geants et même, les précédant dans 
cette direction, à nous montrer exi- 
geants. » 


Ce qu’il faut retenir 


Prendre au mot ? Quelles sont les 
phrases importantes prononcées par 
Mikhaïl Gorbatchev, au cours de la 
séance de clôture médiatique ? 

• L’accumulation du matériau 
social explosif dans ce monde, les 
tentatives pour continuer â régler 
les problèmes d’un monde tout à 
fait différent par la force et par des 
procédés hérités de l’ûge de la 
pierre, rendent la catastrophe très 
probable politiquement (1). La 
militarisation de la mentalité et du 
mode de vie affaiblit, voire sup- 
prime, les freins moraux qui retien- 
nent le mouvement vers le suicide 
nucléaire... Après le déluge 
nucléaire, il n’y aura pas de seconde 
arche de Noé. 

» Ces dernières décennies — pour 
la première fois dans son histoire, — 
toute l’humanité, et pas seulement 
quelques-uns de ses représentants, a 
commencé à prendre conscience de 
son entité, à voir les liens qui unis- 
sent. à l’échelle globale, Vhomme, 
la société et la nature ». 

Et visant manifestement une 
audience intérieure (le discours 
était transmis en direct par la radio 
entre midi et 13 b 15), Gorbatchev 
ajoute: •Je déclare en toute res- 


par JEAN SAINT-GEOURS (*) 

ponsabililé que notre politique 
internationale est plus que jamais 
déterminée par notre politique inté- 
rieure. 

, La réorganisation, c’est une 
invitation lancée par le socialisme à 
la compétition pacifique avec 
n’importe quel autre système social, 
ex nous saurons démontrer dans les 
faits que c’est au profit du progrès 
universel et de la paix dans le 
monde entier. Mais pour qu’une 
telle compétition ait lieu et prenne 
des formes civilisées qui soient 
dignes de l’humanité du XXI* siècle, 
une nouvelle mentalité s'impose ; il 
est nécessaire de renoncer à un 
mode de pensée, à des stéréotypes er 
à des dogmes hérités d'un passé 
irrévocablement révolu. » Ici 
l’ambiguïté est entretenue, mais les 
co mm e ntair e» faits par ailleurs sug- 
gèrent que ces propos s’adressent 
aux pratiques idéologiques de 

l’URSS. 


Asseoir son propre pouvoir 

« Pour « humaniser • les rela- 
tions internationales, des actions 
s’imposent dans la sphère humani- 
taire également, notamment en ce 
qui concerne l’information, les 
contacts entre les personnes, les 
échanges culturels, etc. Cela aidera 
à créer les garanties morales de la 
sauvegarde de la paix et. par là 
même, à en élaborer les garanties 
matérielles. » Comme au cours du 
Forum, la référence aux droits de 
l’homme est ici fort abusive. 

• La nouvelle mentalité politique 
est appelée à conférer une nouvelle 
qualité à la civilisation, ce qui nous 
permet déjà d’affirmer qu’elle n’est 
pas une seule et unique correction 
des positions, mais une méthodolo- 
gie de la conduite des affaires inter- 
nationales. » 

An terme de ce panorama 
d’impressions et de déclarations, on 

(*) Membre du Club de Rame. 


peut avoir des doutes sur la « réorga- 
nisation» et la « nouvelle menta- 
lité Des espoirs aussi. Doute* et 
espcàra enchaînés dans un dilemme. 

Qd peut soutenir que Mikhaïl 
Gorbatchev a besoin d'une diminu- 
tion des efforts de recherche et 
d'éouîpement militaires pour amé- 
liorer l’émi de ! 'économie soviétique 
et, d'un même coup, asseoir son pro- 
pre pouvoir et améliorer les bases 
logistiques de la puissance de 
PURSS. Dans ces conditions, il RC 
faudrait ni l'aider ni le croire. Mais 
il est évident que nous courons alors 
ensemble vers un durcissement des 
rapports entre F Est et l'Ouest et vers 
une nouvelle course aux armements. 

Ou bien il est possible que le maî- 
tre actuel de la Russie, appuyé par 
un groupe d'intellectuels, craigne 
réellement tu désastre nucléaire et, 
en même temps, ait pris conscience 
des risques intérieurs d'une faiblesse 
persistante de Téconomie soviétique 
et d’un système mû dictatoriale ment 
par le sommet, n vaut mieux alors 
que l'Occident épouse le mouve- 
ment, pose des défis, en matière de 
libertés comme en matière militaire, 
jusqu’à faire pression pour obtenir 
des modifications significatives du 
droit des gens. Bref. 0 est opportun 
d'aider l’hôte du Forum de Moscou 
à vaincre les résistances intérieures 
en conférant à son mouvement une 
crédibilité internationale. Le pari est 
que ce mouvement peut être irréver- 
sible. Comme l'a dit on homme poli- 
tique de la RFA à la tribune : * // 
vaut mieux tester Mikhaïl Gorbat- 
chev que tester des armes 
nucléaires. » 

Car il ne paraît subsister qu’une 
alternative, soit la poursuite du mou- 
vement de • perestroïka * («res- 
tructuration », - reconstruction » ou 
« réorganisation »), soit la chute de 
Mikhaïl Gorbatchev. 


(I) Tous les soulignés figuraient 
dans la traduction française qui cous a 
été moïse. 




” Le Point, 
je sais 
pourquoi 

je le lis.” 


YVos Berger, écrivain et directeur littéraire des Editions Grasset 

“Cette semaine, c’est Gorbatchev 
qui fait la couverture du Point. 
Gorbatchev a une conduite specta- 
culaire, qui intrigue. 

Et Le Point montre en toute 
clarté, que cette partie d’échecs 
est d’autant plus facile pour lui que 
Reagan, au contraire, lui, est affaibli. 
Et bien sûr en tant qu’éditeur, je suis 
particulièrement attentif à la partie 
littéraire du Point, je la regarde, je 
la consulte, je l’ausculte. 

Et le lecteur du Point que je suis, 
apprécie les articles scientifiques du 
journal comme ici celui sur le Pont du 
Gard et ses frères jumeaux, ou celui 
consacré au sort des animaux exoti- 
ques échappés des zoos, comme les 
kangourous tels que je les ai vus ... 
à Rambouillet. 

Il y a aussi dans Le Point un 
concours réservé aux étudiants pour 
leur permettre de gagner des stages 
dans les entreprises avant qu’ils ne 
soient totalement entrés dans la vie 
active. Je trouve que c’est une très 
bonne idée. Le Point, je sais pourquoi 
je le lis” 


LE FOUIT 
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Lois des prochaines négociations avec Moscon 

Washington a l’intention d’aborder 
d’antres questions qne celle des euromissiles 


NLGeorge Shultz, qui regagnait 
Washington au terme d’on voyage 
en Chine, en Corée du Sud «au 
Japon, a donné des précisions 
same* 7 mars, an cours d’une 
escale à Honolulu, sur sa prochaine 
rencontre avec le ministre soviétique 
des affaires étrangères, en avril pro- 
cham à Moscou. Ces entretiens, a 
mdlqué le secrétaire d’Etat améri- 
cain, c o uvr i ront tons les aspects des 
relations entre les Etats-Unis et 
l’URSS, et ne se Imit e ront donc pas 
& la question du démantèlement des 

euromissiles. Le problème des droits 

de rhosnme, domaine où. le Kremlin 
a récemment pris des « initiatives 
très positives », a estimé M. Sbuitz, 
doit notamment être loi aussi 
abordé. 

Dans son allocution hebdoma- 
daire diffusée le même jour de 
Camp David, le président Reagan a, 
de son côté, déclaré que l’améliora- 
tion des rapports américano- 
soviétimiea ne dépendait pas seule* 
ment de la conclusion éventuelle 
d’un accord de désarmement, tn»î« 
aussi d’une solution à la crise 
afghane. • Aussi longtemps que les 
Soviétiques poursuivront leurs ingé- 
rences dans les affaires afghanes, 
les tensions continueront », a-t-il 
estimé. Or, un progrès Ai n* les rela- 
tions américano-soviétiques sont 
« l'une des clefs de la paix ». dans 
le monde. D dépend non seulement 
d’un accord sur le désarmement, 
mais aussi d’une amélioration de la 
situation H«t droits de l'homme en 
URSS et de solutions aux conflits 
régionaux, a ajouté M. Reagan. 

M. Henry Kissinger, ancien secré- 
taire d’Etat, a vivement critiqué, 
quant à lui, dans les cotantes du 


Washington Part, dimanche, ie pro- 
jet d’accord sûr le démantèlement 
des euromissiles. Ce projet, estime-t- 
i l, .off re- peu d’intérêt pour le 
contrôle des armements, et repré- 
sente un premier pas vers le 
« découplage » du c o n tine nt euro- 
péen et des Etats-Unis. Le démantè- 
lement des euromissiles amérirain* 
et soviétiques, qualifié par f ex- 
secrétaire d’Etat de « prétendue 
option zéro», ne « rédîdt pas de 
manière significative la menace 
nucléaire soviétique sur l’Europe », 
affirme M. Kissinger. Eb revanche, 
il « élimine complètement les 
mqyens américains de répliquer -à 
partir de l’Europe ». « J’ai peur 
qu'un tel accord n’apporte qu’un 
soulagement psychologique ». 
canchit-ü. 

Les liisées 
i courte portée 

A Moscon, le 
ministère des affaires 
M. Guerassnnov, a dénoncé diman- 
che r- offensive pour la défense des 
euromissiles » qui se fait jour, selon 
lui, aux Etats-Unis, en particulier 
chez « ceux qui visent à noyer dans 
les détails concernant les mesures 
de vérification » les négociations sur 
les euromissiles. 

À Berlin-Est, le chef de FEîat et 
dn Parti a miminiee est-allemands. 
M. Erich Honedoer, s'est prononcé 
pour un des 

à pins courte portée si celui des 
forces nucléaires intermédiaires 
peut être mis en œ uv re de part et 
d’autre dn rideau de fer. « L’élimi- 
nation des missiles de portée 


moyenne sur notre continent (~) 
rendra caduc le déploiement de 
fusées tactiques à plus courte por- 
tée , et le problème pourrait être 
résolu par la négociation », a-t-il 
déclaré. . 

A ce prooos. le général ouest- 


île dn 


dn comité militaire de l’OTAN, a 
estimé qne «les Occidentaux ne 
peuvent répondre positivement aux 
propositions du numéro un soviéti- 
que (—) que à Moscou est prêt à 
négocier en même temps le déman- 
tèlement des missiles à courte por- 
té » ». • Cet aspect de la négociation 
est la garantie de notre sécurité, car 
les engins à courte portée représen- 
tent pour nous une menace particu- 
lière », a ajouté l’ancien in s p ecte ur 
général de la Bundeswehr, Hânt nne 
'interview au journal dominical 
ouestraflemand Bild am Somdag. — 
(AFP. AP. Reuter.} 

• RECTfflCATF. — Dans l'arti- 
cle sur h conférence de presse don- 
née vendredi soir B mars i Paris par 
M. Vorontsov, premier vice-premier 
ministre des affaires étrangères 
d'URSS (le Monde daté 8-9 mars), 
une erreur de transmission nous a 
fait écrire que les forces stratégiques 
françaises et britanniques étaient 
assimilées à un r système zéro». K 
fallait lire e systèmes centraux ». ce 
terme signifiant que les forces 
nucléaires françaises en britanniques 
stratégiqu es n'int erviendraient que 
dans fa négociation ultérieure d'un 
accord, après que les Etats-Unis et 
l'URSS seraient eux-mêmes 
convenus de réduire de 50 % leurs 
arsenaux e centraux », donc de ■ 
même native. I 


M. Chevardnadze termine 
sa tomnée asiatique 
en Indochine 

M. Chevardnadze poursuit sa 
tournée asiatique, ce hindi 9 mars, à 
Vfcmiane, en s'entretenant avec le 
numéro un laotien, M. Kaysone 
Phomrihane. Le m mhu re soviétique 
des affaires étrangères doit gagner 
mardi Phnom-Penh, où il séjoamera 
vingt-quatre heures avant de se ren- 
dre à HanOÏ, d ernièr e étape de sa 
tournée, oh il restera jusqu’au 
13 mais. 

Avant de quitter l'Indonésie pour 
l'Indochine, M. Chevardnadze a 
tenu, samedi à Djakarta, au cours 
<rûne conférence de presse, & répon- 
dre an scepticisme manifesté par les 
Anstraüeus devant les intentions 
pacifiques affichées par le diplo- 
mate soviétique tas de son séjour à 
Canberra (le Monde dn 3 mars). 
M. Bob Hawke, premier ministre 
australien, avait nnmmrrmnt déclar é 
Favant-vralie : «Compte tenu des 
activités soviétiques à travers le 
monde au cours des deux dernières 
décennies, j’ai du mal à croire qu’ils 
(les Soviétiques) vont se limiter à 
des activités de pèche (dans le Paci- 
fique sud).» M. Chevardnadze a 
déclaré amwii, vans toutefois nom- 
mer M. Hawke, que cette attitude 
révélait «une sorte de pensée féo- 
dale. une sorte de manie coloniale 
de tout percevoir en termes de tenta- 
tive de division du monde en sphères 
d’influence». 

• ML Vorontsov reçu è l'Elysée. 
— La premier vice-ministre des 
affaires étrangères soviétiques, 
M. Youfi Vorontsov, qui était arrivé à 
Paris vendredi 6 mars (Je Monde du 
7 mare), a été reçu samedi à l'Elysée 
par M. Mit te rr a nd. L'entretien a été 
consacré aux négociations 
américano-soviétiques de Genève. 


Un entretien avec le ministre australien des affaires étrangères 

« La France fait partie de l’avenir de la Nouvelle-Calédonie » 


(Suite de la première page.) 

— On vons accuse parfois d'être, 
les pramotenre d’une vaste conspi- 
ration uqlesazosM contre in 


— Cest -h peine croyable! J’ai 
entendu cet argument dans la bou- 
che de fonctionnaires très haut 
placés et très qualifiés an son de 
votre ministère des affaires étran- 
gères. (_) Cest une absurdité! S 
ces derniers temps la France dans la 
région a perdu un peu de son rayon- 
nement, c’est que les divergen ces 
des ponts de vue n’ont pas sa être, 
gérées. Je ne veux pas e ntrer dans 
l’frttcnninable dgcusrioa : à qui la 
faute? Mais je peux vous dire 
qu’ Australiens, noos nourrissons h 
l’égard de la France un profond sen- 
timent d’amitié. Notre respect pour 
la culture française est imm e n se et 
je ne vols pas pourquoi, sur le plan 
commercial, par exempte, la France 
ne serait pas beaucoup {dus présente 
dans notre pays, pourquoi elle ne 
fait pas pins (Tefforts pour commu- 
niquer avec le public australien. Il 
n’y a pas de francophobie en Austra- 
lie. 

«Noos avons sue nflaesce 
modératrice» 

« Mai» oa dit que vous avez jtmé 
un grand vêle dans la décision de 
rHnscrire te NontuBe-CaKdome sur 
fa fisse des terri t oire» à é fatah r 
aux Nations unies. 

— An sein du Forum dn Pacifi- 
que sud. H y a treize pays. Nous 
■mm mes l’un d’entre eux, c’est tout. 
Et vraiment, ce sont tes plus petits 
Etats — les pays mélanésiens notam- 
ment - qui donnent lerythme, déci- 
dent de la marche è -suivre, dn calen- 
drier. Ce u’est pas qu’ils non* 
entraînent, mais parfois, cela va plus 
vite que sous ne le souhaiterions 
(„). L’abandon dn plan Fabius au 
profit du remantaueut de M. Fous a 
enflammé toutes ces nations. An 
scia du Forum, nous avions plutôt 
une influence modératrice et tuas 
n’avons pas cherché 2 excite r les 
gère contre les Français. Même la 
co nclusion du Forum d'Auckland 
qui demande à la France de ne pas 
procéder au référendum tact qne les 
co nditions requises par les. principes 
et pratiques de J’ONU n’ont pei été 
réunis, est relativement modérée 
compte tenu du clim at p assionna 
Hans ta région. 

_ Vous u’ea considérez pas 
ma fan la présence fruaçmaeeu 
Notndfe-Calédoide comme un Wt 
cnlodbL ABeew 
rer cette situation 2 ceflede PAg£ 
mçabe, cousue te f rit parfois 


est petit. Un conflit armé sereh tota- 
lement disproportionné, et si la 
situation devait dé g éné rer , jamais 
les Français ne parviendraient è la 
contrôler complètemen t . .• 

» L’option association- 
indépendance proposée par le plan - 
fatal fcvj* -nfe- modèle .d'intelli- 
gence. Aucun des membres du 
Forum s'usait pu s’y opposer. Ima- 
ginez, avec rQe Cook qui est m eat- 
bre de plein droit du Forum : elle 
jouit d’une indépendance tout à fait 
substantielle et en même temps elle 
est associée à la Nouvrite-ZSande. 
Pe rsonn e n’aurait pu refuser une 
telle option. Le plan Fabius permet- 


S 


tait h la France de conserver tout ce 
iti’elle souhaitait conserver en 
louveHô-Calédouie. 

— Vous sentiriez ****"»—• que 
Factuel gouve rn em ent français est 
râjiste à votre égard. 

— Je mis s ur t ou t que. beaucoup 
des tensions actuelles sont dues an 
fait que ce gouvernement dispose 
d'une majorité infime et pré ca i re . 
Ce climat d’incertitude le pousse 
parfois h s’énerver. 

Laqoestioa 

aborigène 

— Des spécialistes des questions 
aborigènes eut été c o ntact é s par des 


C’est un problème colonial 
ie la France s’accroche malgré 
nx de ts population indigène. 
wwime je l’ai souvent dit aux 
entants du mouvement cana- 
a NonvriteCatedom®. 1 * 

5 l’Algérie. La population 
û elle est très impmt8ute, n est 
ot â fait majoritaire. Le pays 


An * Grand Jnry RTL-fe Monde » 

M. Felipe Gonzalez appelle à la création 
d’un espace judiciaire européen 


Le prochain « n m — ot franco- 
espagnol ne tiendra raercrafi 11 
et jeudi 12 mars à Madrid. 
MM. Mfttemmd et Chirac se 
icadnat pour la cârconstagce 
Aman la capitale e s p agnole, et 
auront an entretien coaÿoJnt de 
deux heures, 1e matin da second 
jour, avec le chef dn gouverne- 
ment, M. Fefipe Gonzalez. Ce 
denier était, dimanche 8 mars, 
Pnnilé dn «Grand Jmy RTWe 
Mande». 

« On ne peut pas penser ta 
défense def Europe en dehors de la 
liaison avec les Etats-Unis », a 
déclaré M. Felipe Gonzalez. Mais, 
a-t-Q estimé, «il faut faire des 
qfforts pour renforcer une politique 
mrfmtnw r de l’EurOpC. SOB 3 COSSCT 
les liens avec les Etats-Unis ». 

A propos de la latte anti- 
terroriste, fl a d’antre part appelé h 
la « création d’tôt espace juridique 
du point de vue. pénal dans rensent- 
bte de l’Europe ». « La fermeté, a-t- 

3 souligné, est tout à fait nécessaire 
dans la bote co nt r e le terrorisme. 
Lu coopération entre la France et 
l’Espagne s’est développée d’une 
manière satisfaisante, elle est cha- 
que jour plus cohérente, phis appro- 
fondie. Quand on lutte dans 
rensemble contre les phénomènes 
du terrorisme, on protège non seule- 
ment un Etat concret mais l’ensem- 
ble des Etats européens. 

Interrogé pins précHément sur le 
terrorisme basque, M. Gonzalez 
s’est refusé h voir un rapport quel- 
conque entre le débordes ex pu lsi o n» 
de réfutés basques espagnols en 

France, en jufltet 1986, etTarrêt des 


attentats du GAL (Groupe anti- 
terroriste de libération), qu'on avait 
dît Hé à des éléments de la police 
espagnole. « Honnêtement, je crois 
que la police espagnole a un com- 
portement exactement semblable à 
celui de la police de n'importe quel 
pays européen », a-t-ü ajouté. 

Le chef du gouvernement espar 
gnd a également donné son senti- 
ment sur la vague de contesta ti on 
étudiante qui a déferlé en Espagne 
. au mois de janvier. « On constate 
que, de la Chine à Mexico, en pas- 
sant par la France, l’Italie, l’Espa- 
gne et même l’Allemagne, où se font 
jour quelques contestations, le phé- 
nomène est universel. ' Il est exact 
qu’on assiste à un m ouvement de 
contestation, mais qui est diffèrent 
de ceux des années 1960 à 1968. En 
Espagne, le problème a des caracté- 
ristiques spécifiques, car la pyra- 
mide de la population est différente 
de celle des autres pays d’Europe. » 

M. Gonzalez, interrogé sur celui 
des deux dirigeants français qui a sa 
préférence, a esquivé la question 
avec humour : «Les petits enfants 
font toujours la même réponse 
quand on leur demande s’ils préfè- 
rent leur papa ou leur maman. » 

Enfin, M. Gonzalez a estimé, fi 
propos des récentes propositions ai 
matière de «M— pnem o o t de M. Mik- 
haïl Gorbatchev, qne « IUnion 
soviétique veut un accord. Elle en a 
besoin (—). Dès lins, on doit profi- 
te ■ des possibilités d’accord avec 
toute, les garanties d'équilibre ». 
Cependant, a-t-ü précisé, «il ne faut 
pas se précipite, il ne faut pas faire 
de feu d’artifice, mais I! faut y aile 
d’une manière courageuse et aussi 


fonrri o mmfr es français en poste à 
C i irimiT i pour const i tues an dossier 
qui permettrait de vous renvoyer la 
halle en mettant ai lumière la 
manière dont vons avez traité 1» 
aborig èn es 

— Eb bien, qu’ils y aillent! Ils 
n'auront aucun problème pour 
constituer leur dossier. En même 
temps, pourquoi pas, un dossier très 
critique à notre égard. L’Australie 
en a fait plus pour ses aborigènes 
que beaucoup de pays confrontés â 
ce genre de problèmes. Pal même 
à mon ministère, dans le 
de notre « programme spécial 
destiné aux visiteurs étrangers », 
d’ouvrir le dossier, de faciliter les 
recherches de ces visiteurs. 

» Us t r o u v eron t certainement de 
tristes choses : lèpre, morbidité, 
ulcères, glaucomes, déséquilibre 
nutritif— mais, si on nous compare 
«pT Canadiens et «m Américains, 
nous avons fait beaucoup, beaucoup 
plus notamment pour ce qui est des 
droits de reconquête de la terre. Pas 
de problèmes si votre ambassade 
veut des informations. Qu’elle 


» La question aborigène n’est 
un fait colonial. Les aborigènes font 
partie d’une société multiculturelle 
fondée sur l 'immigration. Ce août ks 
Anglais qui ont colonisé ce pays, pas 
nous. Dans ma famille, par exemple, 
an est irlandais et républicain du 
côté de ma mère. Et mon père était 
un marin américain qui a sauté <Tun 
hè riment militaire et qui a déserté. 
C’était un homme hostile & toute 
forme de colonisation. En outre, les 
aborigènes ne sont pas en train 
d’argumenter pour que nous quit- 
tions ce pays ; fls veulent un meillear 
« contrat» avec nous, c’est tout à 
fait différent. 

— A vos yeux, quelle forme doit 
prendre ta présence de te France 
dans la région ? 

— An Heu d’exercer un rayonne- 
ment négatif, elle pourrait s’occuper 
de promouvoir les intérêts de l’Occt- 
dent dans la région. (_) Encore 
faut-il qne ce rôle sait positif, cette 
influence fructueuse. J’aimerais que 
notre relation avec la France sût 
fondée, quelles que soient nos diver- 
gences, sur un respect mutuel. Vous 
ne m’avez jamais entendu répondre 
à des commentaires sur notre pays 
on sur notre premier ministre, sur le 
ton utilisé par certains de vos repré- 
sentants. Car je respecte votre pays, 
votre peuple. Et M. Chirac est le 
représentant de votre peu p l e , de 
votre démocratie. C’était d’une 
grande discourtoisie. Explïquez-iiiaî 
Ce mystère : comment votre pays, 
qui peut être rationnel, peut-il avoir 
autant de difficultés à dominer ses 
impulsions et ses émotions? » 

Propos reeusMs par 
SYLVIE CROSSMAN. 


(i) Australie, Nouvelle-Zélande, 
Papouasie- NouvcDc-Guipéc, Fidji, 
Vanuatu, S»™» occidentale, Swlnnwi , 
Nauru, Tonga, Tuvalu, Kiribati, Cook 
et Nina 


PAKISTAN 


Islamabad entend poursuivre 
son «programme nucléaire pacifique» 


Le go u vernement T«»irwT«n»rê a 
confirmé, dimanche 8 mars, qu’il 
entendait poursuivre son programme 
nucléaire en dépit de la controverse 
que ce dernier suscite à l’étranger. 
« Fai promis au peuple pakistanais 
qu’aucun pouvoir sur terre ne nous 
empêchera de poursuivre notre pro- 
gramme nucléaire pacifique », 
a déclaré devant le Parlement 
M. Z» fri Noorani, ministre par inté- 
rim des affaires étrangères. 

Entre-temps, rapporte hmdi le 
Washington Post, l'administration 
républicaine américaine semble ne 
pjjtf se faire d'illusions sur sa capa- 
cité à 

doter 


e taire a illusions sur sa capa- — ainsi que 
i empêcher Islamabad de se le Congres - 
de l’arme nucléaire. Selon ce l’arme anclé 


quotidien qui cite des sources offi- 
cielles, les Etats-Unis vont continuer 
de s’opposer publiquement à la pour- 
suite du prog ramma nucléaire pakis- 
tanais tout en donnant te priorité à 
Taide américaine à 1a résistance 
afghane, qui transite par te Pakis- 
tan. 

La Maison Blanche demande 
donc an Congrès d’approuver, sans 
le réduire, le programme d’aide au 
Pakistan, actuellement à l'étude, et 
d*UZl montant de 4 milFarH» de dol- 
lars, en dépit du fait que le président 
américain ne peut plus certifier 
— ainsi que le réclame depuis 1985 
le Congrès - que ie Pakistan n'a pas 
l’arme nucléaire. 


CHINE 


Les autorités s’efforcent de rassurer 
les intellectuels et les étrangers 


M. Deng Xiaopmg et le nouveau 
secrétaire général du Parti commu- 
niste chinais, M. Zhao Ziyang, se 
soit tous deux efforcés, ces derniers 
jouis, de rassura les étrangers ainsi 
que le monde intellectuel chinois 
inquiets des conséquences de la 
campagne contre « te libéralisme 
bourgeois ». Recevant, dimanche 
8 mars, le président tanzanien Ali 
Hassan Mwinyi, M. Deng a affirmé 
que h Chine ponrsuxvrait ses efforts 
« pour abaisse l’âge moyen de ses 
dirigeants » — une allusion aux vété- 
rans figés, comme hri, de plus de 
quatre-vingts «"«, qui dominent fi 
nouveau la scène politique — et que 
la politique d’ouverture an monde 
extérieur et de réforme économique 
n’était pas remise eu cause par le 
raidissement i déologiq ue. S’adres- 
sant, pour sa part, fi des scientifiques 
chinois, M. Zhao avait, vendredi, 
assuré que la politique du Parti com- 
muniste, faite de respect pour la 
connaissance scientifique, était 
« Inébranlable ». Preuve, sans 
doute, que ce n’était pas évident 
pour ses interlocuteurs. 

M. Deng a encore estimé que les 
craintes nourries fi l’étranger sur un 
éventuel changement de cap en 
Chine étaient fondées sur un malen- 
tendu. Toutefois. la guérilla des 
confidences et des fuites a continué 
la semaine dernière fi Pékin, signe 
qne les remous politiques causés par 
le durcissement du régime ne sont 
peut-être pas aussi nettement ter- 
minés qne ce qu’en disait, le 3 mars, 
M. Deng au secrétaire d’Etat améri- 


cain, M. George Shultz (Je Monde 
du 4 mars). 

Les correspondants de F Agence 
France-Presse et du Washington 
Post se sont vu ainsi communiquer, 
le même jour, par un responsable 
chinois, un document confidentiel 
dn Parti communiste chinois fixant 
les limites théoriques de la campa- 
gne idéologique. 

Le document, le quatrième émis 
depuis le début de l’année par les 
organismes centranx dn parti fi 
l’intention de toute l’admimstratûm 
phinnîM, énonça en particulier l’obli- 
gation de confiner la campagne aux 
rangs du parti et l’interdiction de 

êtmrmnr* At*t jffpppwi. 

nées de « droitisme » sans Pavai du 
sommet de te hiérarchie. M. Zhao 
Ziyang avait déjfi exprimé en public 
de telles vues, mais a été démenti 
par les faits lorsque la campagne de 
propagande a atteint l’armée et 
d’autres secteurs de l’appareil 
d’Etat. 

Cette fuite, la deuxième en une 
semaine (le Monde daté l«*-2 mais), 
vise vraisemblablement i soutenir 
les efforts de MM. Deng et Zhao 
pour montrer fi l’étranger l’image 
d’une direction unie fi la tète du 
régime chinois. Le document en 
question insiste sur le fait que la 
campagne de propagande ne doit 
pas servir de prétexte a des « mouve- 
ments » politiques rappelant la révo- 
lution culturelle au moment où, de 
fait, on assiste fi un sérieux coup de 
barre à gauche à Pékin. 

F. D. 
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Proche-Orient 


ISRAËL : les retombées de l’affaire Pollard 


Le gouvernement s’oppose à la création 
d’une commission d’enquête 


L'affaire Jonathan Poflard - cet Américain 
qui espionnait aux Etats-Unis au profit d’Israël et 
vient d’être condamné à la prison à vie — continue 
de susciter à Washington l'irritation à la fois des 
milieux officiels, de la presse et des or ganis a ti ons 
juives américaines. On évoque • une aadtié violée, 
trahie », et la plupart des éditorialistes mettent en 


doute la thèse israélienne selon laquelle le gouver- 
nement de Jérusalem n’aurait pas été an courant 
des activités de M. PoUard. Cependant le porte- 
parole de la Maison Blanche a estimé, ce week- 
end, que « les relations entre Israël et les Etats- 
Unis sont fortes et ne seront pas affaiblies par 
cette affaire ». 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 


Israël subit le choc en retour de 
l'affaire Pollard. Cinq jours après la 
condamnation à Washington de 
l'agent pro-israélien à la prison à 
perpétuité (/e Monde du 6 mars), 
nombreux sont ceux qui demandent 
des comptes à f équipe dirigeante. 
En Israël - comme aux Etats-Unis 
- un scandale, s’il n'est pas étouffé, 
devient vite la proie d’une commis- 
sion d’enquête, qu'il mobilise pen- 
dant des mois. Doit-on mettre en 
place une telle commission? Telle 
est donc, le plus logiquement du 
monde, l’inconnue du moment 
11 n’en est pas question, rétorque, 
agacé, le premier ministre, M. Itz- 
hak Shamir. Sa réponse, au vrai, 
n’étonne personne. Homme de secret 
par tempérament et par habitude, 
rarement envahi par les états d’àme, 
le chef du Likoud se cabre, avec une 
feinte indignation. « C'est une exi- 
gence ridicule, hystérique et injusti- 
fiée ». Et à des juifs de Miami, de 
passage en IsraêL, il déclarait benoî- 
tement, dimanche 8 mars : 
« L’affaire Pollard est terminée. Ce 
fui un épisode pénible. Même entre 
deux pays amis, certaines erreurs se 
produisent. Mais ceux qui les ont 
commises sont des gens très 
dévoués. » 


Une version 
peu crédible 


Dans son refus, M. Shamir est en 
banne compagnie. Ses deux com- 
pères travaillistes de la « troïka »i 
g o u v ernementale, M. Shimon Pérès, 
minis tre des affaires étrangères, et 
M. Itzhak Rabin, ministre do la 
défense, préfèrent, eux aussi, laisser 
passer forage. M. Rabin, parce qu'il 
a, en l’espèce, pleinement 
« assumé » l’héritage laissé par ses 
prédécesseurs du Likoud, MM. Sha- 
ron et Arens, avant de l’alourdir par 
quelques maladresses, dont la plus 
criante fut la promotion du colonel 
Avi Sella, le recruteur de Pollard; 
M. Pérès, parce qu’il était chef du 


tirée au clair, les dirigeants serment 
la même antienne officielle le 
recours aux services du zélé juif 
américain fut une opération de 
francs-tireurs menée à l'insu du pou- 
voir politique, une regrettable 
exception confirmant la règle sacro- 
sainte du non-espionnage chez l’ami 
américain, une mauvaise action 
déplorable et déplorée. L’ennui, 
c’est que, à vouloir trop faire r inno- 
cent, on renforce surtout les soup- 
çons. Résultat: les Américains ne 
semblent guère prêts à «avaler» 
l’angélique scénario d'un Jonathan 
PoUard manipulé à distance par 
quelques mercenaires dispensés de 
rendre le moindre compte an gou- 
vernement de Jérusalem. Et les 
Israéliens, eux aussi, doutent forte- 
ment de ce que le journal Haaretz 
appelle une » version cousue 
main ». 

n faut relever, par exemple, le 
scepticisme d’un orfèvre en la 
matière, M. Isser HarcL, ancien 
patron du Mossad et du Shin Bet, 
l’ homm e qui, entre autres exploits, 
ourdit la capture d’Adolf Ei chinarm . 

• Dans cette affaire, le pire gâchis 
dans l’histoire de nos services de 
renseignement, observe M. HareL la 
responsabilité de l’échelon politique 
est entière. Une opération de cette 
ampleur, compte tenu des sommes 
investies, fut nécessairement portée 
à sa connaissance. » Et d’ajouter : 

• Il est incroyable que notre pays 
ait pu commettre une telle trahison 
envers son grand allié, avec son pro- 
pre argent et dans un secteur aussi 
sensible que les renseignements 
militaires. » Autrement dit, pour 
M. Harel, an ne mord pas la main 
qui vous nourrit. 

L’affaire Pollard laisse bien des 
questions sans réponse. A quelle 
date fut créé le • bureau de liaison 
scientifique • du ministère de la 
défense, l’officine - aujourd’hui 
démantelée - qui « employait » Pol- 
lard ? Pourquoi le général Moshe 
Lévy, chef d'état-major, laissa un 
brillant officier d’active, le colonel 
Sella, se compromettre dans cette 
opération d’espionnage? Pourquoi 
le chef de ce bureau, M. Rafi Eitan, 
accepta-t-il, en violation des prati- 
nes admises, les offres de service 


batterie de missiles Sarn-6. En juil- 
let 1970, il avait participé, près du 
n»n^ i de Suez, à un combat aérien 
avec des pûmes soviétiques de Mïg- 
21, dont les Américains tirèrent de 
précieux renseignements. 

M. Rabin a voulu aussi éviter une 
levée de boucliers an sein de l’armée 
de Pair, solidaire du colonel. Enfîn T 
il craignait qu'use éventuelle sanc- 
tion contre Sella se soit interprétée 
r par les Américains comme le meü- 
leur aven que celui-ci avait bien 
joué, dans l'affaire Pollard, un rôle 
essentiel, et son marginal comme 
Israël continue de le soutenir. 

JEAN-PIERRE langeluer. 


naît sa pleine mesure, avant d'être 
démasqué, et qu’il prend garde de 
oe pas «enfoncer» M. Rabin, son 
Eternel et chatouilleux partenaire et 
rival travailliste. On comprend que 
Popposition brocarde le suide esprit 
de corps du • club des premiers 
ministres », déjà manifeste l’an der- 
nier tes du scandale du Shin Bet. 

Au cours du conseil de cabinet 
dominical, le trio, rejoint par 
M. Sharon, a donc fait front, repous- 
sant Passant des trois plus chauds 
partisans d'une commission 
d'enquête interne: M. Weizman 
(ministre sans portefeuille), 
M. S hflhal (énergie) et M. Rubins- 
Uân (communications) . Le débat, à 
peine ouvert, fut reporté à mercredi. 
D aura lieu en cabinet restreint, une 
instance où siègent seulement dix 
ministres - et de ce fait, encore plus 
facile A «verrouiller». Quant aux 
motions de c ensu re que trois partis 
de Popposition de gauche - le 
MAP AM, le Mouvement des droits 
civiques et la Liste progressiste pour 
la paix - envisagent de déposer 
cette semaine, leur portée seau pure- 
ment symbolique. 

A tous ceux - députés, experts ou 
éditorialistes - qui souhaitent voir, 
fftt-ce tardivement, Paffaire Pollard 


CaHomie. floride, Norti-Brt, per importante 
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Bill Gates dévoile 

LE 

STANDARD IBM 


(1) n vient d’être nommé à la prési- 

dence du conseil d*adimnistratxm des 
industries d’IsnéL 

(2) Il a reçu, il y a une semaine, le 
commandement d'une des plus grandes 
bases aériennes du pays. 


Violents affrontements 
entre Druzes 
et policiers israéliens 
sur le Golan 


B y ** - - - — — - 

il' pas étrange que la fructueuse 
récolte du bureau précité - plus de 
mille documents - n’ait attisé la 
curiosité d’aucun responsable gou- 
vernemental ? 

Que peut faire Israël pour apaiser 
le courroux américain ? Pas grand- 
chose, semble-t-il. Le limogeage de 
MM. Eitan et Sella ? Non seule- 
ment le premier ministre écarte 
cette hypothèse mais il estime que 
les deux hommes oit déjà payé un 
trop lourd tribut da "» cette affaire. 
« M. Eitan était un virtuose des ren- 
seignements (I), a déclaré diman- 
che M. Shamir. Il a dû changer de 
métier. Ce fut pour lui le pire des 
châtiments. Quant au colonel 
Sella (2), il aurait pu devenir le 
commandant de l’armée de l’air. 
Uaffaire Pollard lui a fait perdre 
seschances. » 

- M. Rabin partage sans doute le 
jugement du premier minis tre. S'il a 
promu le colonel, c’est d’abord parce 
que celui-ci est un des meilleurs 
techniciens dans son domaine. Avia- 
teur talentueux, il rendit — ironie du 
destin - on fier service aux Etats- 
Unis en étant le premier pilote occi- 
dental à photographier, dans les 
années 70, au-dessus de la Syrie, une 


Jérusalem. — Une femme druze a 
été tuée dimanche 8 mars au cours 
de violents affrontements entre 
forces de l’ordre israéliennes et 
Druzes sur le plateau du Golan. 
Neuf policiers mit été blessés au 
cours de ces heurts qui ont ponctué 
la manifestation organisée par des 
lycéens du village de Baqata. pour 
célébrer le vingt-quatrième anniver- 
saire de la prise du pouvoir du parti 
Baaa en Syrie. La grande majorité 
des douze mille Druzes du Golan, 
territoire conquis en juin 1967 puis 
annexé par Israël en décem- 
bre 1981, revendique son apparte- 
nance à la Syrie et refuse de prendre 
la nationalité israélienne. 

Un officier supérieur de la police 
israélienne a qualifié de « sans pré- 
cédent » la violence des affronte- 
ments de dimanche. » Les policiers 
qui voulaient disperser les centaines 
de manifestants ont été obligés 
d’ouvrir le feu pour se protéger », 
a expliqué cet officier a la radio. 
• Nous avons été attaqués à coups 
de pierres, on nous a jeté divers 
objets depuis les maisons », a-t-il 
poursuivi. 

L’agitation anti-israélienne parmi 
les Druzes du Golan est endémique. 
En 1982, des heurts avaient fait huit 
blessés parmi les forces de l’ordre. 
Une vingtaine de manifestants 
avaient été arrêtés et sont actuelle- 
ment détenus en attendant de passer 
en jugement. La communauté druze 
israélienne concentrée en Galilée 
compte, die, cinquante-trois müte 
p e r s o nnes. C’est La seule commu- 
nauté non juive, avec les qua- 
tre mille CireassienB (originaires du 
Caucase) à être astreinte an service 
militaire en IsraSL — (AFP, Reu- 
ter.} 


EN BREF 


T.TBAN : malgré rédaœgB de propos aigiss-floax 

Téhéran et Damas semblent enclins à Papaisement 


L’arrivée, samedi 7 mars, à Bey- 
routh du nouvel ambassadeur d’Iran 
an TJban, M. Ahmad Dastmalchian, 
accompagné de dignitaires iraniens, 
a été l'occasion pour la République 
islamique de rappeler qu’eUe pos- 
sède un atout qui pourrait être 
déterminant pour l’avenir de cette 
aJEance : l'emprise dont elle jouit 
sur la population chute, au sud de la 
capitale libanaise notamment. 

Les cris de joie de plusieurs mü- 
liers de sympathisants du Hezbol- 
lah, le parti de Dieu nro-framea, 
venus accueillir cette délégation, ont 
dfl résonner autant de défis 

aux oreilles des soldats syriens de la 
force de sécurité déployée à 
Beyrouth-Ouest depuis le 22 février, 
mak qui campent aux portes de la 
banlieue sud dont les rues sont 
pavûsées de portraits de l'imam 
Khomeiny. Mieux encore, cette 
cé r é mo nie de bienvenue, qu'un ora- 
teur n’a pas hésité & comparer à 
l'arrivée du Guide de la révolution 
islamique le 1» février 1979 & Téhé- 
ran, a été en grande partie consacrée 
à répisode le plus dramatique qu’ait 
vécu le «couple» syro-irame n au 
Liban : la mort de vingt-trois inté- 
gristes pro-irameas tués par des sol- 


qse islamique, en faisant état de la 
« préoccupation » de ITran à la suite 
de cet « accrochage ». 

M. tfiwwwenn avait- également 
souligné le désaccord de Téhéran 
avecla volonté de Damas de désar- 
mer les milices en affirmant qu’il 
s'agissait d’une initiative •danse- 
reuse et Inopportune » qui affaiblis- 
sait la •résistance islamique » race 
àlsraéL 


lütenEcticn de port d’armes 
dans les raes 


UOU 0JA4HJU» XW XVT 4* uwjiv wi»» 

Ouest, dans le quartier de Baata. 

Dans ces conditions, l'ambassa- 
deur iranien a fait preuve de reten u e 
en évoquant simplement la • dou- 
leur » que loi a causée cet incident, 
qualifie de •massacre horrible et 
injustifié » per tinqtuuite chefs reli- 
gieux musulmans libanais. 

La veille, le président iranien, 
M. Ali Khamenei, avait été plis 
direct à F occasion du prêche politi- 
que de la prière du vendredi à l'uni- 
versité de Téhéran, qui est considé- 
rée comme la tribune où s’exprime 
la position officielle de la Répubü- 


Une remarque en forme d'avertis- 
sement à Fégard de Damas, qui a 
déjà fermé les permanences des 
mŒces à Beyrouth-Ouest et interdit 
le port d’armes dans les rues, et dont 
la presse - en particulier le journal 
gouvernemental Techrine, — a 
demandé Fcxtcnsion de ces mesures 
à l'ensemble du territoire libanais. 

D’astre part, <fan* un discours 
prononcé dans là banlieue sud chiite 
de Beyrouth, l'ayatollah J armati , 
membre du P ar lement et du conseil, 
des experts iraniens — qui fait partie 
de la délégation des responsables 
iraniens accompagnant le nouvel 
amabassadeur d’Iran an t îhan — a 
exhorté tes intégristes libanais à te 
« patience ». affirmant que le peuple 
i ranien m partageait leurs peines et 
leurs joies » et mettait «ses Jour- 
naux et ses radios » à leur disposi- 
tion. 

De son côté, Cheikh Abbas Mous- 
sa vi. l’un des dirigeants du Hezbol- 
lah, a qualifié le dépJc unent d’une 
force de sécurité syrienne le 
22 février à Beyrouth-Ouest de 
* projet politique qui vise à combat- 
tre les musulmans, avec l’accord de 
Gemayel». Cheikh Moussawï a 


affirmé que te plan de sécurité de 
Beyrouth-Ouest *ne peut englober 
sa banlieue sud chute qui constitue 
une ligne rextge- et a violemment 
critiqué tes • forces syriennes oui 
ont massacré des intégristes confor- 
mément â une décision de George 
Shahs [secrétaire d’Etat améri- 
cain} », te 24 lévrier. 

Malgré ces propos aigres-doux, 
Téhéran cl Damas, liés par la même 
inimitié à fégard du régime du pré- 
sident irakien Saddam Hussein, 
semblent décidés à limiter les 
Le ministre iranien de l’inté- 
rieur, Phodjatoiealam AU Akbar 
Mohlachemi, qui avait p arié de 
m massacre » au lendemain de rioej- 
dent de Basa, a été 1e premier i 
faire depuis une visite officielle dam 
la capitale syrienne. L’agenc e offi- 
cielle d'informations syrienne Sans, 
a relaté, es termes choisis, 

sa première entrevue avec son homo- 
logue syrien, M. M ohamm ad Ghab- 
bache, et affirmé qu’il avait • rendu 
hommage â la Syrie pour son râle 
la lutte contre le sionisme et 
Hmpirialiame». 

Cette volonté d'apaisement pour- 
rmîr évfpen énn t sOHuRT dtt moindre 

incident & Beyrouth-Ouest ou dans 
sa banfiene à os moment où l’un des 
liens tes ptus farta entre Téhéran et 
Damas s’est sérieusement distendu : 
la Syrie a importé au cours des 
douze de rn ière mais moins d'au cin- 
quième des quantités de pétrole 
qu’elle doit acheter à riras aux 
term es d’un accord datant de 1983. 
Et Damas, dont tes finances sont au 
plus bas, a, en revanche, reçu des 
«fane de pétrole du Koweït, notam- 
ment. qui s'inquiète de la poursuite 
à ses frontières de 1a guerre irako- 
iramemte qui dure depuis six ans et 
demi. — (AFP.} 


Afrique 

■4 • • ’ 

La guerre au Tchad 



Khartoum affirme qu’un contingent libyen 
présent dans l’ouest do Soudan a reçu l’ordre de se retirer 


Le premier ministre soudanais, 
M. Sadek El Mahdi, a reconnu, 
samedi 7 mars, pour la première 


militaires aux parties en guerre au 
Tchad Khartoum» a-t-il . souligné. 


fois, qu’un contingent militaire 
libyen avait pénétre en territoire 
soudanais. Sema hri, cette colonne 
année accompagnait un convoi de 
secours (libyen) destiné à la pro- 
vince occidentale du Darfour, mais 
die • a co m mencé à se retirer du 
Soudan, après tivoir reçu des ordres 
en ce sas». M. Sadek El Mahdi a 
précisé que cette force militaire 
libyenne « a maintenant franchi la 
zone de Ouadi-Howar sur son 
voyage de retour en Libye ». Ouadi- 
Howar est situé dans la province du 
Darfour frontalière avec le Tchad, à 
environ 350 kilomètres- au sud de la 
frontière libyenne. Le Soudan, a 
ajouté le premier ministre, est 
• engagé par sa politique dédorée 
de ne pas accorder des facilités 


• a déjà refusé des demandes faites 
par les belligérants au Tchad tftaf- 


par les belligérants au Tchad eTmf- 
liser le territoire soudanais »; 

Le ministre soudanais de la 
défense, le général Fadlallah 
Burma, avait auparavant fait état de 
l’arrivée d’un convoi libyen à &- 
Fascher, capitale du Darfour, sans 
préciser que cetera était escorté 
par une colonne armée. Les propos 
du jj rentier ministre soudanais 
confirment les indications, prove- 
nant à la fois de sources françaises, 
tchadiennes et américaines, qui 
concluaient, depuis . plusieurs 
semaines, à une forte présence müt- 
taira libyenne dans 1e Darfour. 

D'autre part» s'agissant des com- 
bats qui se sont déroulés dans la 
région de Faya-Largeau, 1e jeudi 


5 mars, le * néo-GUNT » de 
M. Achdkh fixa Omftr a affirmé, 
samedi 7 mare, que ses troupes ont 
tué cinquante soldats appartenant à 
l’armée de N’Djamena, lors 
(TaflrontemeHts qui se sont déroulés 
à Kxrdnm et Ato-Galaka, au nord- 
ouest de te palmeraie. L’état-major 
tdtadfen avait, de son côté, annoncé 
que trente-huit soldats libyens ont 
été tuésiors de ces combats. N’Dja- 
menâ fait également état de violents 
affrontements qui se déroulent, 
depuis samedi marin, à Zouar, dan* 
leTîbestL 


Enfin, Radio-Cameroun a 
annoncé samedi que te pont qui relie 
N’Djamcaa â la vflle camerounaise 
de Kousseri a été endommagé à la 
s uite ri tenc explosion qui a fait une 
victime, . un homme qm transportait 
des explosifs. - (AFP, Reuter.} 


AFRIQUE DU SUD 

Craquements dans la citadelle afrikaner 

te de la première page.} potentiel de M. Pfeter Botta à la leader du PFP (Parti fédéral pro- 

«I* - te . _* 


• CHINE : le ministère des 
affaires étrangères en Europe de 
l'Est. - M. Wu Xueqian, ministre 
chinas des affaires étrangères, a 
entamé, samedi 7 mars à Prague, 
une tournée en Europe de rEst, la 
première d’un dirigeant chinois à ce 
niveau depuis le début du lent dégel 
des relations entra la Chine et le 
bloc soviétique. Après la Tchécoslo- 
vaquie, M. Wu doit se rendra en 
Pologne et en Bulgarie. — (AFP.) 

m CORÉE DU SUD : suicide par 
le feu «T im opposant. — Un oppo- 
sant au régime de Séod, M- Pyo 
Jung-doo, figé de vingt-cinq ans, qui 
s'était immolé, vendredi 8 mars 
devant l'ambassade des Etats-Unis 
en Cotée du Sud, est décédé, diman- 
che, de ses brûlures. Le jeune 
homme s’était arrosé d* essence et 
avait mis le fau à ses vêtements en 
criant des slogans hostiles au gou- 
vernement peu après le départ de 
M. George Shultz. secrétaire d'Etat 
américain, qui était venu exhorter les 
autorités et l’opposition sud- 
coréennes à trouver un compromis 
sur la voie d’une flbérafisation du 
ré$me. — (AFP.) 

• SR1-LANKA : 17 morts dans 
un a tt ent at. — Dix-sapt personnes 
ont été tuées, samedi 7 mars, près 
d'Arawanthulawa (nord de Sri- 
Lanka), à bord d'un camion qui a 
sauté sur raie bombe commandée è 
distance par des séparatistes 
tamouls. Parmi les victimes figurent 
sept soldats, quatre membres d'une 
force paramüitaire légale et six rivüs, 
dont une femme et un enfant 


(Suite de la première page. ) 

Ce n’est pas te sauve-qui-peut, 
loin de là, le Parti national est 
encore solide et 3 remportera sans 
doute tes élections, mais ces défec- 
tions sent graves car elles provien- 
nent de l’élite, de gens qui n'en peu- 
vent plus de parla: dans 1e ride et 
qui ont décide d’exprimer publique- 
ment leurs critiques avant qu'il ne 
soit trop tard. 

L’on d’entre eux, M. Sampïe Ter- 
reblanche, professeur d’économie à 
Stellenbosch. directeur adjoint de la 
télévision d’Etat, a quitté te parti 
parce qp*3 est convaincu que tes 
nationalistes « ne veulent td déman- 
teler l’apartheid ni faire participer 
les Noirs au gouvernement ». Chose 
impensable 3 y a peu de temps 
encore, ce protestataire et quelques 
astres envisagent parfaitement 
l'avènement prochain d’une ère où 
• les Blancs ne seront plus dans une 
position politique dominante ». 

M. Denis WorraH,. ancien ambas- 
sadeur à Lond r e s , qui a i fe nh ui i wi i^ 
de sou poste avec tracas, te 30 jan- 
vier dentier, ne voit aucun inconvé- 
nient à ce que 1e chef de l’Etat soit 
un Noir, meme s’il hésite sur le nom 
de Nebon Mandela. O prône ouver- 
tement des négociations avec I*ANC 
(Congrès n ational africain). Ce brû- 
lant diplomate en ruptnre-de ban 
avec son parti affirme que • le gou- 
vernement- sous-estime complète- 
ment le fait que les Blancs sud- 
africains sont prêts à un 
changement fondamental ». n a 
choisi de con te ster la conduite des 
affaires du pays en s'opposant à 
Fane de ses figure» t dominantes, 
M. Chris Hennis, ministre du déve- 
loppement constitutionnel et du 
plan, grand adtitectc du « ravau- 
dage de l’apartheid », dauphin 


potentiel de M. Fîeter Botha à la 
tête de l’Etat. -.. 

C’est un pari auda ci eux pour ce 
chef de fQe ce ceux que Tou appelle 
tes indépendants, et qui ont choisi de 
s'opposer tors de ces élections à leurs 
anciens amis. Ils sont trois ai lice 
actudtement, maïs leur mouvement 
de dissidence a reçu un soutien 
important des milieux d’affaires et 
de l'intelligentsia afrikaner, tout en 
semant 1e doute' dans les bataillons 
nationalistes et en suscitant la sym- 


gressûrte), nous serons tous prison- 
niers d ’un bourbier raciste pour 
quelques années encore: » 


Iss nouvel esprit qui s’est mis à 
souffler représente-t-3 un espoir de 
so lu tion, -le recours dont te pays a 
besoin pour envisager l'avenir avec 
plus de sérénité ? Uné petite lueur 
s’est effectivement gfTnmA- dont il 
rat. pour l’instant, impossible dédire 
si eue tiendra ses promesses, si dte 
se propagera dajna fa brame direc- 
tion. Aux électeurs blancs d’en déci- 
der: : • 

Le Parti national est encore loin 
de livrer un combat d’amèragante 
Çette fois, cependant, 'le vent de 
fronde a pour mérite de fixer préci- 
sément tes limites du : la pour- 

suite du repli ntoîné mi le passage 
•â la période transitoire de négô- 
dations», selon la formule utilisée 
dans te manifeste de 'Steltenbosch, 
pour Paccessh» an pouvoir des trais 
quarts de la population. •-Une 
période, précisait tes si gnât»; . . * , 
qui ne doit- pas continuer Indéfini- 
ment en raison de l’urgence de notre 
situati on. » ■ 

MICHEL BOLE-ffiCHARD. 


A quelques nuances près, tes rai- 
sons invoquées par ces artisans d'un 
sursaut salutaire sont pratiquement 
les mêmes. . Sportifs, financiers, 
hommes de culture, fis -viennent de 
tous tes horizons sociaux. La démis- 
sion, te week-end dernier, du rédac- 
teur en chef de l'influait hebdoma- 
daire afrikaner Rapport . M. Willem 
deKLerfc, frère du ministre du même 
nom, fait partie de ce courant réno- 
vateur. Le sabordage par te pouvoir 
de la mission du Commonwealth en 
mai dernier, son refus d’instanrorde 
véritables pourparlers» le renvoi sine 
die de la réforme sur l'habitat 
séparé selon les races (Group areas 
act}. le raet du projet d’assemblée 
multiraciale au Natal (btdaba), 
tout cela, pour ne. vt^rendre que 
l’es s e nti e l , a été ressenti comme 
autant de preuves dten lmmobilisiiie:' 
inquiétant. 

La publication par lel*arti natio- 
nal de son manifeste électoral a 
fourni l’îDustratkm parfaite de sa 
sclérose, révélée foré du congrès 
fédéral, de Durban en août dernier : 
un én o n cé vague et complexe de 
déclarations d’intentions en guise de 
programme d’action. « Si l'Hectorat 
l'accepte, a averti M. Cohn Egtin, 


- • Rec ti fi catif . - Dans un article 
sur te Mozambique relatant un entre- 
tien avec là ministre dé fai coopéra- 
tion. M. Jaônto Valoso. publié dans 
nos éditions do 4 mars, une 
«coquffle» nous a fait écrire que les 
troupes mazamblcaines, an lutte 
contra les maquisards de la RNM 
(Ré si stance nationale du Mozambi- 
que). étaient épaulées par un econ- 
ringanr d'environ neuf mû lé soldats 
cubaine*. R s'agissait, bien entanchi. 

cf un contingent de neuf màtesbldats 

ambe b wéa ns . ' - 
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ESPAGNE : la mort dn nmnéro un de PETA 

Trente mille personnes ont assisté 
aux obsèques de « Txomin » 

tùZÏÏÏ'üî *' *> fc *™ É "> ■»' * ÏETA ■»- 

J? y j!ÿ r, p CB AMs&îe, dans oh accident de Tottove^ a 
*** enfené, le dtanncfae 8 mus, du» m Tfllemtale de Mkndncoa, 


TURQUIE 


Raid de représailles kurde 
à proximité de la frontière syrienne 





52*5? ** * coiraB *** > Madrid » Inaki Araca 


j , a — — -;— - — ■ » ««y* mi ■mair'iJHiveiimb QHÎ SttCfldllt 

mpws phsfems heures. L’Épouse et la saur de « Txomm » étalent 


e^anéPhynuie national basque, poing levé, sors le regard tnterlo- 
2“* de rétnripage de Papparefl. L’avioo a décollé avee près de quatre 
hemnes de retard à destination de Ffthna» où ne alerte àh» bombe Ta 
encore immobilisé ptes loogteik^s que (aéra. - F. Fr. 


MADRID 

de notre correspondant 

Le corps de DommgD Iturbe, aHa» 
■ Txomin », repose désormais -dans 
le cimetière de Moodragon, à une 
dnquaiitamedelrilomètxiesàrest de 
Bilbao. Comme prévu, les dirigeants 
de la coalition Herri Batasuna ont 
transformé son enterrement. Je 
dimanche 8 mars, en hm manîfesia- 
tion massive d'appui à PETA mili- 
taire. 

Des mesures de sécurité excep- 
tionnelles avaient été adoptées à 
L’aéroport de Barcelone où aatterri 
l'apparefl transportant le coq»; la 
dépouille mortelle a été transférée 
en vo itu re dans la mût à Mondial 
gon, escortée par la garde dvite. ' 

Dimanche marin, le cercueil avait 
été exposé, garni d’une ikunina 
(drapeau basque) et d'un emblème 
de rËTA, dam une dépendance de 
la munidpaliié, suite A la décîskn 
du maire, membr e dn Parti nationa- 
liste basque. Plusieurs milBers de 
personnes ont défilé dans la matinée 
devant le cadavre. 

Rlfe» étaient quelque tren t e mille 
dans raprès-mïai à se rassembler 
dans FégHse et aux afeatoms pour lu 
messe de funérailles, cél éb rée enta . 


ISTANBUL 

de notre correspondant 

Huit morts, six femmes et deux 
enfants : pour la quatrième fois en 
moins de deux mois, les informa- 
rions télévisées se sont ouvertes sur 
les images des craps mitraillés des 
famSks de « protecteurs de vil- 
lage », les miliciens qui lnttent 
contre les séparatistes kurdes. Cette 

mût de samedi 7 A cÊmancheg mars, 
dans la province de Mardis, dans le 
sud-est du pays (frontière syrienne), 
est une réponse an raid de l'aviation 
turque sur les bases du Parti des tra- 
vailleurs dn, Kurdistan (PKK) en 
Irak, mercredi 4 mars. 

Le ministre de l’intérieur, qui 
s’est rendu sur les lieux, a déclaré : 
« L'opinion internationale doit 
savoir que ces bandits seront impi- 
toyablement punis. » Les partis poli- • 
tiques ont condamné l’attaque dans 
les termes les pins sévères, tout ai 
e stima nt insuffisante Faction gou- 
vernementale. Le Parti populiste 
social-démocrate (SHP) a lancé un 
appel pour un • débat parlementaire 
sur les problèmes de fond de l’Est et 
du Sud-Est ». Le Parti de la Juste 
Voie (droite populiste) a, pour sa 


rement en basque. Les dirigeants de 
Herri .Batasuna avaient ensuite 
convoqué sur la jttace principale de 
la viBe un meeting politique. Fré- 
quemment interrompus par les cris 
de la foule, qui le poing levé, scan- 
dait rgora ETA naHtarra» (vive 
l’ETA militaire, .et «■ Indépen- 
dance », les orateurs ont fait reloge 
de «Troimh »,.-«■ héros du mouve- 
ment de libération nationale du 

peuple basque ». Plusieurs per- ***"£*? ** ™* 

sonnes, le visage masqué uar une VtHC (drote p<^uliste) a, pa 
cagoule, ont omibé, près delà tri- P® 11 * d « incohérente 

tune, sous les ' applaudissements et 
les cris enth ousias tes dn public, des 
emblèmes de FETA. 

Après le meeting, le cercueil a été 
porte par les dirigeants de Herri 
Batasuna jusqu’au cimetière de la 
ville, an nriEeud’une foule dense- et 
tendue^ q®i scandait mm arrêt : 

* gora ETA nülitarra ». Aucun 
incident d’importance n’a - finale- 
ment été signalé, dans la vîtte : la 
garde cfvBe èt'la police espagnoles 
avaient prudemment laissé à & Ert- 
z an t za , la police autonome basque,' 
le sain dn contrôle de Tordre. Man- 
dragon appartenait exc lusivem ent, 
dimanche, aux sympathisants de la 
bitte armée. 


THIERRY MAUNIAK. 


La Grande-Bretagne 
et la chèvre 


La pri— nca i ua rtePd u e d'une 
passagère iiwoüta dans le» 


conildèrefit tout animal parvenu 
*ur 4* xarritoira comme Un 


a oute s d'un avion a. la dbnancha* ennemi héréditaire, contaminé et 
B mars, retanu aw le aol britann»- dangereux. 


que, durant cinq heures, l'appa- 
reil des Royal Jordanien Afr&nas 
qui assura la Waon Freotown- 
Gatwtefc-Piiîa Am ma n . pour la. 
compta da fat Sierra Leone Air- 
line. L'avion en prove n ance du 
petit paya africain avait atrérri à 
r haute prévue sur l'aéroport lon- 
donien et débarquait sas passa 
gara Lorsqu’à ta stupeur daa 
douaniers da sa Gracieuse 
Majesté une i chèvre » de ta 
Stetre-Laone ktomHhbto comme 
un céphataphe de Grimnv gra- 
cieuse antilope qui vit dans laa 
savanes déclancha une véritable 
paniqua dans tas range des auto- 
rités d'o utre Manche- 

Pansazdonc, ranimai, qui 
avait durant ta soi proprement 
réduit sa caga à Tétât da charpie, 
gambadait aBégrament dans ta - 
soute menaçant quiconque vou? 
tait s’approcher. Un «cabinet» 
de crise fut aussitôt réuni aur 
l'aire da stationnement dé 
r appareil et prit la décision, 
comme le règtapwnt i'exiga, d'en 
référer imméctaitamant aux auto- 
rités vét é rinaires. Chacun sait 
que nôs votas tfouin Mmcha 
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L'événement ao pas ae n t un 
dananeba, on mit près d'une 
heure à trouver l'autorité voulue 
qot fi nal ement, arriva avec force 
do ssie r s sous le béas entourée de 
plusieurs personnages vêtus 
d'informes sombres qui com- 
nnriqutiait. far soucieux. .par 
radio avec un mystérieux corres- 
pondant ■. 

Las heures passait, on apprit 
que la choix écrit laissé au pro- 
priétaire da l'animal — un mem- 
bre de r équipage - entra une 
exécution immddtata ou te mise 
an quarantaine à ses fia» da la 
«tacha », bien que r étrange pas- 
sagère ait é té acc ompagnée da 
tous las certificats voulus déli- 
vrés par le* services sanitaires da 
taSnna-Laona. 

'Les pourparlers prirent fin au 
da quatre heures, et l'avion put 
quitter la sacro-saint territ o ire 
b ritan nique sans que Ton sache 
ri vraiment, comme on an assura 
las passagère aenribies. ta chè- 
vre était encore à bonL~ 

C.L. 
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Istanbul 
sous la neige 

ISTANBUL 

de notre conrospondarrt 

e NaBez pan au travail, /estas 
chas vous...» Ce très officiel 
appel du préfet d'Istanbul visa à 
conjurer les effets de l'affaire du 
rièda, du jamais vu de mémoire 
d'homme. La neige, qui a com- 
mencé è tomber sur la vffle mer- 
crecfi 4 mars, dépasse un mètre 
par endroits. La cscufatioo est 
totalement impossible dans la 
plupart des ruas en pente, deve- 
nues terrains de luge pour 
gamins. Sur les grandes artères, 
quelques rares autobus patau- 
gent dans un grincement da 
chdnas qui couvre las boniments 
des vendeurs de semelles de 
laine. Les queues s'allongent 
devant les marchands da buta- 
gax ou de fuel, tandis que les 
véhicules da l'armée approvision- 
nement an pain les quartiers ék»- 
gnéa. 

La maire sa vaut rassurait en 
affirmant qu’eu y a des vivres 
pour vingt Jours ». fntre tes deux 
continents, vers les Des, la dreu- 
tetxm mariti me est interrompue. 
Las rares bateaux circulant lors 
des édaïretes aur le Bosphore, 
gelé pa endroits, risquent la col- 
Csion avec ta cSgue ou un autre 
chalutier imprudent. L’aéroport 
est toujours fermé, et tes routas 
n'offrant aucun substitut pou- tes 
voyageurs bloqués dans les 
hôtels. La début da ta délivrance 
est prévu pour mercredi pro- 
chain, mais, en l'absence de tout 
réseau d'écoulement des eaux de 
piuis, r appréhension grandit è 
rapprocha de la débâcle. 



LES 
NOUVEAUX 
MAC SE et II 

En avant-première 
dans 

l’Ordinateur Individuel 
de Mars 

Chez votre marchand 

de journaux 



politique du gouvernement .et appelé 
à des représailles économiques 
contre les pays accusés d’abriter les 
terroristes. 

. C’est la seconde opération en 
quelques jours, qui se déroule è 
proximité immédiate de la frontière 
syrienne, après le sabotage de 
quarante-deux tracteurs dans la pro- 
vince d’Urfa, le lendemain du raid 
turc (le Monde daté 8-9 mars). 

Convoqué dimanche au mi n ist ère 
des affaires étrangères, l’ambassa- 
deur de Syrie à Ankara a reçu une 
mise en garde contre la tolérance 
dont jouissent tes auteurs des atten- 
tats. Malgré un récent apaisement, 
les relations tnxco-syriennes restent 
tendues en raison du contentieux 
territorial sur la province du Hatay 
(te Sandjaq d’Alcxandrette rattaché 
à la Turquie en 1939) et surtout des 
projets turcs d’aménagement du 
haut cours de l’Euphrate. Impliquée 
riane l'assassinat à Ankara d'un 
dqdomate jordanien en juillet 1985, 
la Syrie s’était réce mm ent défendue 
d’avoir trempé dans différents pro- 
jets de sabotage en Turquie. 

Le projet de coopération entre tes 
deux pays pour la sécurité des fron- 
tières n’est toujours pas signé. De 

g us, il est connu que'ML Abdallah 
d jalon, chef du PKK, réside en 
Syrie. 

MICHEL FARRÈRE. 


achetez chez vous, hore de la oohie. 
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Pour trouver un logement 
30 000 affaires Paris-Province. Garantie FNAIM. 
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ASTOR 


LE PLUS MODERNE DES PAQUEBOTS DE CROISIÈRE 
ARRIVE EN MEDITERRANÉE 






Un dief-d’aeuvre de tedinolorëe, une réussite esthétique : ASTOR. dernier-né des navires de croisière, vous 
Imite à inaugurer son entrée en Meîfiterranée avec ses croisières de printemps. 

Sa mise en service en février 1987 répond à une attente : il sera la seule unité neuve sur le marché français 
du tourisme. 21 000 tonnes, 176 mètres, il peut recevoir 600 passagers dans un confort absolu et une 
sécurité totale. Sur ASTOR, toutes les cabines ont en commun air conditionné réglable, équipements sanitaires 
privés (larebos, douches, WQ, télévision couleur et circuit vidéo, téléphone privé, raefio stéréo. Elles sont 
meublées avec goût et décorées avec élégance. Superbe cuisine oè seront confrontés les mets les plus fins et les 
vins les mieux choisis. 

Ce pabwe ftottant est, par b finesse, b banfiesse, la pureté de ses lignes, unique. Astor possède, en outre, 
les plus hauts standards en matière de tedmfapie et de séomté ; il est en avance sur son temps. 

En armant le navire è Port-Louis, è me Maurice, les affréteurs ont choisi un personnel de langue française, è 
b gentOtesse et à famabaité Légendaires. 
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14 jours à partir de 10 710 F - préacheminement indus depuis les principales villes de France. 

10 % DE REDUCTION 

pour inscription avant le 1 8 mars 

Profitez de cette offre spéciale, adresser votre coupon à : 

Sélection tourisme 
BP 824 - 73008 CHAMBÉRY CEDEX 
Téléphone : 79-85-00-64 — Télex : 309708 

Nom 
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Tél 


Bons baisers de Bombay. 6340 F 


T^vacaw^.M-90jo»RS.l^u^2i ITiaï& 


3 vols directs par semaine de CDGL Sans oublier que 
TWA dessert près de 100 viües aux Etats-Unis. Contactez 
TWA au 472062.11 ou votre agence de voyages. 

TWA orne la voie vers les USA 
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Europe 


Les enquêtes sur la catastrophe de Zeebrugge 


Les portes du « Herald-of-Free-Enterprise » 
étaient-elles restées ouvertes ? 


ZEEBRUGGE 
de notre envoyé spécial 


135 morts, 90 blessés dont 10 très 
grièvement, 318 personnes 
• indemnes * : tel est le dernier bilan 
dn naufrage, vendredi 6 mais à 
19 heures, du car-feny britannique 
Herald-of-Free-Enterprise, à moins 
d'un kilomètre du port de Zee- 
brugge. Selon les médecins, la plu- 
part des décès son: dus à l’hypother- 
mie, la température de l’eau 
avoisinant 0 degré lors de la catas- 
trophe. Lundi matin, les opérations 
de renflouage avaient commencé, et 
chacun espère qu'elles permettront 
de déterminer les causes exactes de 
l'accident. Autre point d’interroga- 
tion : les risques que font courir des 
produits toxiques qui étaient à bord, 
et demi certains fûts sont en ce 
moment entraînés vers les côtes 
néerlandaises. 

Alors que la douleur, notamment 
de ceux venus reconnaître les corps 
de leurs proches dans le hall des 
sports de Bruges, transformé en cha- 
pelle ardente, a remplacé l'hébétude 
des premières heures, plusieurs 
questions maintenant sont sur toutes 
les lèvres : les trois enquêtes en 
cours (du gouvernement belge, du 
gouvernement britannique, et de la 
compagnie propriétaire dn navire, le 
Townsend Tboresen) permettront 
sans doute d’y répondre, mais 3 fau- 
dra attendre plusieurs semaines, 
estimait-on à Zeebrugge, pour être 
en possession de {neuves certaines. 


En ce qui concerne les causes 
directes de l'accident, plusieurs 
hypothèses sont émises. La plus 
plausible : une manœuvre un peu 
rapide du navire ou une défaillance 
du gouvernail aurait entraîné soit le 
heurt avec une des digues, soit, ce 
qui est plus vraisemblable, un désé- 
quilibre à l’intérieur du bateau. 
Celui-ci aurait alors pris de la gîte, 
et l'eau qui se serait engouffrée à 
une vitesse .extraordinaire aurait 
contribué à totalement renverser 
V Herald-of-Free-Enterprise. Les 
témoignages concordent- D n'a pas 
fallu une minute pour que le ferry se 
retrouve couché sur un banc de 
sable. Un naufrage si rapide aurait 
sans doute été impossible si les 
partes du bateau avaient été fer- 
mées. 


Ce n'était vraisemblablement pas 
le cas. * Les portes de la mon • — 
titre de plusieurs journaux britanni- 
ques - étaient donc ouvertes. Pour- 
quoi ? « Quand les navires sont 
encore dons le port, nous laissons la 
porte arrière ouverte pour permettre 
ta sonie des gax d'échappement des 
voitures et des camions qui viennent 
de rentrer. Mais une fois le port 
quitté, nous devons fermer les 
portes ». expliquait un comman- 
dant. Apparemment, cette consigne 
n’a pas été respectée vendredi soir. 
Phimeurs témoignages, dont celui 
même du ministre 'belge des trans- 
ports, concordent pour expliquer 
que souvent les portes restent 
ouvertes durant la traversée. « La 
dernière fois que fai fait ce voyage. 


Amériques 


ÉTATS-UNIS : les suites de Y « Irangate 


M. Reagan n’était pas an courant 
des détournements de fonds 
an bénéfice des « contras », 

affirme la Maison Blanche 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


M. Reagan aurait été, à en croire 
une enquête publiée, dimanche 
g mars par le Washington Post, 
informé l’aimée dernière à deux 
reprises que les ventes d’armes à 
l’Iran * généraient * de l’argent 
pour la guérilla an tisandînis tc. 

Cette information a immédiate- 
ment été démentie par l'un des colla- 
borateurs de la Maison Blanche, 
M. David Abshire, ancien ambassa- 
deur auprès de l’OTAN et chargé, 
depuis la fin de l’année dernière, de 
la centralisation du dossier de 
l’« Irangate ». * Il y a un seul 
Ronald Reagan, a déclaré 
M. Abshire, et il a dit la vérité. S’il 
a déclaré qu'il ne savait pas [que 
l’argent était détourné au profit des 
« contras »], il ne savait pas. ». 

M. Abshire, qui dût très prochai- 
nement quitter son poste, a égale- 
ment écarté la possibilité d’un nou- 
vel oubli présidentiel (• A mon avis, 
c'est un domaine trop clairement 
défini. ») Le fait est pourtant - 
même si un article, de surcroît très 
prudent, n’est pas une preuve - que 
M. Reagan est, pour la première 


aurait averti par deux fois M. Rea- 
gan, mais sans attirer son attention 
sur le caractère illégal de ces rever- 
sements. L’amiral, auquel sa démis- 
sion avait été demandée le 
25 novembre dernier, se serait 


contenté d’indiquer an président que 
les fonds versés à la guérilla par les 


M. Reagan est, pour la première 
fois, directement et personnellement 
mis en cause dans l’organisation des 
versements aux . « contras » , dix 
jours seulement après que le rapport 
Tower n’a relevé aucun Sèment lais- 
sant conclure qu'il aurait été au cou- 
rant de cet aspect de 1*« Irangate ». 

Selon la * source juridique bien 
placée », anonymement citée par le 
Washington Post. c’est son conseil- 
ler pour les affaires de sécurité 
nationale, l' amir al Poïndexter, qui 


libre après treize ans 
dans le «couloir 
de la mort» 


Tampa (AP). - Joseph Green 
Brown a échappé de peu à la 
chaise électrique. Condamné à la 
pane capitale en 1973, il a été 
libéré du pénitencier de Tempe, 
en Floride, après avoir passé 
treize ans dans une cellule du 
« couloir de la mort ». Deux 
témoins à charge ont, en effet, 
reconnu qu'ils avaient menti. 

Joseph Brown avait été jugé 
pour le viol et le meurtre d'une 
femme de trente-quatre ans. En 
1983, alors que la date de son 
exécution était fixée, le gouver- 
neur de l'Etat de Floride avait 
suspendu ta sentence vingt- 
quatre heures seulement avant le 
jourfatal. 


explique ainsi un routier belge, moi 
camion . qui embarquait te dernier, 
dépassait de 3 mitres. H était donc 
impossible de fermer la porte. * 
Quelle que soit la cause directe de 
l'accident, la deuxième question qui 
se pose-concerne la sécurité en géné- 
ral de ces « Jnmbo ferries». La 
catastrophe de vendredi a ainsi délié 
les langues et fait fonctionner les 

On se souvient ainsi que, récem- 
ment, un orga nisme norvégien avait 
pris en gardé contre l'insécurité de 
ces gros navires. On évoque la 
conchtsion, en 1986, à Oslo, du com- 
mandant Goisoa, président de l'asso- 
ciation internationale et' comman- 
dant de mgi-f p* nunuhmirf» ; « J’en 


Fûts toxiques à bord 


Le minis t r e belge de r environ- 
nement. M” Smet, a précisé que 
dans la cargaison du HerekLof- 
Freo-Enterprisa sa trouvaient cin- 
quante fûts de cyanate de' 
toluène (5 tonnes), soixante 
et un fûts de cyanure (1 1 tonnes) 
et deux cents sacs de plomb 
soluble. La présence de ces pro- 
duits hautement toxiques pose à 
nouveau la question du bien- 
fondé de ces transports oû 
s'entassent,, pêle-mêle, dès 
voyageurs, du fret tout-venant et 
des camions chargés de produits 
d an gereux. 

L'attention sur ce point avait . 
déjà été attirée an 1984 lors du 
naufrage du Mont-Louis, un' 
cargo routier transportant, entra 
autres, des fûts d'hexafluorure 
d'uranium, éperomé au large 


d’Ostende par un car-ferry qui 
avait à son bord un bon millier de 
passagers. L'ass o ci a tion Robin- 
dee-Bois - dissidente <Je Green- 
peece — rappelle dans un com- 
muniqué qu'elle réclame depuis 
cfix-huit mois etTntanBction du. 
transport de matières dange- 
reuses. chimiques ou radioac- 
tives à bord de transbordeurs i 
passagers». . . 

L'association met aussi en 
garde contre la prochaine mise 
en service, sur la Egne Catafe- 
Douvres, de deux e jumbo- 
fèrries» capables d'embarquer, 
deux mêle trois cerrts passagers 
et six cent cinquante voitures, 
alore même qu'aucune mesure 
n'est prise pour l'arrimage des 
camions ou Hnt a rt fi ction des pn>- 
duita toxiques. 


Week-end & cauchemar mi Grande-Bretagne 


LONDRES 

de notre correspondant 


Les cent trente-cmq morts dn 
Herald-of-Free-Enterprise .sont: 
presque tous britanniques, et louis 
familles mit attendu tout le week- 
end un coup de tfléphone, un mot de 
réconfort, un renseignement. Mais 3 


toute la presse britannique. D a 
perdu dans le datas ses parents et 
ses grands-parents et s’en est sorti 
les deux jambes cassées. 


est clair, lundi, qu’3 faudra plu- 
sieurs jours sinon plusieurs semâmes 


sieurs jours smon plusieurs semâmes 
ggr que tous les corps soient identi- 


Les premiers survivants sont 
revenus -par «rvian dès la nuit de 
samedi à dimanche. A l'aéroport de 
Gatwîdc, rai les attendaient leurs 
familles, ils sont descendus d’avion 
hébétés, parfois hagards, enveloppés 
de co u v ertur e s et les pieds protégés 
par des sacs plastique. 


les fonds versés à la guérilla par les 
Iraniens et les Israéliens consti- 
tuaient un « avantage annexe » des 
ventes d’armes au régime de Téhé- 
ran. 

Selon le quotidien, la Maison 
Blanche s'attendrait à ce que l’ami- 
ral Poïndexter organise sa future 
défense en arguant du fait qu'il avait 
reçu • consigne et autorité, directe- 
ment ou indirectement », du prési- 
dent loi-même. Si tel était le cas, et 
que l’ amir al Poïndexter était en 
mesure de convaincre de la réalité 
de cette •consigne», M. Reagan 
serait évidemment exposé à des dif- 
ficultés considérables dans la 
mesure où 3 a toujours affirmé - et 
dans son discours de mercredi der- 
nier encore - quH n’était pas au 
courant des versements aux «con- 
tras». 

Depuis le début de l'affaire, tant 
l'amiral Poïndexter que le 
lieutenant-colonel North, son ancien 
adjoint, ont refusé de répondre aux 
questions qui leur étaient posées par 
tes commissions du Congrès en invo- 
quant leur droit constitutionnel à ne 
pas témoigner contre eux-mêmes. Il 
semble cependant que tes commis- 
sions d’enquête spéciales des deux 
Chambres s'apprêtent maintenant à 
leur accorder l'immunité, ex Pan 
comme Fantre seraient alors obligés 
de fournir leur témoignage. 

Vraies ou fausses, ces révélations 
interviennent au moment où le nou- 
veau secrétaire général delà Maison 
Blanche, M. Howard Baker, a réussi 
à faire repre ndre une certaine initia- 
tive à la présidence, dans te domaine 
dn désarmement essentiellement. 
Encore quelques révélations et 
encore quelques pas sur le désarme- 
ment, et une course de vitesse serait 
de facto engagée entre les dévelop- 
pements du scandale et cehri des 
négociations sovîéto-américaise* 

BQîNARD GUETTA. 


Lassées d'attendre sur un quai de 
Douvres désert, des dizaines de 
familles ont même pré féré traverser 
la Manche pour tenter de retrouver 
dans un hôpital belge un père, une 
mère, un a mi . 

Ce long week-end de cauchemar 
pour les Britanniques a été ponctué 
d'émissions spéciales de télévision et 
de radio qui ont ramené an pays des 
images poignantes d’enfants dont 
toute la famill e a disparu, de jeunes 
füles eu larmes cherchant leur 
fiancé, soldat de l’année du Rhin, 
sans doute mort- - 

Un petit garçon de huit ans, Mar- 
tin Hartley, fait la « une », lundi, de 


Quelques rescapés sont revenus 
i bateau à Douvres : les membres 


en bateau à Douvres : les membres 
de l’équipage du Herald-of- 
Free-Enterprise. qui ont éu la 
chanqe de survivre. D'après le der- 
nier décompte, trente-sept de leurs 
collègues ne reviendront pas dans le 
petit part Leur arrivée s’est effec- 
tuée dans le calme et l'émotion. Un 
vieux marin serre son fils dans ses 
bras en écrasant une larme sur n 
joue avec un béret- Personne ne peut 
sourire. Chaque famille, si elle 
retrouve un être cher, eu a perdu un 
autre, ou un ami ou une connais- 
sance. 


(Intérim.) 


REPERES 


Norvège 


M. Thorvald Stoitenberg 


nouveau ministre 


des affaires étrangères 


M. Thorvald Stoitenberg a été 
nommé, lundi 9 mars, à Oslo, minis- 
tre des affairas étrangères du gou- 
vernement travailliste minoritaire 
norvégien. Il succède è M. Knut Fry- 
denlund, décédé le 26 février des 
suites d'une hémorraÿe cérébrale 
1 le Monde du 28 février). Agé de 
cinquante-cinq ans, le nouveau chef 
de la (Splomatie est une personnafité 
bien connue dans les odieux politi- 
ques norvégiens. 


M. Stoitenberg appar tient au cou- 
rant majoritaires atlantiste » du Parti 
travatfKste. Mais comme son prédé- 
cesseur, dont 8 était un ami person- 
nel, il estime que les Européens en 
générai, et la Norvège en particulier, 
devraient jouer, au aem de l'OTAN, 
un rôle plus indépendant per rapport 
aux Etate-Unis. — (CorrespJ 


Selon un journaliste ougandais qui se 
trouvait sur place, M. Henry Gom- 
bya, certains des assaillants por- 
taient un uniforme. Andrew Kaysra, 
qui avait été ministre è trois reprises, 
était également président cto Mouve- 
ment de libération ougandais IUFM). 
K avait été libéré de prison le 
24 février dernier, après avoir été 
innocenté de r accusation de co mp lot 
contre le président ougandais, 
M.Yoweri MusovenL 

La radio de Kampala , a annoncé, 
di m an che 8 mars, que ces taconnus 
ont volé 20 millions de shüBngs au 
domicile de l'ancien ministre. La 
po&ce a offert une prime de 10 mi- 
lions de shQfogs à toute personne qui 
fournira dés infor ma t io n s permettant 
d'identifier les a s sa ss i n s . Ce meurtre 
est susceptible d'accentuer notabfe- 
1 ment la tension politique qui rèÿis è 
Kampala, dans la mesura où les par- 
tisans de l'ancien ministre, heu de la 
plus grande ethnie du paya, les 
Bagendais, remettent de plus en plus 
en cause le pouvoir de M. MusevanL 
- (AFP. Reuter.) 


• Démission A la Maison Blan- 
che. — Le dbecteur de la communi- 
cation de la Maison Blanche. M. John 
Koehler, qui avait été nommé à ce 
poste le 19 février, va quitter ses 
fonctions è la demande de 
M. Howard Baker, la nouveau secré- 
taire général de la présidence. La 
nomination de M. Koehler avait été 
critiquée, celui-ci ayant admis avoir 
appartenu dans son enfance A un 
grou pe de jeunesses nazies. — (AP.) 


Ouganda 

Un ancien ministre 


assassine 


Un ancien ministre ougandais, 
M. Andre w Kayira. a été tué par 
balles, dans la mât du vendredi 6 au 
samedi 7 mars, par un groupe 
d’hommes armés qui avaient fait 
éruption A son dorraefa. A Kampala. 


HAITI: le PC votera «ouïs au 
référendum eonetitutionnmL — 
M. René Théodore, secrétaire général 
du Parti unifié des c ommum st es haï- 
tiens (PUCH), a décl a ré, «fi manc h e 
8 mars, que son parti appellera à 
voter cours au prochain référendum 
constitutionnel, officiellement pré vu 

pour le 29 mars prochain. En même 
temps, le PÙCH souhaite obtenir un 
délai supplémentaire g pour que h 
Constitution • dméanne l'affaire du 
peupla». —_(AFP.) 


Les ferries perdent la partie 
contre le tmsnel 


appelle à votre conscience; dsait-3 
lors d’un congrès, pour que Fan 
modifie la construction de ces 


navires, et qu'il ne faille pas un 
accident pour que Ton s’aperçoive 
que ce sont des cercueils flottants en 
puissance. » De 1965 A 1982, faisait 
remarquer le commandant Goisoa, 
60 % des ferries de ce type impli- 
qués (l q! cnHinni» coule CD 

mains de dix "limrtM. Les rapports 
des différentes commissions 
d’enquête permett ro n t peut-être de 
rép o ndre à ces questions. La plus 
tragique reste celle-ci : et si 
Y Herald-of-Free-Enterprise avait 
coulé en pleine mer et non à moins 
de 1 kilomètre de la oûte ? : 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


La catastrophe de Zeebrugge 
sonne le glas de la campagne 
qu'avaient déclenchée tes sociétés 
britanniques de car-ferries contre le 
tunnel sous ta. Manche. Depuis pin- 
«îewwt mois, celles-ci s'étalent effor- 
cées de miner ta confiance des ban- 
quiers- et dn public dans cet ouvrage 
prévu pour 1993, est développant 
deux arguments qui ont été envoyés 
par le fond avec Herald-of- 
Free-Enterprise. 

• Le tunnel présente plus de ris- 
ques que lés ferries. Jouant de ta 
claustrophobie et du conservatisme, 
des usagers, tes responsables de Sea- 
Unlr UK et de Townsend Tboresen 
ont agité Pépouvantafl des risques 
d’asphyxie et de noyage pour tes 
voyageurs contraints d'emprunter 
les trains et les navettes sur cin- 
quante kilomètres de tunnel sens- 
marin. Les animateurs <FEuroom- 
neL le consortium chargé de la 
construction et de la gestion du ben 
fixe, auront désormais beau jeu de 
répliquer que la voie maritime tant 
vantée a vain, en moins d'une 
minute, cent trente-cinq morts par 
mer calme et temps dégagé. Ds 
pourront encore faire valoir qn*3 
vaut mieux une infrastructure 
sophistiquée, où aucune collision ne 
sera possible et oà des équipes de 
secours demeureront en alerte vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, 
qu'une technologie.sûapte et parfai- 
tement malaisée, mais à ta merci 
d’une porte mal fermée*- 

• Le tunnel ne sera pas rentable. 
Si l'enquête ouverte co nfirm e que 
rirruption de Tean dans tes cales dn 
Herald est due aux vantails 
demeurés o u verts des partes par oft 
pénétrent voitures,' cars et camions, 
3 y a gros I parier que ta recherche 
de ta rentabilité è tout prix des com- 
pagnies de ferries britanniques sera 
incriminée. Four gagner du temps et 
économiser de f argent, celles-ci 


poussent tears équipages à accélérer 
les rotations entre ta Grande- 
Bretagne et te continent. D en 
résulte, selon certains tém oi gn ages, 
que toutes tes précautions ne sont 
pas prises pour vérifier l'arrimage 
des vâDcakaL Pkr temps calme, tes 

portes d’entrée dn garage ne sont 
pus tot a lement fermées, afin de «a- 
tüer tes gaz cféehappesieat et pour 

économiser quelques minute*. 

D’autre part, Townsend Tboresen 
et SeaSnfc UK opéraient pouvoir 
concurrencer axmn 1e tunnel as pra- 
tiquant des tarife attractifs, grflee A 
ta anse en service de navires géants 
xfnnè capacité de 2 300 passage» et 
de 650 vânottes, dont te premier 
exemplaire, Pride-of-Dover, sera 
mis i rean cette an née: Les services 
de sécurité de tous les pays se pen- 
cheront sur tes pro- 

blèmes de stabïEté et d’évacuation 
de ces mastodontes. Le Herald -of- 
Free-Enxerprisc avait embarqué 
543 passagers et 124 véhkute* soit 
cinq Icâs m oins que ne pourra en 
e mp orte r tes jtunbas de là nouvelle 
génération. 

'L'agressivité commerciale de 
Townsend et de Seafink UK pourrait 

B*tTT » —rrr II y avait 

2 bord «te Herald de» passage» 
ayant payé teur voyage aHer-retour 
pour 1e prix dtene üvie (9,80 F), 
grâce à une promotion parue notam- 
ment dans le qnûtkficn The Sun. 

Sans mil doute, ta catastrophe de 
Zeebrugge provo q uera, dans les Uca 
hritenaquos, une profonde remise 
es cause de ta voie maritime k 
ix pijv- les insulaires vouaient une 
confiance in st in c ti ve. Syndicats de 
marin* armateurs et autorités por- 
tuaires vont être contraints d'adop- 
ter un profil très bas et de ne plus 
critiquer 1e tunnel sous la Manche. 


ALAIN FAUJAS. 


Des secours efficaces 


eJe n’a jamais connu une 
opération de sauvetage aussi 
b npres sk mnanta. La rapidité dam 
secours a été presque incroya- 
ble», a déclaré M“" Margaret 
Thatcher dès son arrivée sur les 
lieux du drame , samaefi après- 
midi- Tous les observateurs sont 
d'accord avec le premier ministre 
bri ta nnique pour louer l* 0 xtraor- 
rfinake-dSgonce avec laquelle les 
autorités belges ont réagL U aura 
fallu en effet seulement six 
minuta* pour , que les premiers . 
secoure soient IA. Le dispositif — 
policier. Infirmier, bénévole, 
hommes-grenouilles, pilotes 
d'héBcoptères, marins — mis en 
place a parfaitement fonctionné. 
Las responsables ont eus» très 
exactement . coordonné . las 
secours interna ti onaux, mettant 
i profit un exercice de manoeu- 
vres maritimes de l'OTAN. 


<r Sf pria 1 » Lorsque la brume se 
tiissipari, répava du Hera/d-of- 
rr e e-Emarpiise a ppar ais sait, en 
effet. A quelques b r a s sé e s de la 
plage. Des embouteillages 
importants se sont produits aux 
alentours du port. 


Las curieux te nt èrent aussi 
d'apercevoir les nombreuses per- 
sonnalités britanniques et beiges 
qiâ se «ont rendues A Zeebrugge: 
Du côté angle», on a noté la pré- 
sence du prince Andrew, fis de 
la reine, et de lady Sarah. Venus 
théoriq u emen t pour une demi- 
heure, 3s sont restés plusieurs 
heures auprès de leurs compa- 
triotes blessés. . 


Directement alertés, des 
navires brit a nniques, allemands, 
français, ayant à leur bord des 
h o mm es-granoùiUes profeudon- 
oeU, ont immédiatement entouré 
le navire échoué. Selon le gou- 
verneur de la province de 
Flandre-Occidentale, M. Olivier 
Vameste, qui a été le coordon- 
nateur dès o pérations, un quart 
d'heure a ainsi pu être gagné. 
Rappelons que la. tempér a ture de 
ta mer était telle qu’en quelques 
niinutee les personnes dans l'eau 
succombaient. La rapidité des 
secoure a donc ssidement empê- 
ché qu» ta bilan de ta catastropha 
ne soit encore plus lourd : 
408 personnes sur 643 è bord 
ont en effet pu être sauvées. 


Robe grise et voix cassée. 
M" Margaret Thatcher, entourée 
d'une nuée de photographes et 
de journalistes, a dit à pfostaure 
reprises son émotion et remercié 
les autorités belges. Le premier 
ministre britannique s’est aussi 
rendu dans Iss di ff ér e n t s hôpi- 
taux de ta côte beige pour ten t er 
de réconforter les victimes de 
T accident. EBe s’est personnelle- 
ment assurée que tout avait été 
nés an œuvra pour fevoriser ta 
retour de ses co mpa trio te s qui, 
soit (fit an passant, ont tous 
refusé de reprendra un ferry pour 
regagner la Grande-Bretagne. 


DemdauBes 

penomafitês 


fin dépit des appels répétés' 
des autorités brige* daamü&ars 
de « tnsfetes ». sont venus de 
Belgique, mais aussi de France et 
des Pays-Bas, A Zeebrugge, ce 
wek-en d, sur las- fieux rie ta 
catastrophe. R é ac ti on unanime: 


La roi Baudouin et ta reine 
Fabiote étaient :A Zeebrugge quel- 
ques. heures.aprAs facadent et 
sè sont eux aussi rendus dans les 
hôpitaux de la région. Autre 
Visite: ceü© du frère du roi, ta 
prince Albert, et de ta princesse 
Pdbta. Le gouvernement belge, 
enfin, a txxâoure été re p ré sen té 
aur las fieux de la catastrophe. 
M. VVSfried Mertens, le pre m ie r 
ministre, M. He r ma n De Croo, 
ministre des transporta, M. Fran- 
çois Xavier de Donnes, ministre 
de ta défense, M. Louis Olivier, 
mkùstre des travaux pdbfics, ont 
-ainsi -contrôlé tas opérations de 


J--A.F. 


J'ai te plaisir de vous 
annoncer la sortiëdè' 
la nouvelle édition du 
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LE PAPIER 

A UN NOM- 


KYMMENE BOUCHER 


le nom de l’expérience 

Kymmene Boucher, le nom d’une puissance 
papetière, le nom d’une distribution papetière, 
le renom d’une très haute qualité papetière. 

Dès aujourd’hui appelez le papier par son nom 
Kymmene Boucher au (1) 4&8733.04 



Kymmene Boucher 

Un nom, une renommée. 
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Politique 


Les socialistes « partagent » 
la majorité se divise 


L'analyse du résultat des 
élections partielles commence à 
traduire une érosion de la majo- 
rité. Celle des sondages aussi. 
A l'évidence, l'UDF et le RPR 
n'ont pas choisi le meilleur 
moment pour exprimer leurs 
divisions, ni les barristes pour 
manifester leur impatience. U 
n’en fallait pas plus pour que 
MM. Jospin et Mermaz dres- 
sent, le dimanche 8 mars, avec 
délectation, le relevé notarial 
des divergences, états d'âme et 
grognes divers exprimés eu sein 
de la majorité. L'occasion était 
trop belle pour que les socia- 
listes n'en profitent pas. 

Le bilan de la semaine qui 
vient de s'écouler est dense. 
M. Stasi (CDS) juge inopportune 
l'organisation rapide du référen- 
dum sur l’autodétermination de 
la Nouvelle-Calédonie et critique 
sur le fond la politique conduite 
par le gouvernement dans le 
territoire. M. China ud (PR) sur- 
prend encore plus lorsqu'il 
exprime son désaccord avec 
l'ensemble de l'action du gou- 
vernement outre-mer. 
M. Alphandérry (PR), porte- 
parole de M. Barre pour les 
affaires économiques, prêche ta 
relance par l'investissement 
dont M. Balladur ne veut pas. 

Cas tiraillements n’épargnent 
pas l'équipe de M. Chirac. 
Après M. Giraud, ministre de la 
défense, qui a dû ravaler (sur 
Injonction du premier ministre) 
son € Munich européen » qui 
qualifiait les propositions de 
M. Gorbatchev sur les euromis- 
siles. M. Malhuret, secrétaire 
d'Etat aux droits de l'homme, 
s’indigne des propos tenus par 
M. Robert Pandraud, ministre 
chargé de la sécurité, sur la 
mort de Malik Ousaekine au 
moment des grande s m ai afes- 
tations éludantes. 

M. Raymond Barre ne man- 
que pas d'humour lorsqu'il prê- 
che — comme si ses amis 
n'étaient pas aussi fauteurs de 
troubles — la » convergence 
des hommes de bonne volonté 
et de bonne foi» et qu'il exige 
un armistice dans la « guerre 
des étiquettes», aussi grotes- 
que à ses yeux que * la guerre * 
des boutons ». Les barristes. en 
effet, ne veulent pas devenir les 
e muets du séraH», sous pré- 
texte que leur appartenance à la 
majorité sera confirmée par un 
vote positif lors du d&at de 
confiance organisé par 
M. Chirac à r Assemblée natio- 
nale au début du mois d'avril. 


Le premier ministre leur 
concède d'ailleurs une petite 
marge de manœuvre. Il ne leur 
conteste pas « le droit de 
s'exprimer», a-t-3 «fit à l'occa- 
sion de son périple dans la 
région RhOna A lpe s . Mais 3 leur 
recommande gentiment de 
c tenir compte d'une solidarité 
majoritaire qui implique une cer- 
taine discipline ». En revanche, 
M. Chirac est beaucoup plus 
sévère lorsqu’il s'adresse aux 
trublions — les barristes, mais 
aussi M. Giraud — qui ont eu le 
mauvais goût de réagir a en 
ordre dispersé ». aux proposi- 
tions soviétiques sur le désar- 
mement et d'émietter du môme 
coup le a consentement » 
exprimé, selon hé, en France sur 
les questions de défense. 
M. Chirac a grand besoin da 
cette unité de la majorité qu’O 
réclama ô grands cris, afin de ne 
pas dévier de la ligne (économi- 
que et sociale) qu'il s'est fixée è 
l'horizon des élections législa- 
tives de 1992, et qu'il résume 
en deux mots répétés à l'envi : 
< ténacité » et « rigueur ». 

Ce «fui va mal dans la majo- 
rité est bon pour les socialistes 
qui, le week-end dernier, se 
sont senti pousser des aüas. 
Pure coïncidence : 3s avaient 
organisé deux colloques déter- 
minants pour leur avérer. L'un 
sur l'art et la manière da ras- 
sembler le «peuple de gauche» 
autour du Parti socialiste, mal- 
gré les turpitudes de leur ancien 
allié communiste. L'autre, sur la 
relance de leur débat d'idées, 
afin de manifester, si possible, 
que cinq années de gestion gou- 
vernementale n'ont pas asséché 
leir imagination ni éteint leur 
espoir de changer un jour, en 
profondeur, la société fra n çai s e. 

Ce changement ne passe 
plus, du moins si l'on suit la 
démarche des «experts» du 
premier secrétaire du PS. par la 
mise sur pied d'un catalogue de 
propositions hà-mëme issu d’un 
projet de société livré dé en 
main aux électeurs. Il passe par 
la mise à jour d'une philosophie, 
celle du «partage», et par une 
démarche plus réaliste et prag- 
matique. Dans cette voie, c'est 
M. Delors qui est allé le plus 
loin, faisant (Inventaire de quel- 
ques réformes qui poivraient 
permettre aux socialistes, s’ils 
étaient de nouveaux « aux 
affaires», de condSer la compé- 
titivité et Je partage. 

J.-Y.L 


Le voyage du premier ministre dans la région Rhône-Alpes 

M. Chirac rappelle les barristes à la discipline majoritaire 


PROPOS ET DEBATS 


M. Rocard : 

Tolérance 

M. Affiche! Rocard, à r occasion de 
P anniversaire de la mort du codeur 
d'affiches socialiste Phtëppe Brocard 
à Croîssy-sur-Seine, le 7 mars 1986, 
a invité tous les responsables pofiti- 
ques «de quelque sensibilité qu'ils 
soient» à signer la «charte pour la 
tolérance» élaborée par r association 
«Vive la démocratie» (47 avenue de 
Verdun, 78920, Croissy-sur-Seine). 
Il a déclaré : ail n’est certes pas tou- 
jours possfole d’éviter la violence 
quand la démocratie ellemSme et les 
Bbertés sont en cause. 0 y a parfois 
des idées qui valent que l’on meurt 
pour allas. Mais, aujourd'hui, en 
1986-1987. où nous bénéficions, en 
France, d'un Etat de droit, aucun 
désaccord, aucune divergence, aucun 
conflit ne peuvent justifier le recours 
à la violence. » 

M. de Charette : 
accord 

pour les législatives 

M. Hervé de Charette (PR), ministre 
délégué à la fonction pubfique, a 
déclaré au Forum da RMC : a L’année 
87 ne sert pas è préparer réfaction 
prés id entielle, mais à gouverner le 
pays. Les Français n'ont nullement 
envie de se trouver pendant quinze 
mois en campa&te électorale. On y 
entrera le jour venu, c'esT-à-dim i ta 
fin 87. ou plus probablement, au 
début 88. » 

Toutefois, évoquant réfection pré- 
sKfentietie, M. de Charette a estimé : 
ail y aura un seul candidat UDF... 
L'important, ce sera le deuxième 
tour. U se joue dès maintenant dans 
ta façon dont ta majorité va vivra 
rentrée 1987. Si elle ta vit dans ta 
sérénité, dans le travaS an commun, 
les élections présidentielles se passè- 
rent sans doute bien. Sinon, beau- 
coup de choses sont è craindre. Si 
rUDF souhaita s'occuper utilement 


pendant cette- période, Baserait sou- 
haitable de conforter F union de la 
majorité,"par exemple an établissant 
dès maintenant un ècconJ électoral 
concernant les élections légistatives 
éventuelles, quelle qu'en soit la date, 
de façon è ce que chacun, dans sa 
circonscription, soit assuré du 
co nc ours et des uns et des autres. » 

M. Barre : 

pas de guerre 
des étiquettes 

M. Raymond Barre, arrivé le 
dimanche 8 mars à la Martinique, a 
souligné ata nécessaire solidarité 
entra la Rance de l’Hexagone i ses 
départements lointains » avant 

d'évoquer les problèmes internes â la 

majorité en disant : a Au-delà des cBf- 
férencea poGtiques, U faut quH pusse 
y avoir une con v ergence des hommes 
da bonne volonté et de bonne foc fl 
est indrsponsabie que la pluralisme 
poétique et social soft respecté. Best 
rkécuta de faite ta guerre des éti- 
quettes comme on fait ta guerre des 
boutons. » En réponse i une allusion' 
de ses hôtes à la p rochaine élection 
présidentielle, le député du Rhône a 
déclaré : s Je ne riens pas i ta pêche 
aux voix.» 

M, Toubon : 

l'arbre et la forêt 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a affirmé, le samedi 
7 mas à Auch (Gers), qu’8 «ne faHeit 
pas se laisser aveugler par r arbre qui 
cache ta forêt. L'arbre, ce sont las 
sondages qui mettant en avant ceux 
qui ne font rien par r ap port è ceux tftd 
travaillent et le mauvais intSce des 
prix de janvier. Le forêt, par contre, 
ce sont ta baisse de ta délinquance, 
les victoires sur le terrorisme, ta 
bosse prochaine du chômage, car 
pour ta prsmîèra fois depuis tfx ans. 
ta France a un solde positif de cin- 
quante tnBta emplois créés.» 


LYON 

de notre envoyé spécial 

L’air maoqnerait-3 à M. Jacques 
Chirac ? Le premier ministre semble 
décidé à ne pins quitter Paris ni 
même, peut-être, fbôtcl Matignon, 
sans on ballon d'oxygène mïîl&iroé 
1992. « Ce qui m'intéresse, c’est 
l'échéance 92 », a-t-fl répété sur tous 
les tons, pendant trois jours, de 
Chambéry à Grenoble, es panant 
par Lyon. 

Beaucoup de députés, votant la 
confiance an gouvernement, en avril 
1986, pensaient : • Le bail est trop 
court ». Les barristes n’étaient pas 
seuls è juger que le chef du RPR était 
prisonnier du calendrier. Que 
pouvait-C faire en deux ans ? Com- 
ment, an surplus, être assuré de ce 
délai avec un président de la Répu- 
blique disposant du moyen d’inter- 
rompre ce qui - nouveauté pour la 
droite ! — se présentait comme nue 
«expérience» ? 

Près d’un an plus tard, M. Chirac 
est toujours là. On entend dire, pas 
seulement dans la majorité, que, 
pour M. François Mitterrand, les 
chances d'un second mandat prési- 
dentiel en sont diminuées, sinon 
anéanties. C’est une opinion. Celles 


revanche, parier pour les barristes et, 
â possible, à certains d’entre eux. 
Rien de nncox, pour cria, que de se 
rendrelLyon. ' 

Il n’était pas- question, pour 
M. Chirac, d’y être entouré seule» 
ment de ministres RPR. M. Pierre 
Méhaignerie, attiré à Ch am béry, oit 

. EF SOiWAiTC 
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d’unc victoire en sont-elles augmen- 
tées pour M. Chirac ? C’est vraisem- 
blable. Le premier ministre, qui 
paraît rien moins que sûr de son 
affaire — mais cnnnineiit pourrait-il 
rtoe teste de faire reculer rhori- 
zon en annonçant : « Objectif 
1992 J » 


etté nadté 

Plutôt qu'mue pirouette pour élu- 
der 1988, c’est un moyen d’en parier 
autrement 1992 n’est pas seulement 
Tannée des Jeux olympiques, objet 
de la visite de M. Chirac à Chambéry 
(le Monde daté 8-9 mars) ; c’est sur- 
tout celle de l'ouverture du marché 
unique e ur opéen, leitmotiv de ses 
déclarations à Lyon et à Grenoble, le 
samedi 7 et le dimanche 8 mars. Le 
premier isKiw qu’flfandr» 

« quatre ou cinq ans» à l'économie 
française pour accomplir des progrès 
comparables & ceux que r Allemagne 
a faits depuis 1982. CTest le temps 
qu’il se donne, ou qu'il demande, 
pour que les entreprises françaises 
retrouvent la place qui devrait être la 
leur dans la compétition internatio- 
nale: M-- Chirac s'es : occupe. Pas 
M. Raymond Barre, ni M- Valéry 
Giscard d’Estaing, sinon dans la 
mesure où, députés, Ss soutiennent le 
gouver n ement M- Barre n’avait pas 
manqué d'informer personnellement 
M. Chirac, il y a trois semaines, 
qu’un voyage aux Antilles résigne- 
rait de Lyon au moment de la visite 
du premier ministre. Les Antilles ou 
autre chose, cela allait de soû Pour ce 
qu’ils ont à se dire, Ü vaut mieux que 
le chef de gouvernement et le député 
du Rhône ne se rencontrent pas. Le 
premier ministre souhaitait, en 




il était déjà venu pourtant discuter 
des équipements routiers nécessaires 
aux Jeux olympiques, a dû ensuite 
a ocoo m e gn cr le premier ministre à 
Lyon. Ledéjenoer devait avoir pour 
thème, initialement, b recherche et 
l’industrie. Le ministre de l'équipe- 
ment, président du CDS, s’estimant 
peu concerné par ces sujets, Mati- 
gnon a ajoute au programme lé 
« développement régional ». 
M. Méhaignerie ne pouvait plus ic 
dérober. 

C’est, donc, en présence du chef 
de b principale formation bamste 
que M. Chirac a comparé sa politi- 
que à celle qui a été menée en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, paya 
que « tous les observateurs, if y a 
quatre ou cinq ans, jugeaient en per- 
dition *,* alors que « les mêmes, 
aujourd'hui, s'extasient devant le 

• miracle économique » allemand». 

■ Il n’y a pas de fatalité, pour nous, à 
ne pas faire les mimes performances 
que lés Allemands ». a-t-il dit. D*aü- 
lenis, b politique menée depuis bien- 
tôt un an • a porté ses premiers 
fruits », a ajouté M. Chirac, mais 
« ce n'est certainement peu en un an 
qu'elle aboutira aux résultats 
escomptés • • 

L’œD fixé sur l'échéance de 1992, 

• cette politique sera maintenue avec 
rigueur, avec ténacité», a déclaré 
M. Chirac, et cela « sans qu'il soit 
auestion de dévier, quelles que soient 
les revendications des uns et des 
autres». Devant les journalistes, 
dans la soirée, le p remier ministre a 1 
concédé qu’atteindre cet objectif 

• suppose, accessoirement, que 
l'élection présidentielle soit gagnée 
par la majorité », mais, de cela non 
plus, bien sûr.ü « ne doute pas ». 


M. Edouard Balladur, ,qm a rends 
visite à M. Giscard «FEstaing le 
5 mars, s’est employé, sans doute, 
tout eu écoutant ranciea président de 
b République, à le convaincre de 
s’engager davantage au côté du gou- 
vernement. A M- Barre, ou n’envoie 
pas d’ambassadeur plénipotentiaire, 
wwk quelques paroles bien senties, 
comme poux le pousser 2 b faute. 
M. Pierre-André WBtzer, député 
(UDF) de l’Essonne, prêche de 
M- Barrc, ayant protesté contre les 

• remontrances» du premier minis- 
tre, celui-ci, interroge à ce sujet, a 
déclaré : •Je ne conteste pas aux 
membres de . la majorité le droit de 
s'expliquer, mais ils doivent tenir 
compte d’une solidarité majoritaire 
qui implique une certaine disci- 
pline.» 

Pas de débauchage 

Le lendemain, dans l’Isère, 
M. Chirac, sur b suggestion de 
M. Alain Carigaon, m inis tr e délégué 
à l’environnement, prérident du 

conseil général et maire de Grenoble, 
a fait des Bais pour un député UDF- 
PR du nord da département, 
M. Georges Colombier, qui a dû cet 
honneur au fait de se pas être bar- 
riste. Lm rendant visite dans sa loin- 
taine marne de Meyrieu-les-Etangs 
(moins de cinq habitants), 
égayée par quelques dizaines de 
manifestants du SN1-PEGC qui 
réclamaient Je retrait du décret sur 
les maStres-directeuis, le premier 
ministre a remercié M. Colombier du 

• soutien» que, «en tant que man- 
bndelamajorùë».ilaçpaSlJe*àuB 
gouvernement qui la représente». . 

L*« effort » nécessaire pour 
« redresser la situation » de b 
fiance suppose, a déclaré Je premier 
ministre, « une certaine continuai, 
une ténacité dans l’action». •Pour 
que cette, majorité y parvienne, il 
faut, d’abord -et avant tout, qu’elle 
■ gagne les élections, a-t-il ajouté. Plie 
ne les gagnera que si elle est forte. 
Elle ne sera farte que si elle est 
unie. » fl faut • r en fo r c er la solida- 
rité et l’unité de la majorité », a dit 
encore M. Chirac, « ce qui n’enlève 
rien aux sensibilités particulières 
des différents co uran ts qui la com- 
posent». 

Samedi soir, à Lyon, le premier 
ministre a v ai t reçu à dîner lrâparie- 
men tabes de b région. M. Charles 
Fitcnnan avait, -au nom du PCF, 
riéciîqé- rinvïtatioo, pr éf ér a nt manî- 
. Tester avec quelques centaines de 
militants de la CGT. Parmi les socia- 
listes, M. Cha rle s H enm. placé à b 
table dTxnmenr. était seul de son 
espèce, » ce oui prouve,»*.-# dît, que 
je suis de la corme espèce ». ■ - 

M. Charles Millon, député (ÜDF- 
PR) de TAbif run des chefs de 
guerre «b bamsme, a été l’objet «le 
tontes les attentions de 
M. Chiracmuî s’est efforcé de ie 
convaincre cm bien-fondé «le sa pori- 
tioirct de celle de M- Mitterrand face 
aux propositions soviétiques. ; 
M. Francisque CoUomb, sénateur 
(non inscrit),- mure de Lyon, assis 


entre M. Chirac et M. Mifloa, n’en a 
pas perdu une mie tt e. Le député de 
rAin n’en démord pas: 3 est persuadé 
que c’est le ministre de b défense, 
RL André Giraud. qui a - cm faut-il 
dire : qm avait ? — raison. 

Ce désaccord n*a pas été 

Le premier ministre, en effet, est hos- 
tile aux aides fiscales à F investisse- 
ment, que técltm c pt les bar rât es, 
notamment parce qu'eBes - jr tra- 
duisent automatiquement par un 
déséquilibre de la balance des paie- 
ments ». Ces divergences a’cmt pas 
empêché M. Chirac d’aborder avec 
M. Müfon b question «lu second tour 
de l'élection présidentielle, pour 
constater, simplement, que tes 
reports de voix raqueraient oc souf- 
fnr d’éventuelles tentatives- de 
débauchage, «f un côté ou de Feutre, 
au premier, four. 

Les cadres RPR de b région, 
réunis à buis clos, dimanche soir, à 
Samt-Etiennode-Saim-Geona, n'ont 
en droit qu’à une heure avec le prési- 
dent de lènr mouvement et n’ont pas 
pu lui poser de questions. M. Chirac 
leur a psrij, à eux auari. de b sotida» 
rité de b majorité et de l'échéance de 
1992. Dequoî vous rendre barriste ! 

_ PATRICK JARREAU 


LYON . 

d o notre envoyé spécial 

ML JacquraOnrac a souligné, au 
cours «Time rencontre avec b presse, 
le samedi 7 mars, à Lyon, que te» 
proporitim soviétiques sur les euro- 
mkril es sont unie question qui «ne 
doit pas être traitée à la légère». 

• Nous sommes. a-t-il dit, la seule 
grande nation dans laquelle il y a 
tm consentement général en matière 
de défense. Vous ne soupçonnez pas 
8 quel point. cette situation est pour 

nous un üément de force considéra- 
ble, car cela vextt dire que noire doc- 
trine nàtitmre n’est pas susceptible 
d’évoluer, quels que soient les chan- 
gements de politique intérieure que 
peut con n a î tre notre pays. Notre 
crédibilité à régard de r extérieur, 
de nos alliés, de ceux qui ne le sont 
pas. est très forte.» 

• Aussi le piwnÿy 

t-fl que « et camentcmtmt+ qui est 
essentiel, doit être traité avec une 
grande prudence et tenu à l'abri de 
squte. polémiqua» La France, qui 

• m'a aucun intérêt Q être par tie pre- 
nante • d’une négociation 
américano-soviétique, est opposée à 

• tout ce qui pourrait mettre en 
cause» rmdépcadanoe de sa foroe 
de d i ssuasion- Face aux initiatives 
soviétiques, 3 faut que îles nations 
occidentales et européennes renfor- 
cent leur cohésion», ce qui implique 
de ne. pas « ignorer la situati o n chez 
nos amis tuiemands». a déclaré 
M. Chirac. 


P. J. 


Deux élections cantonales». 


•HJRA : canton de Con liège (pre- 
mier tour). 

laser. : 4 862; vot-, 2 618; 
suffr. expr., 2 534. MM. Chris- 
tian Winkelmann. (RPR), 
1060 voix; Jacques Chambard 
(PS), 582 ; Michel Crétin 
(écol.), 228 ; Yvon Logato 
(UDF), 200 ; Roger Pernot 
(PC), 194; Jacques Mourier 
(FN), 184; Roger Mongin 
(div. d.), 86. Il y a ballottage. 

[Bi rtcsdbut 4L83 % des suf- 
frages, M. Wfafcdnun arrive fetge- 
mest es tfce de cette éjection pcotkifc 
organisée à la suite da décès, le 
31 I famhr e davier, de Loû Bu- 
thétémy (UDF), Sm eu 1982. Le cae- 
didat da RPR, qpd bénHirialt da sou- 
tien da président da coasefi général 
da tau, M. Pierre Béantes (UDF- 
CDS), devance M. Logato, gai 
s’obtient que 7,89 % des voix. Avec 
5341 %, 1» d eux rriHfinatenH do la 
majorité améBorent de près de quat r e 
points le r és u ltat enregistré par Look 
Baithfjfmy en 1982 (4M3 %). - 

A gauche, le candUat da PS, «ri 
obtient 2246 % des suffrages, perd 
près de 11 points par rapport as 
score réaEsé pax M. Golfe, rnmrlrT 
géaéral sortant (PS), sa 1982 
(33* %). Le rep rfi ic ntaa t da PC, «ri 
recoeffie 7,65 % des voix, ntram 
presqae Je idsaftet qn*H avait réaffsé. 
m 1982 (844 %). Les écologistes léa- 
aa bon score avec 8£9 % des ' 


1982, les résultats étaient les sa- 
vants: laser., 4589; vot-, 3293; 
saffr. np, 3198. Lonta — rtfrafey, 
1 581 ; MM. CoHa, J «81 ; Buffet 
(«S*, g.), 269; Pernot, 287. An second 
tonr, Louis Barthélémy l’avait 
emporté avec 2037 vota, co n tre 1515 
à M. Colin, snr 3 552 safTrages 
«primé s, 3652 vo t ants et 4589 éfec- 
tenr» bncilts .] 

NIÈVRE : c an t on da Cortrigny 

(prem i er tour). 

Inscr., 4 492; vot., 3 251; 
sufEr. expr., 3 185. MM. Jean- 
Paul Ma gnon (PS), 1 717 veux, 
ELU ; Etienne de Certaines 
(UDF-CDS), 1284; Francis 
Pdge (PC), 184. 


[M. Magpon (PS) a remporté, dès 
le premier ton, cette abê tira par- 
thrife orgurisée à b srite da décès, le 
18 décembre denrier, de Nos Bewder, 
a é n atrar , p ri ai d ent, de wml général 
de la NRvre depuis 1981, en rempla- 
cement de M. François Mit terr an d. 
En recaeillaat 53,9 % des voix, 
M. Magnol améliore do pins de 

11 points le révoltât obtenu par NoU 
Berrier au pre mi er trar da sevatia de 
1985 (42^6%). Arec 5,77 % des suf- 
frages, M. Pfrige (PC) perd près de 
7 points par rapport an score «A 
avait enregistré en 1985 (12^7 Le 
ca ni Bdnt de la amjorité, «d. obtient 
4041 *» perd, pour sa paît, près de 
5 notas par rapport à ara vésritat de 
1985 (4446 

Am premier tour da scrutin de 
1985, les résa lte ta étaient les mi- 
rants : tescr-, 4528; vot, 3453; 
raffir. expr, 3127. MM. de Cer» 
tabes, 1403; Berrier, 1334; Pbge, 
390. An Irnffm tome, Keël Sente- 
était réélu avec 1 692 saff rages, 
«antre 1595 iM.de Cotâmes, sm- 
3 287 suffrages exprimés, 
'3381 votants et 4547 f feUe m» bt- 
crits.] - 

n .et une municipale 

ESSOPŒrNozay (premier tour). 

•' Inscr., '1 ‘581 ; -vot, 1113; 
suffr. exp., 2 407. liste PS-diss. 
conduite par M- Jean-Pierre Boc- 
quel, 577 voix en : moyenne, 
23 ELUS (2 PC, 6 PS-dfes„ 

12 div. g, 3 div^ d) ; Este PS 
conduite par M. J pan-Paul Caffin, 
nu., 481 voix en moyenne;. liste 
div^ 16 voix en moyenne. 

[En rerarWeat 5341% des uti- 
rite par M. Boc^nd 
Jatteilectknpn- 
; à b sfete de b ifimela 
le 7 janvier 
rinbtrea. Le 

de fe majorité mnafrl- 
paie, de vraer.k badget de b coraaabe^ 
avait trtbi I» Morê ge fe fon etiomi 

des wfeJb—chLhBm riimdnila par ■ 
M. Gaffe (PS? e* Mme m éc*m B» 
1983, ce dentar obtenait 6547 » dm 
snfEragu face à ne lista dlvei » 



Pour là mairie de Lyon 

Le RPR a deux champions 


LYON 

da notm envoyé spécial 

Le RPR art-H le vent en poupe à 
Lyon? Peut-il rêver à une fin de 
Tère «apolitique», qui mettrait b 
mairie à » portée? M. Jacques 
Boyon, secrétaire d’Etat à la 
défense, ancien délégué régional du 
RPR, est prudent- H se souvient de 
b «légastreoso tentative de M. Mau- 
rice Herzog, à b tête d’une liste 
UNR, aux flectian» municipales de 
1965. 

Il n’empêche que les esprits 
s’échauffent dans te microcosme 
lyonnais. En mais 1986, te tandem 
formé par MM. Miche! Noir, tfite de 
liste pour les élections législatives, et 
Alain Mérieux, chef de fRe pour les 
élections régionflies, avait fait mer- 
veille contre M. Raymond Barre, 
talonné dans le dépar tem ent et, sur- 
tout, devancé à Lyon (24,19 % des 
voix contre 23,45% aux étectioos 
législatives). L’ancien premier 
m inist re , par b municipa- 

lité et l’UDF lyonrafecs comme un 
rempart contre tes ambitions du 
RPR, avait déçu ses afliés. ■ 

Le coup d’audace de M. Noir, 
«pii, aux Hectkafe muniapales de 
1983, avait présenté une liste coutxfc 
b municipalité sortante dirigée par 
M_ Francisque CoDomb, sénateur 
(non inscrit), se révflait payant. 
M. Charles Pasqna ne laissait à per- 
sonne le soi» d’ e xp rim er b recon-, 
rabnee du RPR àsonjeunepau- 
jam,enhri annonçant hù-mêmeqn’a 
était nommé ministre .dfi^ué an 
c omm erc e catériéur. 1 

Cette promotion a accru 
Fam B e nce de M. Noir, maâ elle ne 
Fa pas r éco n ci li é avec ses adver- 
saires dans le milieu politique lyon- 
nais, où Feuvergnre nationale n’est . 
pas f or céme nt un atout. Le ministre 
du c omm e r ce extérieur a semblé 
cultiver, en outre, un certain anti- 
conformisme, qui l’a. conduit,- aprèn 
s’être signalé à l’attention de 


M. fianças Mitterrand en obser- 
vant que cchn-d ne s’était pas pré- 
senté lors du premier conseil des 
ministres de la cohabitation, à 
reconnaître publiquement an prési- 
dent de b République des qualités 
p olitiq ue » hnra dn c rnnirwm 

M. Noir ne fait pas l’unanimité 
dans son camp : voilà qui pouvait 
. susciter des vocations. Or, M Alain 
M é ri eu x , héritier brillant d’une «tes 
plus grandes familles, lyonnaises 
— de celtes qui, traditionndlement, 

méprisaient b politique — a pris 
goût à son rôle de chef de flic da 
RPR lyonnais an conseil régional 
Impressionnés, peut-être, par l’inté- 
rêt que cet ami personnel du pre- 
mier ministre porte à b vie publique 
urb aine et régionale, b munïctpa- 
Hté, FUDF, te RPR et, même, les 
barristes ha ont découvert toutes les 
qualités. 

Qu’en pense M- Chirac, qui s’est 
entretenu longuement avec M. Alain 
Mérieux, te sanmli 7 mars ? • J'ai 
une Immense estime et beaucoup 
d'affection pour lui ». déclare fc 
premie r ministre. Et que pense-t-il 
de te récente Interview de M. Noir à 
Paris-Match, dénonçant les appa- 
rences- de libéralisation du régime 
soviétique comme une •manipula- 
tion» et rendant, derechef hom- 
mage à M. Mitterrand ? (Test un 
point de vue personnel, estime 
M. Chirac, et il conviendrait de ne 
pas en abuser. » _ " 

Le premier ministre se rappelle 
qne, en 1983, B était veau à Lyon 
•avec une grosse burette » pour 
essayer de •mettre de l’huile dans 
les rouages » et qu’il s’était •com- 
plètement planté *. On ne Ty repren- 
dra pas? Voire. Cette fois, 3 ne 
s’agirait pas .de rac comm oder te 
RPR et F UDF, mais de trancher 
ent re deanx fbrtes carrures «u sein de 
son prtqjrc mouvement. San dwf y 
serait-il fait ? ' ■ 

.. p. a.. ■■ ■ 


■ r 
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Politique 


Les travaux des «experts» du PS 

Concilier la philosophie do «partage » 
et une démarche pragmatique 


hiPîJESFîJSL? cx ** rtï » ** PS, arrimé par 
M. Qnnd e Allègre, a omth iBf*™**- nurses 

gü™? 8 Jravarç, à rocçMfen d’an cofloque 
le dimanche S mars à Paris, sur le thème 
* Société de demain ï éclatement on partage ». 

Nt Lionel Jospin qni participait i ces travux, 
wi notamment que MM Défera, Bérégovoy, 
Mermaz et NaBet, a précisé qne si le groope des 
«xpots •a’eaguge pas fejRS», fl souhaite qrffl 
cendmse le parti à une large réOcadon. Celle qui a 
*** engagée par les experts traduit une rupture 

avec fe comportement fcafafitaei de la eaoche. U ne 

s’agit pins de chercher à mettre ar pied an. projet 
de société, dé en m a in . Dans U premier temp s, 
en effet, les experts dre ss ent m état de la. société, 
font IWntxire des pri n cipa l e s questions qm se 
posent Aelle, en prenant soin d’analyser tontes les 

contraintes qm pèsent on pèseraient sar la déd- 

nn second temps, fis présentent on 


.éventail de solations. Cette démarche partieufiè- 
remeat pragmatique et «verte se vent néamaofas 
inspirée par mm même philosophie, celle dn « par- 
tage ».. . 

Cette notion ne fait pas Punanfrmté, >»»« e ll e a 
été défendue par M. Jacques Delors qni, après 
«voir analysé la anse de la pensée social- 
démocrate et de FEtat-providence, a suggéré, 
pour sortir de cefle-d, de se rallier an çoople 
«magique » ; « compêtitivitê-coBrinaNté » on 
«compétitMté-partage». L*ne et Fantre, à ses 
ywx, ne penveai être poursuivies seules» sauf à se 
priver de la cohésion sociale. Poar M. Delors, le 
partage et la conv i vialité ne doivent pas être 
conçus comme use « compensation » à la rjgaenr 
qu'impose la recherc h e de la compétitivité* «»i» 
comme Famoree d*mi nouveau mode dPoramis ar 
tkm sociale. 


Quatre millions de personnes 
( chôm eur» et préretraités) sont 
•dorénavant hors des dreuîts du tra- 
vail en France. Face an risque 
d'éclatement de la société française 

r fait naître une telle situation. • 
Allure souhaite que son parti 
propose à la nation un prqjet nou- 
veau, « une société de partage ». 

Pour réduire le chômage, le 
groupe des experts dn PS ne croit 
pas en la poanhOité (Tune relance 
nationale, qm provoquerait immé- 
diatement m un trou de Ut balance 
des paiements et une reprise de 
l'inflation ». Selon M. Allègre, une 
réduction même importante de la 
durée hebdomadaire dn travail ne 
débouc he rait à court terme que sur 
« peu de gains nets d’emplois ». Les 
socialistes doivent refuser de capitu- 
ler et « sortir de l'orthodoxie de la 
pensée économique ». Les « pister» 
proposées par M. Allègre tournent 
autour dn thème 


pour la 


: du 

France comme pour 


Favorables à une politique de 
relance néo-keynésienne an ni v eau 
européen — don t les pays membres 
de la fiwninniMmrt se partageraient 
FefTort, — les experts réunis au sein 
de F Atelier Europe ont avancé dans 
ce domaine plusieurs p ro p o si t i on». 
Us envisagent, par e x e m ple , pour 
1992, la création d’un SMZG- euro- 
péen exp ri m é en ECU indexé sur 
{'inflation e ur opé enn e, on le lance- 
ment <Pune agence monétaire euro- 
péenne supervisée par les go nv es^ 
nenrs des banque» centrâte s , ; Mais le, 
coup de ponce à là croissance as 
niveau e uro pée n passe surtout par 
une série de grands chantiers 
d’infrastructure (réseau de TGV et 
de télécommunications en fibres 
optiques), qni pourraient être 
financés par des fonds privés. « Si Ut 
croissance européenne passe de 
2 J % & A5 5S l'an, estiment tes 
experts «odaKslé», le taux de chô- 
mage européen pourrait baisser de 
11 %à7 % en cinq ans. » 

Autre partage préconisé par 
M. Allègre, à l’échelon français, 
celui du travail et des revenus, un 
» partage par et pour la crois- 
sance». Evoquant tes expériences 


soriabdémocrates menées en Suède 
et en Autriche, 16 président du 
groupe des experts du FS estime 
n éc ess a i r e une * redistribution dans 
l'utilisation du revenu national », 
ce qm • demande un effort général 
de solidarité ». L’activité indus- 
trielle ne constitue plus un gisement 
important- d’emplois, aussi faut-il, 
selon M. Allure, « dissocier la pro- 
duction de biens de là-production 
d’emplois ». II existe, à Pmverse, des 
réservoirs d’emplois utiles d«mt Jes 
services (formation, culture^.) et 
dans le logement B conviendrait de 
faire passer le • tiers secteur » « du 
domaine du subventionné au 
domaine du marchand». 

A propos dn partage des revenus, 
te conseiller spécial de M. Jospin qui 
avait jugé, le 23 février,.en présen- 
tant son colloque, qu^D tendrait 
» panama le pouvoir d’achat », a 
suggéré dimanche S mars, « un 
effort moyen de 5 %» demandé à 
tons. • 

Réserves 
de M. Jospin 

Ken que M. Allègre ait tenté k 
l’avance de Hfa n nn ff q- certaines 
critique, en 


phie 

mTj 


qu’avec te partage de remploi 3 ne 
s’agît pas (Ton retour & Giacchns 
Babeuf, l’idée d’un partage de 
remploi et . du revenu. continue de 
smâter une vive oppootàoa chez 
certain» dirig e ants soâaEstes. Le 
premier secrétaire du PSu d*ailtenrs 
pris hHnêzn^ dhpanche. ses dis- 
tances), avec les thèses développées 
par son conseiller, tout en s’affir- 


" niant déterminé à défendre les tra- 
vaux des experts, qni, a-t-il dit, 
« engagent le PS dans le débat 
d’idées ». Si tes socialistes sont, bien 
sûr, contre • l'éclatement de la 
société ». M. Jospin « suit avec inté- 
rêt» mais • sans la faire sienne à ce 
stade» ridée (Tune « philosophie 
du partage » lancée per M. Allègre. 

D'accord avec le partage dn 
savoir, du pouvoir, de Fespace, 
M. Jospin » hésite» à parier de 
• partage du travail» et préfère 
envisager « la diminution du temps 
de travail ». car, dfr-3, 3 ne veut pas 
risquer • de dresser les hommes au 
travail contre ceux qui n'en ont 
plus ». 

Quant à la validité déjà phüoso- 
du: partage dans Fécanmnfe, 
Jospin avoue qu'il •n’en sait 
rien». D prend cette idée comme 
une «intuition» intéressante; mais 
souhaite que M. Allègre ait Focca- 
sion d’apporter • la preuve du 
caractère opératoire » de cette idée. 

Lots dé la convention nationale 
socialiste, cons a cré e notamment à 
Feaiploi, tes 13 et 14 décembre der- 
nier, M. Jospin avait jugé que « le 
partage du travail (...) ne doit 
s'imposer que comme le mécanisme 
sans doute essentiel d'une nouvelle 
de croissance où pro- 
emplois et revenus progres- 
sent régulièrement». Le premier 
se cré t aire dn PS avait jugé que tes 
socialistes doivent - rechercher com- 
ment permettre à la fois au collectif 
de travailler plus et à chaque 
individu de travailler moins. par la. 
baisse de la durée du travail, sans 
perte de revenu significative ». 

E.-L et JL-L. A. 


Selon la SOFRES 


Si 24 % dcàFnmçajg se dé clar ent 
satisfaits de Faction ds gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac, 55 % 
sont déçus, selon le sondage réafisé 
par la SOFRES et publié, 1* 9 mars, 
«fan» l’hebdomadaire le Peint (1).' 
Néanmoins, 57% des personnes 
interrogées ne ic gi e tieut pus l’épo- 
que où le» socialistes étaient au pou- 
voir, 36 % émettant nn avis 
contraire. 46% des consultes esti- 
ment d’aüteurs que In poétique sui- 
vie de 1981 & 1986 était décevante, 
tandis qne 36% la considèrent posi- 
tivement. En outre, 47% dés per- 
sonnes interrogées pensent qne 
M. Mitterrand est •un bon prési- 
dent depuis 1981 ». 

Selon te sondage réafisé par la 
SOFRES et pnHié, le 6 mms, dans 
le nouvel Observateur (1 ). J» 
mesuras les plus populaires prias 
par le gouvernement sont rohbgar 

SAŒS5SSÇ 

tisatïon de Saint-Gobain et de 
Paribas (46%)- En modm, la 

suppression de 
grandes fortunes «usa» 

de 73 % des Français et la ©ératmn 
des prix, 56%. 


(1) Sondages effectués du 2Ô an; 
25 février auprès (Dm éobantitt» repré- 

jcjadfdeiMcpenûnnes. 

oubmltL - Müfa ooq ceoWPte* 
te samedi 7 m» 

fJJSSetti, que ta dfisetion d»FR3 
Corse avait démis de son poete de 
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Un colloque sur l’avenir de la gauche 

Les socialistes s’interrogent sur la manière 
de récupérer l’électorat communiste 


Le collectif Rencontres communistes hebdo 
(RCH), qni re g roépe les amis de M. Heori 
Flszbfe, commashte « critique » et dépoté des 
AJÿefr-Mmittees (apparenté PS), a réuni ira cot- 
loqae, le samedi 7 mis à Paris, antonr dn thème : 
■ Sa daflü — com— ds te a : la nonvefle donne » 
(le Monde daté 8-9 mars). Les intervenants, 
■M— nt socialistes m sont e asentie fl ea p e nt 
je toec up fa des moyens de garder à la gancfce les 


déçus du PCF. M. Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national du PS, a renouvelé, à Ftateo- 
tk» de la érection communiste, la mise en garde 
lancée par M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
dn PS, en rappelant qne Fattitude de son parti 
sera « sans équivoque» à Foccasîon des mmici- 
pales et dépead ra de la position adoptée par la 
(Erection dn PCF an moment de réfection prési- 
dentielle. 


Four tes soejahstes, ce colloque 
marquera peut-être date : du 

début de rajaès- PC « officiel », selon 
1e qualificatif lancé par 1e 

focaidfen Gérard Fbdis. Tout 
tes communiste» « critiques », les (fin- 
géants ««ifaw ont donné Fimp rcs- 
«n» d’avoir pratiquement abando n né k 
sao soft une (firectkxi communiste 
d oit nMmfM tom mwit Q» déseSpèrenL 
Quand on se pi éo c c upe d’elfe, c’est 
pour affirmer , enmme M. Debarge, 
membre du secrétariat national du FS, 

£ 11 finit couper court à sa tentative 
• rebondi r » sur le dos (Fus FS 
rejeté dans les. ténèbres de la dr oit e ; 
pour r etrouver k statut confortable 
<Tun parti voué à l'opposition et repré- 
sentant grosso modo un quart de 
réfedorat, an terme d'une période de 
n wf g im ilîmîwt Lé «foyer» commu- 
niste n*ndéresse plus guère, c’est vera 
mm di a sp or a que se twiment les 


CSté on reprend cette 

idée, en se gaussant au passage 
(M. Georges Sarre, M. Pierre Man- 
ray), (Ton parti « révolutionnaire » qui 
]fa jamnwt mihî | qimiwi 0 fti était 
t emps , saisir Toccasiao de faire h 
lévidntkn. M. Jean P operen , numéro 
deux du. PS, fiüt runanhnité quand 3 
rappelle que, eu signant L e p rogramme 
commun de 1972, 1e PCF acceptait 


par là-même, ITdée (Tune transforma- 
tion ps o gre a i i c de te société; Four 
M. Fabius, qui propose une sorte de 
version •_ douce » des thèses de 
M. Jean-Pierre Chevè nem ent, te syn- 
thèse entre réformistes et révolution- 
naires daà se réaliser dam « une stra- 


tégie <T expansion de la démocratie». 
• La réforme, rench érit M. Mauroy, 
peut être i f essence révolutionnaire. Le 
temps de la révolution est passé, 
l'heure est au socialisme de la 
réforme, à condition de vouloir chan- 
ger la société -. 

. C’est bien B à vrai di re toute h 
question. C h e r c h e ur à te Fondation 
nationale des sciences politiques, 
ML François Platane énnmère les 
oofKfitioos que dort remplir te PS pour 
r écupé rer tes électeurs « peu poli- 
tisés » perdus par te PC : te PS doit 
montre te même capacité d'encadre- 
ment et de pénétration qne le PCF ; 3 
doit être capable d’assumer Fanctenne 
•fonction tribtaddenne » du PCF ; 3 
doit finie en sorte qu’a n’y ait pas de 
cce f unop possible dans ks es p r i ts 
entre le FS et te droite; de te « per- 
ception trop canseitsuelle -àa PS. 

Universitair e elle aussi, M“ Fran- 
çoise Suiàteau rappelle que « le carac- 
tère bourgeois du recrutement (des 
militants socialistes) s'accélère » 

20 % d’électeurs ouvriers, mais seule* 
mes* 10% de militants de la même 
origine. S % d’électeurs antres supé- 
rieurs. mais 27 % d'adhérents dans ce 
milieu. 
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Du ofitéties anciens dn PCF, an bel 
n ou du ™ii» ou veut *w i m w 

i Wi nît i ii M ii M V I» ptt gv sur te 

• Les causes de la division entre 
so cinHvt m et communistes n'existent 
plus», lance M. EDemstem, tout 
comme M. 5 jn 


L^acrage 


il. Jean Rony, ancien communiste, 
mais extérieur à la mouvance RCH, 
re m arque que le PS occupe molle- 
ment l’espace laissé libre par la 
retraite du PCP. 

Le t nwMM g» f**ît «ver clair p our 
que ks dirigeants du PS le reçoivent 
sans difficulté; Cest à qui donnera 1e 
pins de gages de son ancrage à gauche. 
3 s'agit de rassurer et d’attirer tes 
déçus du PC, tout en empêchant, dans 
te p erspective de Fflection présiden- 
tielle, te «trr^t-inn communiste de 
dénoncer avec quelque cré d it un 
virage à droite du PS qui ouvrirait la 
voie & une position du type •bonnet 
blanc-blanc bonnet». La tentation de 
passer par dessus h tête de la direction 
mr w m mi n H pour s’adresser à son élec- 
torat trouve aussi ses limites. 
M. Fabius sera 1e plus prudent sur ce 
point. L’ancien premier ministre 
remarque qnR n’est pas possible de 
réunir une «majorité progressiste» 
sam •additionna- les suffrages» de 
tonte te gauche. A charge pour le PC 
d'admettre, sauf i assurer ta victoire 
de te droite, que le rassemblement doit 
s'effectuer autour du PS. 

A sa manière, plus brutale, 
M. Debarge (fit non à une* « politique 
de consama avec la droite » en lan- 
çam : "La troisième force a toujours 
fait un cocu, et le cocu, cria a toujours 
été la gauche. » M. Manroy ré affir me 
qu’a existe bien «un idéal commun 
aux socialistes et aux communistes» 


qui s'incarne dans •les valeurs com- 
munes de la République française ». 

M. Poperen, hd assure que la société 
française devra bien un jour franchir 
« la ligne de partage » au-delà de 
laqnefle « te profit ne sera plus k res- 
sort essentiel ». 

Reste 1a question de Foutil politique; 
Au fur et ft mesure que le PCF conti- 
nue à plonger, les dirigeants socialistes 
s'enhardissent Avec, certes, bémols et 
précautions de langage, 
MM. Debarge, Sarre, poperen, sou- 
haitent «fan* la d ir e cti on (Tune 
• grande formation commune de 
toutes de toutes les forces de la gau- 
che ». M. Mauroy pense que ressentie! 
est de travailler • ensemble » et 
M Fabius ne se prononce pas. 

En face, te paysage est plus varié; 
Les anciens communistes présenta ne 
croient guère à la possibilité de rénover 
te PCF de l'intérieur. Q$ ne croient pas 
trop à un PCF « bis ». Tous ne souhai- 
tent pas, contrairement à M. Fszbïn, 
• clairement l'objectif de tra- 
à la naissance à moyen terme 
du grand parti de la synthèse». 
Quand aux socialistes, ils n’ent guère 
intérêt, dans te perspective de 1988, à 
se tancer dans ce qui apparaîtrait pour 
une provocation »n» yeux de te direc- 
tion du PCF et risquerait de te raidir 
encore. D est, en somme, urgent 
d’attendre un peu, de ne pas «brûler» 
les étapes, comme dit M. Poperen. 

JEAN-LOUIS ANXtÉAM. 



INSTITUT 
DE GESTION 
SOCIALE - 


oa^floN 01 


12 mois de formation haut niveau. 

7 mois de stages spécialisés 
en entreprise. 

L’admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG, DUT. BTS ou deux ans 
de Préparation. 

CONCOURS: 1" session 3 avril 1987. 


Nu. 

Nr- 


Œptt 


Adressa. 


souhaite recevoir me brodaire détaillée dn V qcb do Gestion du PbsqdihL 


INSTITUT DE GESTION S0CIA1E. 63. «rame de VOBeis, 75017 Paris 
EtoWis sa menl privé d’aBagnsoient sopèrieur 



Oui, 
ou 

LE RÉFÉRENDUM - 

J2QJ2 ^ Par Michèle Guillaume-Hofrmng. 

Le référendum tend à devenir 
dans les sociétés politiques mo- 
dernes un phénomène considé- 
rable. Dans les pays qui le prati- 
quent vraiment, il tient une place 
de plus en plus importante. Tout 
converge donc pour désigner le 
référendum à l’attention de ceux 
qui s’intéressent i la politique. 
“Que sais-je?” n°2329. 

Autres Nouveautés: LA CHIMIE NUCLÉAIRE par 
D. Blanc, n°2304 • LA PSYCHOHISTOIRE, par 
J. Sxahtta, n° 2325 • L'ETHOLOGIE HUMAINE, 
par J.JX. de Lannoy et P. Feyereisen, tt°2339 • L'AR- 
MÉE DE TERRE, par H. Haenel a R. Pidum, n°2347. 


K! 


COLLECTION “QUE SAIS-JE?’ 
L’encyclopédie an format de poche — 
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Société 


MEDECINE 


M. Chirac annonce le rétablissement 
de l’ancien internat et dn clinicat 


LYON 

de notre envoyé spécial 


M. Jacques Chirac a tenu à met- 
tre les choses au point : • II n'y a 
aucune réforme en cours des études 
de médecine. U y a un réaménage- 
ment des études du troisième 
cycle. » Les questions qui lui aat été 
posées, au cours d'une conférence de 
presse, le samedi 7 mars, aux Hos- 
pices de Lyon, quelques instants 
après qu U eut annoncé ce qu’3 avait 
bien appelé une «réforme», ont, 
soudain, réveillé de mauvais souve- 
nirs chez le premier ministre. 

M. Jacques Valade, ministre délé- 
gué à renseignement supérieur et à 
la recherche, qui prépare cette 
réforme avec M** Michéle Baraach, 
ministre délégué à la santé, a précisé 


qui choisiront de passer ce concours 
et qui y réussiront deviendront 
internes, s’ils ont choisi une spécia- 
lité, ou « résidents », s’ils sont géné- 
ralistes . 


Es pourront accéder ensuite, dans 
tes c r-mr e s hospitalo-universitaires, 
an clinicat, que le gouvernement 
propose de rétablir lui aussi Le pro- 
jet de loi que présenteront M“ fiar- 
raç h et NL Valade an cours de la 
prochaine session parlementaire 
co m p o rtera, enfin, l'institution, dans 
tes bôpitanx généraux, d’un assista- 
nat de trois ou quatre ans. 


taire de 1 987. Le but de ce dispositif 
est de retenir davantage de méde- 
cins dans tes hôpitaux. « Sur les 
mille huit cents postes que j’avais à 
pourvoir cette année. Je n’ai pu dési- 
gner que six cents titulaires ». a 
observé Mine Barxach. 


« Nos hôpitaux ont. avant tout, 
besoin de personnels qui soient de 
plus en plus qualifiés », avait souli- 
gné le premier m i nis t r e- a ceux qui 
craignent que l’hôpital public ne 
concurrence durement la médecine 
libérale. Mme Barzach a répondu 


crac* le vrai danger serait un afflux 
de médecins des hôpitaux vers la 
médecine de ville ». 


Ces dispositions figureront dans 
on projet de quelques articles, dont 
M. Chirac a demandé qu’il fasse 
l'objet d'une « tris large concerta- 
tion préalable avec les partenaires 
concernés ». Le premier ministre 


Le rétablissement des lits privés 
'dans les hôpitaux publics tend, lui 
aussi, à favoriser le maintien dans ce 
secteur de praticiens qualifiés, a 
expliqué 1e ministre de la santé. 


Le pfsotter muDStre^ qui estime 


«|U M » a g ta ut* iuinuui a otiwnii 

concours d'internat. Les étudiants 


appliquées dès la rentrée universi- 


zac de faire en sorte que tes décrets 
d’application de la loi dn 28 janvier 


Restauration hospitalière 


dernier soient publiés au plus tard 
au deuxième trimestre de cette 


au deuxième trimestre de cette 
année, afin qu’ils soient en vigueur à 
la rentrée. 


C 'EN est donc fini des réformes 
mises en œuvre par la gauche 


dans le domaine de ta santé. Concer- 
nant r hôpital tout d'abord. M. Jac- 
ques Chirac a été on ne peut plus 
dair : la réforme hospitalière prépa- 
rée par M” Barzach (la Monde du 
4 novembre 1986) sera discutée au 
Parlement lors de la session de prin- 
temps. Elle sonnera entre autres le 
glas de la départememaBsavon vou- 
lue par les sodafistes. Le rétablisse- 
ment du secteur privé hospitalier, tel 
qu'il est prévu par ta loi du 28 janvier 
dernier, entrera pour sa part en 
vigueur » dès la rentrée prochaine ». 


Les études médicales vont, elles 
aussi, connaître de nouveaux boule- 
versements. Rien de bien neuf à vrai 
dire puisqu'il ne s'agit que d'un 
retour à la situation qui prévalait 
avant 1981 : e réforme du troisième 
cycle des études médicales de 
manière à rétablir un véritable inter- 
nat ; rétabüasement dans les CHU du 
cBnicat ; instit u tion dans les hôpitaux 
généraux d’un as si sta n at de trois ou 
quatre ans a. 


Vaüd de quai satisfaire l'establish- 
ment médical qui avait pour le moins 
< ma! vécu » la réform e de l'internat 
instaurée en décembre 1982 par 
M. Jade Raiite. Nombre de patrons 
avaient à l’époque vivement critiqué 
le principe de « ITntamat pour tous » 
qui of fra it è tous les étudiante du 
troisième cycle la possfcüté d'exer- 
cer des fonctions d'interne pendant 
au moins deux ans. La réforme 
annoncée par le premier m i ni stre 
aura pour conséquence principale de 
supprimer l’internat de médecine 
générale. 

Quelle va être la réaction des étu- 
cfiants en médedne 7 Vont-ils, eux 
qui se sont si peu mobilisés lors des 
grèves de décem b re dernier, partir en 
guerre con tr a ce retour de « Téfitisme 
hospitalier a ? Considéreront-ils 
cette énième r éforme comme une 
dévalorisation de la médecins géné- 
rale? Cstimeron t - te , au contraire, 
qu'il était urgent d* enterrer la hache 
de guerre ? C'est là tout l'enjeu du 
pari que s'apprête à engager le gou- 
vernement. 

FRANCK NOUCHL 


Le premier ministre a confirmé, 
d’antre part, que 1e projet de loi 
rétablissant tes services hospitaliers, 
rendu nécessaire, selon loi, par 
« l’échec patent de la départementa- 
lisation conçue en 1984 », sent exa- 
miné au cours de la prochaine ses- 
sion dn Parlement. Le premier 
ministre estime qn*ü est * indispen- 
sable de développer également les 
départements », mais que cette 
départementalisation ne peut être 
« ni uniforme, m rigide, ni imposée 
de ï extérieur». 


L'insertion 

professionnelle 


M. Chirac, qui a visité, avec 
M** Barzach et M. Valade, plu- 
sieurs services de l’hôpital Edonard- 
Herriot, notamment le service 
d’immunologie dn professeur Jean- 
Louis Tooraine, où sont hospitalisés 
une trentaine de malades atteints dn 
SIDA, n’a r e n c ontré aucun d’entre 
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Jean-Paul II s’oppose à la procréation artificielle 


(State de la première page.) 

Cette parole vent aussi ro mpre la 
dangereuse solitnde des savants et 
des praticiens, dont te travail est 
livré aux fantasmes de l'opinion, fi 
sera donc nécessaire de faire appel à 
h médiation politique des responsa- 
bles de l'opinion et de l’antorité 
publique. 

L’humanité peut-elle en effet 
autoriser quelques s p é ci a lis tes à dis- 
poser de son avenir biologique et 
affectif ? Ce petit nombre 
d’hommes de science ne peut agir 
qu'en vertu de ressources économi- 
ques et intellectuelles qui appartien- 
nent à tons et sont d’abord destinées 
an bien de l'ensemble de l'humanité. 
Dès lors, à qui revient la décision de 
donner la priorité à ces secteurs de 
recherche ? Ce débat divise et 
dépasse médecins et chercheurs eur- 

xnemes. Mais 1a réponse ne relève 
pas seulement de la compétence 
théorique des savants : elle est aussi 
financière et donc politique, et donc 
morale. Les hommes de toutes tes 
nations - y compris tes moins déve- 
loppées - devront, d’une manière on 
d une antre, y répondre et en porter 
solidairement la responsabilité. 

L’homme est tenté d’être le créa- 
teur de lui-même. Les rêves anciens, 
depuis le Golem jusqu’au I> Faust, 
nous paraissaient chimériques ; la 
science semblait avoir écarte les fan- 
tasmagories dn passé qui mêlaient 
alchimie et création diabolique. 
Mais tes mythes de toujours antici- 
paient tes possibilités de la science 
moderne: aujourd’hui, la tentation 
devient concrète et pratique, pins 


brutale encore que ne Font dénonc é e 
les romans d’anticipatioc. Les hypo- 
thèses déjà envisagées dans bien des 


dignité personnelle de l'enfant à naî- 
tre. Celui-ci a droit à être conçu, mis 
an monde, accueilli et aimé par ses 
parents. L’usage de ces techniques 
est opposé aussi à la dignité de 
Fusion sexuelle et de l'amour conju- 
gal. 

A-t-on le droit de laisser un tel 
gouffre s’ouvrir sons nos pas sans 
même noos d e m a n d er si ces êtres 
ainsi donnés an monde par tes pro- 
diges de notre technique ne sont pas 
déjà nas semblables, des frères et 
des sœurs en humanité? Disposer 
de ce qu’ils sent — fût-ce de façon 
embryonnaire, - c’est leur infliger, 
sans l’ombre d’un fondement de 
droit, ce qu’il faut avoir 1e courage 
de nommer claire me n t tortures et 
meurtres, tes {ares horreurs contre 
lesquelles s’est insurgé tout le pro- 
grès de notre culture. Et comment 
justifier moralement la production 
d’êtres humains sélectionnés selon 1e 
sexe on d’antres qualités spéciali- 
sées? 

Dans les pays développés, beau- 
coup sont tentes de tout admettre 
pour devenir les maîtres de la vie on 
peur per me t tr e à un couple stérile 
d’avoir un enfant- Sans trop s'inter- 
roger sur l’identité des embryons 
immainx, sans trop réfléchir au mys- 
tère de la génération humaine. Or 
ceBe-ri n’est pas seulement un pro- 
cessus biologique ; die est aussi, elle 
est d’abord, un e ngagem ent person- 
nel par lequel un être humain est 
donné an monde, et la vie accordée à 
une nouvelle personne humaine. Le 
remède à la stérilité et te com bat 
c on tre tes maladies héréditaires ne 
justifient pas tout 


latiou Hbüqne façonne révolution 
des mœurs et des cultures. La voca- 
tion personnelle de l’homme à 
Pamour divin a remodelé tes percep- 
tions de la sexualité et de la féconda- 
tion humaines. 

En y rendant aujourd'hui témoi- 
gnage, l'Eglise défend l’humanité 
contre une régression néo-païenne où 
die démasque une te n tation d'auto- 
destruction- Dans tes p agani s m e s 
antiques dn Proche-Orient comme 
de rOcddent, la fécondité humaine 
était inscrite dans tes rythmes et bt 


piqjet d’objectivation technique 


que de ramener te sexualité an plan 
des objets sensibles, de mes u rer son 


fertilité du cosmos, sur lequel les 
hommes projetaient l’image de leurs 


hommes projetaient l'image de leurs 
pulsions. Ces cultures, paralysées 


pas sans raison que Freud, lorsqu’il 
voulut explorer FarchaBme des pul- 
sions humaines et en exprimer la 
logique, eut recours à ces mythoto- 
gtes prébibliques. 

La nouveauté de la Révélation 
biblique a libéré la fécondité 
humaine des r epr és e nt a tions mythi- 
ques dn cosmos. Le secret de la 
sexualité humaine n’a pas été cher- 
ché dans tes astres ou les autres 


des objets sensibles, de mes u r er son 
élan an désir et de réduire sa fécon- 
dité aux projets de l’imaginaire et de 
la puissance humaine. Succom b er à 
cette séduction de la technique, c’est 
consentir à une rég re ssion an natu- 
risme païen, c’est vouer le travail de 
ia ratera an culte dn sensible, c’est 
réduire la sexualité ■ à un jeu de 
hasard et sa fécondité aux acquêts 
de la science. 

C’est tout le contraire de 1a parole 
biblique et chrétienne, qui a récusé 
les mythes archaïques des fatalités 
de l’amour on d'une féoondité com- 
mandée par la tenu on le cnL La 
Révélation de Dieu offre une vision 
responsable de l’aman sexndte et de 
la procréation, qu'elle intègre dans 
la Cherté morale des époux et dans 
leur vocation personnelle à 
l’Alliance avec Dieu. Pour une 
entière conformité à l’unité du 
mariage, les époux se sont engagés à 
devenir père et mère seulement l’un 
per l’antre; te pr o créa tion digne 
d’une nouvelle personne humaine 
doit être le finrit de l’acte conjugal 


vivants. L'originalité de l’espèce 
humaine a été reconnue, dans son 


par lequel s’exprime rameur 
époux. Mais tout enfant, quelle que 
soit son origine, est on drade Dieu : 
il doit être accueilli ex éduqué avec 
amour. 

Ce Ben personnel et indissoliiUe 
entre union et génération avait 
échappé aux paganismes antiques : 
ils voyaient Fbammc à Fh nage dn 
cosmos; Es ne cratemnlaïenrpes en 
ltû la ressemblance à Dieu, qui est 
amour et vie. Qm osera dire que 
Tandace prophétique de la Révfla- 
tion n'ait plus rien à nous a ppre ndre 
sur 1a dignité de 1a personne et de 
Tamour? 

JEAN-MARIE LUSTIGER. 


origine divine. • Homme et femme 
Il tes créa. A son image et à sa res- 


thèses déjà envisagées dans bien des 
laboratoires comportent de folies 
conséquences. Fraies? □ faudrait 
dire monstrueuses. 

L'expérimentation non directe- 
ment thérapeutique sur les 
embryons, te pratique de maintenir 
en vie des embryons humains in vivo 
ou in vitro, à des fins expérimentales 
on commerciales à pane avouables, 
ne sont-elles pas absolument 
contraires à la dignité des êtres 
hnmains? 

En prétendant nous cr éer , nous 
détruisons sans droit ce que noos 
sommes. Comment, bien sûr, ne pas 


l'espèce humaine et l’animale ? 
Mais noos devons aussi considérer 
comme contraires à la morale les 
tentatives ou hypothèses faites pour 
obtenir un être humain sans 
connexion avec l*umoü sexuelle. Ces 
procédures sont contraires à la 


Testât»» 

Artodestnctioa 

Car 1a question se pose — elle 
s'impose - du respect du à ces êtres 
humains, à ces personnes, encore 
méconnaissables, entièrement 
dépendantes, maïs à qui Tan (faut 
déjà drainer le nom d’homme. Une 
«imp ie réflexion sur le moment où 
apparaît r existence personnelle et 
ou est l eu uium l’entent conçu mon- 
tre l’ impossibilité de répondre en 
termes de degrés; il n’y a pas ici de 
plus ou de moins. Dès que «quelque 
chose » d'homme existe, il y a 
-quelqu'un», et ce n’est pas 1e pas- 
sa ge de ruu à l'autre : l’être h umain 
doit toc respecté dès sa conception. 

La tradition juive et chrétienne^ a 
marqué de façon irréversible ITris- 
traze en révélant la dignité de la 

g énération et de la personne 
Bigame ». L'originalité de la Révo- 


II les créa. A son Image et à sa res- 
semblance Il les créa. » Le détir 
sexuel et la reproduction de l’espèce 
humaine sont inscrits dans 1a logique 
de T Alliance; cclle-d fait de l’union 
d’individus de sexe différent un 
mariage, qui acquiert le caractère 
irrévocable de rengagement de Dieu 
à l'égard des hommes. L’amour n’est 
plus seulement pulsion, ni même 
désir, mais donation mutuelle de 
personne à personne; 1a fécondité 
apparaît co mm e nu don divin, finit 
de rameur. 

D y a toujours eu des écarts entre 
raffirmatkm de cette dignité de 
l'amour et les comportements. Ainsi 
les variations au sujet de 1a condi- 
tiou de la femme, du respect de sa 
dignité personnelle et de soi égalité 
juridique par rapport à l'homme. - 
Ainsi encore tes mccrmna tesaaces de 
l'égale dignité de Fenfant — voire de 
sa supériorité symbolique dans 
raccucü dn don de Dieu. 

Ces hésitations mettent en évi- 
dence te péché des hommes et ses 
conséquences, inscrites dans les. 
conditionnements de l’histoire. Mate 
voici aujourd'hui une revendication 
différente : la question d’une maî- 
trise technique de l’homme sur sa 
prop re vie, sur sa mort comme sur 
son origine. La tentative est auda- 
cieuse, la tentation est grave. Le 


La Journée mtegnatianafe des femmes 


Du Zénith 

à Samt-Germain-des-Prés 


eux. Il a annoncé que 100 millions 
de francs supplémentaires vont être 
affectés & te rec h e r c h e sur cette 
maladie. Ces crédits proviendront 
•pour une part importante», a-t-fl 
indiqué; du Smyk d é la rec h erche et 
de te technologie, fis seront attri- 
bués par le ministre délégué à te 
recherche, •selon les procédures 
habituelles de ce fFnds ». 


f +. pr emier m i n is tr e ü «nwrmc é, en 

entre, que te potentiel de recherche 

de rTwstîmt rinm ]j rfornnîna 

des rétro-virus sera • complété » et 
que FCNSERM construira «m nou- 
veau centre de re ch er ches à Fhôpital 
de La Pitié-Salpêtrière, afin de per- 
mettre te « définition de traitements 
virologiques et immunologiques 
contre le SIDA». 


hospitalier • restera, à n’en pas dou- 
ter. l’un des succès ma jeurs des pre- 
miers gouvernements delà Y* Répu- 
blique». a souligné la nécessité de 
moderniser te gestion de Fhôpital, 
qui « est. aussi, une entreprise», fia 
indiqué qu’un nouveau statut des 
directeurs d’hôpital va être élaboré, 
afin de tenir « mieux compte de leur 
qualification sans cesse crois- 
sante». 


M. Chirac et M* Barzach, 
rejoints à Grenoble par M. Adrien 
Zefler, secrétaire d’Etat auprès dn 
ministre des affaires sociales, se sont 
rendis, dimanche, dons un centre de 
formation professionnelle et de réé- 
ducation « PAssoaatira des para- 
lysés de France, à- Vorcppe. 
Accueilli par 1e maire, M. Michel 
Hannotin, député (RPR) de l’Isère, 
le premier mfn î «tre a indiqué que le 
projet de loi sur l’insertion profes- 
sionnelle de handicapés, qui sera 
«a m i n é , « au plus tôt » par 1e Parle- 
ment, tendra à obliger tes entre- 
prises et tes administrations de plus 
de vingt salariés à en accueillir « un 
certain pourcentage», qui pourrait 
être fixé, au tenue d'une période 
transitoire, à 6%, sons astreinte 
d’une redevance versée à un fonds 
spécialisé. 


Des ômmt» dé petites flamm e* 
sur pair de te Liberté» 
chantée par Isàbefia AnbreL Sur 
restrade, MM- Georges Marchais, 
Roland Leroy et Paul Laurent dévo- 
rent te c han te u se des yeux. Diman- 
che 8 rr»**, ritm» 1a saue du Zén ith , 

archioxnbfe, à Paris, te PCF a battu 
1e rappel de toutes ses miK ta nt ra, 
venues parfois de loin, pour fêter la 
Journée internationale des femmes. 
En asfieu d'après-midi, M"* Gisèle 
Moreau, membre dn secrétariat du 
comité central du parti, a annoncé 
•soixante-dix-sept adhésions» au 
mîii«i d'un programme de chansons 
et de discours de représentantes 
étrangères d’Afrique dn Sud, de 
Chu», du Nicaragua et d'URSS. 
Devant plusieurs mfilîexs de per- 
sonnes — dix mill e selon ks-oegam- 
sateurs, — le secrétaire général du 
PCF a p rés e nt é son parti comme le 

rfwnnpînn du féminisme. 

• Même si toutes les autres forces 
politiques le combattent - 
aujourtHnd, pour nous, le fémi- 
nisme n’est pas mort I ». a dit 
M- Marchais, qui a dénoncé »la 
politique d’austérité» du gouverne- 
ment de M. Chirac, qui est • aussi 
soutenue par. le president de la 
République et le Parti socialiste». 
fi a condamné te •société inhu- 
maine. invivable ». la « vie en 
miettes dans une société plus 
injuste » que, selon loi, te droite et le 
PS, on tes deux ensemble, proposent 
aux femmes, alors que « l’égalité, la 
justice sociale sont possibles». 


itowe tnaStirandEb sons Toril va- 
lant de teura mères et de tens frères, 
des Françaises vendaie nt des badge* 
sur lesquels étaient ponts, entre- 
mêlés, an poing levé et un gamète 
feznelte. Erxotxes proposaient leur 
abondante Bttétatare aux quelques 
passants wri , malgré le vos glacial 
balayant la place, s’arrftakaU qud- 


Pbs tard, la nuit, ns certain 
nombre d’entre elles se sont retrou- 
vées à la Maison des f emme *, dans 
le lî« arrondissement, pour une 
antre fête. 

ptiftn, les femmes dn Parti socte- 
fiste ont sam l’occasion de cette 
journée pour faire te lûtes d'an an 
de pothiqQe gra v er» menta le en te 
madère. Use politique jagée 
• molle et fataliste » par 
M» Yvette Roudy. 

• Comme noos le craignions, 
nous avons assi s t é à un retour en 
arrière. On ne parle phts ni de droits 
ni de dignité mais de • condition 
féminine», de •promotion de la 
femme par le trcaîdil ». de « revalo- 
risation de la mère de famille ». 
constate M“ Martine Baron. Le ira 
a été drainé lors de 1a décision 
d'aband onn er le ministère pour 
créer nue simple délégation avec, à 
sa tête, an haut fonctionnaire. 


« Citait limiter Us pouvoirs et les 
moyens d’action de la représentante 
des femmes ». Cette dernière, en 
effet, n’a pas de poids politique. Son 
rôle consiste à préparer tes dossien 
pour son ministre de tutelle, M. PM» 
HppeSégnm. 

Quant à la politique fmétiete dn 
gouvernement, M“ Baron n’y voit 
guère d’avantages pour tes femmes. 
An contraire, les mères isolées, qui 
re pr é se ntent la moitié des ménages, 
touchent mains de 40% dn revenu 
minimum. Enfin. les socialistes 
s'inquiètent . d'un • retour- à la 
morale» qui se manifeste notam- 
ment par wîm» mwîm en cause insi- 
dieuse dNm certain nombre d’acquis, 
comme Fattestcnt tes procès intentés 
cont r e un médecin, une assistante 


. «Retour 
«lanière» 

De leur côté, les mouvements 
féministes aat manifesté, same<& 
après-midi à Samt-Germain- 
des-Prés. fi y avait là celtes qui lut- 
tent contre te viol, celles qui mil i t e nt 
contre l'apartheid en Afrique dn 
Sud on pour défendre tes Iranienne* 
s'opposant aux lois des ayatollahs, 
celtes qui se consacrent à te recher- 
che des enfants enlevés ou qui se 

* a tV . rti S fi w Mitriie rt 



Les traditionalistes ont réoccopé 


Guerre de mouvement 
à Port-Marly 


' Dieu et les agent » de Tordra 
priée ont^ eu foit à faire, on ce 
premier cSmanche de carême, è 
Port-Marfy (YvaÜnes), où, chez 
les cathe&quM, te devoir de péni- 
tence avait été la pr e mier oubfié 
et la tolérance te vertu la moins 
bien partagée. - 

La tentation de la violence a 
. même faüB rempor te r le 8 mare 
après-midi. Sur le parvis de 
TégRee Saint-Louis, occupée 
depuis le 29 novembre par des 
i n tégris te» , GbSriSe le 6 mars par 


aies évêques et les cendsiaux 
■ sont sous vendus ê la ûanc- 
maçonoerie», crie ce fidèle, venu 
'tout droit de Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet, alors qu'une 
mère defamSte, i m p lor a nt te ciel 
-des yeux, soupire : eL’EgSse 
s’es t complètement pmtestanti- 
eéa ; nos gosses errent marra de 
cette religion transformée. » 

A te foi de te 'grand-messe de 
10 heures, célébrée doe è l’assia- 
. tança .et en latin par l’abbé 
Bruno, religieux ordonné 


te Médecins et rabbins définis- 
sent line éthique; médicale 
juive. - Environ sept ceats méde- 
cins, rabbins et perarânaüié* juives 
ont assisté, te samedi 7 mars an cen- 
tre Rachi à Paris; à un colloque sur 
VêÛnqae médicale; organisé par le 
comité des xnédédns de l’Appel uni- 
fié juif. Une triple mise en garde a 
été exprimée an cours des débats dn 
centre Rachi, touchant notamment à 
la question de l'Identité de l’enfant à 
naître, à l’intcrdjction de l'adultère 
et de rinccstc. L'obligation pour 
l’enfant juif de connaître sou iden- 
tité interdît tonte inte rv ention exté- 
rieure an couple dam les nouvelles 
formes de procréation artificielle, 
donc tout don de sperme et d’ovule. 


suivante.- parotaeiens conciliaires 
et -traefitionafistee en sertirait 
venue aux mains sans Hntarveo- 
tion des forces de Tordre, du 
maire «te la co mmune, M. Défier, 
et de quelques ecdésfestiques 
présents. 

. Alors qu’à l'intérieur une cen- 
taine de fidèles chantaient tes 
vêpres-.-unatoonsciilade a 
opposé, aux portas de l'église, la 
«piquet d'honneur» des traefitio- 
naSetas à d’autres cathofiquas de 
la paroteea ou du tfiocèse de Ver- 
santes, venus dimanche manifes- 
ter leur soutien au père Car©, 
nommé .- par... l'évêque, 
Mgr Simonneaux, et empêché 
depuis trois mois d'entrer et de 
célébrer ta maoaar.dans sa nou- 
. veto église. 

De n'étalant pas lofe d'un mil- 
lier, vernis, de Versailles, du ■ 
Chesneÿ, du Pècq, du Vésinet, 
de Hodfles, porteurs de bande- 
roles, « Rendez-nous notre 
égBse», c han t ant des îr^s vous' 
salue Maries, et dfetribuant des 
tiacas aux automobilistes, ahuris 
par oette ferveur MatttueOh 


‘Ceifcsiqpftn 
an revoter. * 


Applaudi et ému, la curé offi- 
cial ne put empêcher; de. lever 
les bras en signe de victoire au 
moment où la mani ffa a t g t kx i se 
«firiocsiait aux sons due Ce n’est 
qWun au revoir meebèr m s.- . 

Les échanges de quolibets 
avaient fleuri toute 1a journée. 


plaine à' craquer, un vieux mon- 
sieur dOoigne. missel sous te 
bras : e La memo de saint Pie V 
est la saute qtà puisse nous don- 
ner tant dbgrâdeal a ‘ 

. Au-defr de fa « guerre de refi- 
gten», r affaire de Port-Mady a 
pris, âu eoure du wêek-end, un 
tour pofitico-po&câar. C'est avac 
r assistance de fidèles «ortho- 
doxes ». et sans ta concours de ta 

.fores publique que l' huissier. 
Me Porta, a fait évacuer l'église, 
vendredi matin, appliquant 
■ l'ordonnance d'expulsion du juge 
de Vartafltes du 16 février der- 
ntec.- -- - : -- 

Mats. !» mât suivante, leètra- 
ditionatiates, regroupés dans 
r association cSte des Amis da 
Port-Marty, ont pu slntrodtire au 
domicile d'une personne figée 
, attenant à Tég&ea, casser tes 
carreaux du presbytère pour 
reprendre au curé te stint sacre- 
meot, et réoceuper TégCse. sans 
i n t ervention dee forces de Tordre 
stationnant sur-tc» Beux. Ils 
admettent eux-mfimes avoir 
bénéficié de carttinee ç cornpd- 
dtésa. 

Une- délégation tredrtionafiste 
é été reçue sransrfi après-midi è 
Matipiort par m corisaffler- du 
premier mirestre. Pour sa part, 
révêque' <fe Vannâtes s -réitéré 
sas offres de dialogue, proposant 

aux tretionaBsta* du diocèse des 

facilités è la chapelle Notre- 
Deme-dee-Armées à Veraaffie*. 

HBWTWCa. 
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pour libérer 
Georges IlM^hlm» 

AiSf 3 ? - -M- Joseph 

Abdallah a affirmé «a -confiance 

dans la société française pour llbê- 
«r Georges' Ibrahim », condamné à 
la lectnsûm criminelle & .perpétuité 
par la cour d’assises de Paris. 1 W 
un entretien avec PAFP, Hunq son 
vOlage de Kobayat, ralibainNard, 
rainé et le chef de la famille AbdaK 
lah, a déclaré, samedi 7 mars : 
•Nous espérons que la société fran- 
çaise. qui a toujours sû défendre lés 
droits de Ihommme. saura encore 
le faire pour Georges Abdallah. » 

_ Se référant an sondage du quoti- 
dien français Le Parisien, selon 
lequel 22% des Français n’approu- 
veraient pas ou ne se prononçaient 
pas snr le verdict contra son frère, 
M- Joseph Abdallah a estimé, que 
* cette fraction de Français, le 
bâtonnier du ' barreau -de Paris; 
l'Ordre des avocats, les. âmes nobles 
et humanitaires, lès partis politi- 
ques. sont -capables de rendre jus- 
tice à Georges et obtenir sd libéra- 
tion ». - 

Dans sa demeure où 3 vit avec sa 
femme et ses deux fîb, Joseph, qui 
enseigne la sociologie à rmuversrté 
libanaise de Tripoli (Liban-Nord), a 
ajouté : * Nous avions une grande 
confiance dans Ut justice française 
et notre famille a cru que la créa- 
tion d’un tribunal d’exception don- 
nerait à cette cour Us moyens de 
rechercher la justice avec un excep- 
tionnel scrupule. » -Nous avons été 
profondément choqués par ce- ver- 
dict. car cette cour etûèptltmnelU 
n’a pas recherché la. vérité, , mais 
prononcé un verdict préparé à 
l'avance*. a-t-ildîL 

« Les décla r ations du . chef de 
l’Etat français réclamant avant 
même U procès taie peine sévère 
contre Georges et les pressions 
étrangères, nous font douter de 
rinti&ité de cette cour et nous pro- 
clamons Vinnocence de notre frire». 
a-t-il ajouté. 


Après lat^ndamhatîdn du chef présumé des FARL 

M. Joseph Abdallah 
affirme «sa c onfianc e j . M e 

de« 

■ Défenseur- de Georges Ibrahim 
Abdallah, M* Jacques Vergés, a 
choisi une ligne- de conduite stricte- 
ment politique. Après le verdict de 
la cour d’assises spéciale . condam- 
nait son client A la réclusion à vie, 
pua les révélations de M* Jean-Pan] 

Mazurier, premier 'défenseur du 
chef 'des FARL, se' dév oilan t hii- 
màne comme agent des services 
secrets, fiançais, ht Vergés s’est 
refusé à introduira un pourvoi en 
cassation. Mais, dana xme lettre 
adressée le 6 mars 4 M. Albin Cha- 
landon, ministre de- la 'justice;' il tbo- 
vmo la balle dam» le camp du gon- 
verrienseuL II demande, ën effet,. an 


hir dans sa défense. Cela ne s'était 
jamais vu, même aux jours san- 
glants de la Terreur jacobine ou de 
la Terreur blanche, ni mime pen- 
dant l’Occupation (_.). Je ne.peux 

■ croire que vous puissiez vous 
accommoder de cette " salissure sur 

■ là robe dherntine , de la justice, 

même si M. Abdallah pense que 
cela fait partie de fa vie en 
France. * . 

M” Vergés invoqué surtout la 
Convnottoa européenne dés droits de 
Phomune, jugeant contraire A cello-d 
que • l’Etat endossant la robe de 
ravocai — organise- U sabotage de 
la défense et rompe ainsi l’équilibre 
nécessaire avec l'accusation ». Plai- 
dant donc une * nullité d’ordre 


garde des sceaux de dénoncer, par 
voie de justice, le vérifie* de la cour 
d’assises spéciale amwiiw « tin arrêt 
amtndre\à la loi », en raison .du ^public » qui, selon lui, pourrait être 
double jeu deM 1 Mazurier. . . invoquée pour la' première fois 
' Dans sa lettre A M. Chalandon, ?5 v ?“ t: i a Conr - de cassation,, 
révélée par le Joumai du dimanche ht» Vergés conclut sa lettre en ces 

termes : « Le silence valant accepta- 
tion de la , Ligue des droits de 
l’homme, si bavarde par ailleurs, lie 
peut constituer pour vous un guide 
Je dirais même que. ce devrait être 
le contraire. Il est plus convenable, 
dans de tels cas, de s'en référer au 
souvenir du général de Gaulle et de 
se demander ce qu’il ferait. » 


du 8 mars, M 1 ! Vergés se fonde sur ' 
l’article 620 du code de procédure 
pénale -.■•Lorsque, sur l’ordre for- 
mel à lut donné par le ministre de la- 
justice; le procureur général pris la 
Cour de. cassation dénonce à la 
chambre criminelle des . actes jutti- 
cùarês, arrêts, actes ou Jugements 
contraires à la. lot,, ces actes, arrêts 
ou. jugements peuvent être 
annulés :» En clair,. M* Vergés et 
son client se refusent A batailler eux- 
mêmes contre le verdict de la cour 
d’assises spéciale. Ds au 

gouvernement d’en prendre la rea- 
pomabîlité en plaçant lé débat sur le 
terrain politique. , 

Prêchant, daim sa lettre, que son 
client a * un mépris de fer pour la 
justice française'» qni a rendu A son 
encontre « une dérision 
déclaration de guerre aux 
tards arabes de tous horizons en 
lutte contre Ja domination étran- 
gère », M* Vergés aborde ensuite 
l'affaire .Mazurier. « Cerf la pre- 
mière fols . dans l’histoire mouve- 
mentée de la France, écrit-il, qu'on 
voit . l’Etat envoyer auprès d’un 
accusé un agent de ses services spé- 
ciaux déguisé exusocat pour le tra- 


• Dans ne interview accordée A 
l'hebdomadaire ouest-allemand Der 
SpieçeL M* Vergés estime que la 
justice française «sort salle » des 
derniers rebondissements de 
Faffaire Abdallah et loi donne 
«quinze jours pour se laver ». 
■ Mais si elle ne le faisait pas. 
/envisagerai — d’accord avec mon 
client — les procédures nécessaires, 
c’est-à-dire que je viendrai avec mon 
gant de crin », ajonte-t-ïl. 
M* Vergés,- qm est également le 
défenseur de Klans Barbie, dont le 
procès doit s’ouvrir en mai A Lyon, 
justifie ce choix parce qu’il a « vu 
commettre par l’armée française en 
Algérie des crimes beaucoup plus 
graves que les crimes de l’armée 
allemande en France ». 


An tribunal de Paris 


Information judiciaire 
contre X 
on reportage 
deTFl 

snr les manifestations 
d’étudiants 

Le parquet de Paris vient d’ouvrir 
une information judiciaire contre X, 
pour diffamation envers un fonction- 
naire public et visant la diffusion, le 
Xdécembre 1986 an cours des infor- 
mations télévisées de TF 1, d’un 
reportage oonsacré an comporte- 
ment de certains «casseurs» lors 

des twa-nîf MtHi tWi* thiffianlM 

- Dans une séquence de ce repor- 
tage un officier de CRS livrait le 
passage à un groupe de jeunes gens 
casqués, et une polémique s’était 
engagée sur le sens de la décision du 
■ policier. MM. Charles Pasqua et 
Robert Pandraud avaient obtenu du 
juge des référés du tribunal de 
grande instance de Paris, 
M“» Huguette Le Foyer de CostQ, 
qu’D ordonne, le 17 décembre 1986, 
la désignation d’un huissier chargé 
de déterminer dans quelles condi- 
tions avaient été établis le commen- 
taire et le montage afin d’étayer 
d’éventuelles poursuites civiles. 

Mais, le 26 décembre, la première 
chambre de la cour d’appel de Paris 
présidée par M. Pierre Drai, premier 
président, rendait un arrêt refusant 
oe confier A un huissier les pouvoirs 
d* * investigation forcée - demandés 
par le ministère de l'intérieur. 

M. Charles Pasqua avait donc 
demandé au parquet d’ouvrir une 
information judiciaire, on s outenan t 
que les commentaires du reportage 
et la manière dont les- images 
avaient été montées constituaient 
une diffamation. Le juge d’instruc- 
tion Claude Grallier a été chargé de 
cette Information ouverte in 
extremis, la date de prescription 
expirant le 7 mars. 

M. P. 


ÉDUCATION 

La préparation des états généraux étudiants 

Trente heures pour on « statn quo » 


« Toujours plus ». Telle semble 
être la dense que se sont données les 
héritiers du mouvement étudiant de 
l'automne dernier. Les ultimes 
« coordinations » de décembre 
avaient duré jusqu’à douze heures. 
Le 31 janvier, la première réunion 
de préparation des prochains états 
étudiants s c était prolongée 
heures (le Monde du 
février). Les 7 et 8 mars, les 
records ont été battus avec trente 
heures de débat-marathon dans un 
amphithéâtre de l’ani versité de 
Saint-Denis (Paris VÏII) où. avaient 
pris place deux cents délégués (Ton 
soixantaine dé centres uni ver sit aires. 

H est vrai que l'enjeu n’est pas 
minoe : les états généraux ont pour 
ambition de réunir pendant trois 
jours - les 27, 28 et 29 buis, A 
Saint-Denis — quelque deux mille 
délégués de toutes les universités 
françaises, afin de réfléchir A l’ave- 
nir de renseignement supérieur et 
de formuler, sur chaque dossier 
important, les revendications étu- 
diantes. Au-delà, fl s’agjt de savoir 
si, comme en novembre dernier, les 
étudiants peuvent continuer A 
s’organiser de façon autonome et 
dynamique ou si, le mouvement 
retombé, ils seront conduits A retrou- 
ver les chemins plus classiques, et 
les querelles, du syndicalisme. 

Or, plus les débats s’éternisent, 
plus les résultats sont décevants. Le 
comité national de liaison du 7 mars 
avait pourtant bien commencé. Le 
dossier technique d’organisation des 
états généraux avait fait la démons- 
tration du travail acharné mené 
rfppi'w nu mois par les étudiants de 
Raris-Vin, bien épaulés par les deux 
universités co-organisatrices 


secrétariat, 
animation, toute la machinerie se 
met en place. 

Les propos tenus récemment par 
M. Robert Pandrand sur la mot de 
Malik Oussekme ont, d’autre part, 
offert aux étudiants un terrain de 
mobilisation immédiate. Le Comité 
national de liaison a appelé A faire 
sus 


du 11 mars une journée 
avec les victimes des 


• solidarité 
répressions 


SÉCURITÉ 


AParis 


Un libanais écroué après la découverte 
d'une cache d’armes 


M. Zxad Hacfaach, tramé ans, né 
A Beyrouth, qui avait été interpellé à 
la suite de la découverte' d’explosifs 
et d’armes, mercredi 4 mars, dans, 
une cave, rue de rAsspmptioa, A 
Paris (16*); a été placé samedi sous 
mandat de dépOt pàr M- Gflks Bcm- 
louque, juge d'instruction au tribu- 
nal de Paris, sous bs incul pati o n s 
d’infraction A la législâzion sur ks 
explosifs, les armes et4cs. munirion s , 
association de malfaiteurs, ces 
infractions, étant en relation avec 
une e ntrep rise hÆwSSBe ou ocBeo- 
tive ayant pour but;- de troubler 


Fordre- public -par l'intimidation bu 
la terreur. 

L’inculpé, qui prétend être un 
prodie du colonel Hawaii, chef du 
service de sécurité de ML. Yasser 
Arafat, était, lara de son interpella- 
tion, en possession des dés de la 
cave où se trouvfdent les explosifs et 
ks armes. 

La locataire de l’appartement 
dont dépendait la cave, M*“ Lalla El 
Masri, quarante' ans; née A Bey- 
routh, a été inculpée des mêmes 
rfigft im« îaîwéo en liberté sous 
contrôle judiciaire. . . 


LES JEUNES 
S’INTERROGENT 

RTL RÉPOND. 
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Un vœu de M. Albin Chalandon pour 1989 

Dix fois plus de conciliateurs 


A sa prendre conférence de 
presse le 28 avril 1986, M. Albin 
Chalandon, garde dû sceaux, 
déclarait que la création des 
conciliateurs judiciaires, par un 
de ses prédécesseurs M. Olivier 
Guichard, en 1976, hd paraissait 
être nue « bonne idée», fl Fa 
confirmé, en mai dernier, dans 
me courte circulaire — prenant 
le contre-pied de la poli tique 
d’extinction lente voulue par 
M. Robert Badinter. 

Uae deuxième circulaire, 
vient d*ëtre adressée le 27 février 
1987 aux premiers présidents et 
procureurs généraux des cours 
AppeL Elle vise i me relance 
rapide de finstitntioa des conâ- 
Hritears, chargé de régler hors 
procès tes conflits min era s. 

Leur statut reste celui défini en 
1978 (modifié «ai 1981) dam un 
décret de ML Alain Peyrefitte. Les 
conciliateurs, bénévoles, sont 
nommés, sur proposition du procu- 
reur général, par le premier prési- 
dent de cour d’appel, pour un an, 
pins deux ; ce dernier peut les révo- 
quer. 

Leurmîsriou est de «faciliter, en 
dehors de toute procédure Judi- 
ciaire, le r ègl e me nt amiable des dif- 
férends ». Pas de « paperasse » m de 
«décorum»-. Les parties sont géné- 
ralement invitées à s’expliquer dans 
une salle de mairie. Les concilia- 
teurs examinent les querelles de voi- 
sinage (bruit, bornage), les conflits 
(mire propriétaires et locataires, 
entre copropriétaires, sur les exécu- 
tions de contrats, ks recouvrements 
de créances, les malfaçons .de tra- 
vaux et les ' problèmes fondera, et 
plus rarement, ks conflits familiaux. 
Un conciliateur traite environ 
30 dossier* par an. avec un succès 
sur deux. 

Près de 1 200 n 1.981, ks concilia- 
teurs ne sont plus aujourd’hui que 
400.. M. Badinter, en invitant en 
1982 à ne pas renouveler leurs man- 
dats, aurait trouvé « préférable de 
marquer une pause, pour permettre 
la réflexion ». « Elle a trop duré », 
exphque-t-on aujourd’hui A la chan- 
ceflerie» où Fon reconnaît pourtant 
que k qualité du recrutement lais- 
sait à désirer. Cest surtout dans ce 
que la deonére orctâaœ 
de M. Chalandon met tes points sur 

ksi- 

Lee 400 concilia tenrs sont actuel- 
lement très inégalement répartis : un 
canton seulement sur cinq est des- 
servi. L'objectif fixé par la Place 
Vendôme est de 600 conciliateurs 
six mois (au moins un d»nn 


chaque ressort de tribunal d’ins- 
tance) et plus de 3 800 dans deux 
ans (pour que chaque canton soit 
pourvu). 

Pour M. Chalandon, ils peuvent 
être un « facteur de paix sociale ». 
peu coûteux puisque fondé sur le 
bénévolat (en moyenne 1 000 F par 
an pour leurs frais). La consigne est 
ainsi de recruter les conciliateurs en 
fonction prioritairement de leur 
« sens du service public ». de leurs 
« qualités morales, humaines, intel- 
lectuelles », et de « leur disponibi- 
lité et leur mobilité ». Bref, Ils doi- 
vent savoir écouter intelligemment 
ceux qui viennent les voir avant tout 
pour se confier. D est précisé que ces 
nouvelles 'exigences ne doivent pas 
être négligées, même si les candida- 
tures ne sont -pas en nombre suffi- 
sant. 

7% 

. de femmes 

La circulaire du ministre de la 
justice invite également, si possible, 
à veiller A l’« équilibre entre les 
sexes. les tranches d'âges et les 
catégories socio-professionnelles», 
cela pour répondre aux critiques de 
ceux qui déplorent que les concilia- 
teurs scient trop souvent des nota- 
bles âgés. Selon une enquête de 
1980. 93 % des concilia teurs sont 
des hommes, leur fige moyen est de 
soixante-trois ans, et 20 % sont 
d’anciens magistrats. De même un 
sur cinq sout-fls d’anciens policiers 
au gendarmes ! 

An cabinet de M. Chalandon, on 
souhaite aussi voir plus de « socio- 
éducatifs » (éducateurs, ensei- 
gnants)... et, pour les « conflits 
pluriethniques ». des représentants 

de chaque culture associés au conci- 
liateur. Pour cela, la chancellerie 
demande que soient organisées dans 
chaque tribunal d’instance des réu- 
nions sur Fimtiative des juges d’ins- 
tance, avant la fin du mois de mars, 
avec les principaux élus locaux, res- 
ponsables d'unités de gendarmerie 
et de commissariats de police, repré- 
sentants des professions judiciaires 
et juridiques. Leur tâche sera de 
dénicher les «bons» candidats, sans 
compter exclusivement sur leur 
spontanéité. 

Cette relance de l'institution des 
cancfliateiirs repose donc beaucoup 
sur les magistrats, d’autant {dus 
qu’on souhaite voir s’établir une 
réelle collaboration entre concilia- 
teurs juges d'instance ; les concilia- 
teurs, n’étant pas recrutés pour leurs 
connaissances juridiques, doivent 
pouvoir demander conseil aux 
magistrats. La chancellerie, qui en a 


la volonté, arrivera-t-elle A convain- 
cre ces derniers, alors qu’une partie 
d’entre eux continuent de critiquer 
ces «petits juges» •incompétents ». 
les uns par réflexe corporatiste, les 
autres par crainte qu'une « justice 
parallèle» ne vienne les •court- 
drculter ». 

Plutôt qu'on nouveau décret sur 
les conciliateurs, M. Chalandon a 
préféré la rapidité (Tune circulaire 
et une stratégie de communication. 
La prochaine étape sera - sa partici- 
pation A la « journée-débat du 
26 mars 1987 » au Sénat, organisée 
par l’Association des coDcfliaicurs... 
particulièrement heureux de voir, de 
nouveau, un garde des sceaux assis- 
ter A leur assemblée générale. 

FRANÇOIS KOCH. 


• Bavure de Forboch : remisa 
en liberté du policier. — Le sous- 
brigadier Bernard Obringar, trente-six 
ans, qui avait Grièvement blessé, le 
20 Janvier dernier à Forbech 
((Moselle}, un automobffiste en sta- 
tionnement irrégulier, a été remis en 
Sberté, sous contrôle jutSctase, ven- 
drez 6 mars. Quarante-huit heures 
avant, il avait été incarcéré au centre 
médico-pénitentiaire de Metz 
(le Monde du 7 mars) après avoir 
quitté le centre hospitalier spécialisé 
où 9 avait été placé d’office, son état 
mental et nerveux ayant été jugé 
incompatible avec son maintien en 
détention ordinaire. 


i: il demande aux étudiants 

, faire tue grève symbolique d'une 
heure dany la matinée et de se ras- 
sembler rf«ng l’après-midi, notam- 
ment rue Monsieur-] e-Prin ce à 
Paris, à l’endroit où Malik Ousse- 
kme a trouvé la mort, - 

Faible 

mobitisatioii 

Enfin, le très long • tour des 
focs» a permis A chaque délégation 
de faire le point sur la préparation 
des états généraux et des «assises 
locales» qui doivent ks précéder 
cette semaine. A l’exception de 
Nice, dont ks étudiants delà faculté 
de lettres sont en grève depuis quel- 
ques jouis, personne n’a m£ que la 
mobilisation était encore très faible, 
avec des assemblées générales de 
trente à cent étudiants, rarement 
davantage. Mais chacun souhaitait 
se persuader que, d’ici le 27 mars, la 
mayonnaise pourrait prendre. 

C’est alors que le climat a brus- 
quement changé. Trois longs épi- 
sodes ont suffi a balayer l’optimisme 
un peu factice que beaucoup vou- 
laient entretenir. Le rapport finan- 
cier des états généraux, tout 
d’abord, rappelait sévèrement les 
délégués A la réalité: au lieu des 
300 000 F espérés, A cette date, de 
la souscription nationale, il y a à 
peine 20 000 F en caisse. 

Deuxième épisode : un délégué de 
Nanterre, de FUNEF-ID, proche 
des socialistes, déclenchait un débat 
houleux en proposant que ks états 
généraux ne se contentent pas d'invi- 
ter des délégations étrangères, mais 
apportent leur soutien à tous les étu- 
diants « en butte à des Etats ou à 
des pratiques antidémocratiques, à 
l’Est comme à l’Ouest ». Cet amen- 
dement était finalement repoussé de 
justesse. L’élargissement du secréta- 
riat du comité national de liaison, 
actuellement composé de oeuf délé- 

f aés de Paria-Vm, Nançy-II et 
trasbourg, donnait enfin lieu à une 
ultime et confuse bataille où le poids 
des appareils syndicaux était de plus 
en plus sensible. Four éviter la rup- 
ture, k secrétariat du comité déci- 
dait de conserver la composition 
actuelle. 

Trente heures pour un statu quo. 
Amer résumé, pour beaucoup de 
délégués. 

GÉRARD COURT OIS. 

M Michel Bonneau 
président 
de Pimiversité 
d’Angers 

M. Michel Bonneau, professeur 
de géographie, a été élu président de 
l’ université d’Angers au troisième 
tour de scrutin, avec 64 voix sur 
118 inscrits. 

[Né en 1939, M. Michel Bonneau a 
fait ses études A la faculté des lettres de 
LQk. D a été successivement professeur 
agrégé au lycée de Dunkerque, assistant 
et maître-assistant & l’ uni v ersi té des 
sciences et techniques de Lille, avant 
d’être nommé professeur des universités 
1 Angers en 1981. H a soutenu en 1978 
une thèse d’Etat snr le tourisme rural 
dans la Fiance de l'Ouest et a mis en 
place & Angers une licence, une maîtrise 
et un magistère de tourisme.] 

• La a coordination » des ins- 
tituteurs veut « aller plus loin ». 

- La ecoorcBnation parisienne des 
instituteurs en lutte » proposera une 
grève nationale contre le statut des 
martras-drecteurs d’école A la coor- 
dination nationale, qui doit sa réunir 
le samedi 14 mars. 

Grâce A ce mouvement, qui pour- 
rait débuter le 19 mers, les membres 
de la coordination parisienne souhai- 
tent c aller plus loin » que le disposi- 
tif d’action mis au point par le SNI- 
PEGC, auquel s’est rallié le 
SGEN-CFDT. 



9 mois de formation de haut niveau. 


INSTITUT 
DE GESTION 
SOCIALE 


0$i 


en 

entreprise. 

l'admission est réservée aux diplômés 
de l'enseignement supérieur [écoles 
d’mgfeiieurs, LELP., maîtrise, écoles 
scientifiques] et à de jeunes cadres. 

CONCOURS : l n session 3 avril 19&7. 

4 OPTIONS: 

Gestion des ressources humaines 
Finances et contrôle de gestion 

Jrtarkrfin g ri mmnwiT ^ înle raalînnal 


Km. 


Adresse. 


soduiie recevoir nw bredi ore détaillée du 3" cyde de Management A vancé. 

mSTTTUTDE GESTION S0OAILS3,aranœ de \'ülkn 1 75017Parii 
Etablissement privé d'easeignemenl supérieur 
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Communication 


POINT DE VUE 


La presse écrite et TF1 


H n’en reste qu’une 




Par Jean-Jack Queyranne, 

porte-parole du Parti tocia lista 


M CHIRAC peut être satis- 
fait de la CNCL. En 
■ quelques semaines, 
après avoir désigné deux PDG RPR 
«grand teint» à la tête d‘ Antenne 2 
et de FR 3, l'institution présidée par 
M. de Braglie vient d’accorder la 5 à 
M. Hersant et la 6, au désespoir des 
jeunes et des artistes, à un projet ini- 
tié par M. Monod, lui-même ancien 
secrétaire général du RPR. Avec son 
ardeur néophyte, M. Léotard ne pou- 
vait mieux répondre aux desseins 
d'un premier ministre qui veut mettre 
la télévision au service de ses pro- 
pres ambitions présidentielles. 

Reste TF 1. Nul doute que le vain- 
queur sera celui qui a déjà offert les 
meflteures garanties pour l'hflte de 
Matignon. A défaut d'Havas, tes trois 
grandes banques nationalisées ont 
bien été utiles à M. Balladur pour 
boucler un montage financier difficile 
et rassurer le super-favori, saisi de 
doutes avant l’ultime épreuve. 

Il faudra créer T illusion, cette 
transparence chère & M. de BrogHe, 
et entretenir un faux suspense à 
coups cfaiKfitions télévisées. Mais le 
public, qui vient d'assister à deux 
combats troqués, ne se laissera pas 
si facilement prendre. Dana sa 
grande majorité, fl est hostile à la pri- 
vatisation de TF 1. 

Dans te contexte qui se dessine, la 
pressa écrite fait et refait ses 
comptes. Car, au-delà des opérations 
de basse politique, c’est l'équilibre 
économique du secteur des médias 
qui est directement en cause. 

Tous les profe s sio nn els soulignent 
que te développement du marché 


publicitaire sera insuffisant pour 
financer cinq chaînes de télévision 
grand pubfic. En 1986, 6 milliards de 
francs sont allés vers la télévision. En 
1987, il faudra 2 mütards supplé- 
mentaires (1,2 mfifiard pour TF1, 
400 mêlions pour la 5 et autant pour 
la 6). Et en 1988, 2 milliards de plus 
seront nécessaires. La télévision, qui 
représentait 17% des investisse- 
ments publicitaires en 1985, attein- 
dra tes 25 % à (a fin de l'année pro- 
chaine. Des transferts vont 
inévitablement se produira au détri- 
ment des autres médias et d'abord 
de la presse écrite, condamnant des 
titres dont te fi n ancement est pré- 
caire. 

La compétition pour la répartition 
de te manne publicitaire antre te télé- 
vision et la presse n'est que ta sur- 
face du problème. McLuhan ne ter- 
rassera pas Gutenberg. Une autre 
bataille plus sévère va ee jouer, dont 
rerqeu est bien le maintien du plura- 
lisme de la presse. 

En donnant la « 5 » à Hersant, 
premier éditeur de quotidiens avec 
30 % de journaux paraissant chaque 
jour, la CNCL a renforcé sa force éco- 
nomique. En se préparant à accorder 
TF 1 au premier éditeur de maga- 
zines et de livres, elle fera de même 
pour Hachette. Entra ces deux 
constellations, l'espace se réduëa 
pour tous les autres. D’autant que 
les règles normales de concurrence 
risquent vite d’être foulées. Les prati- 
ques sont connues : dumping pour te 
vente des espaces publicitaires, cou- 
plage télévision-presse proposé aux 
annonceurs, voire troc suivant les 
bonnes recettes' italiennes. Isolée, la 
presse ne pourra résister. Et Hersant 
comme Hachette n'hésiteront pas à 


promouvoir surabondamment leurs 
propres produits. Comment conce- 
voir une émission littéraire sans par- 
ler du dernier ouvrage édité par te 
maison mère 7 Comment faire une 
revue de presse sans citer tes titres 
du groupe ? Le tentation sera trop 
forte. 

Toutes les conditions d'une nou- 
velle vague de concentr a t io ns sont 
réunies. Sur te plan local, avec le jeu 
des fe nê tres qu’Hereant se propose 
d'ouvrir sur la 6, il ne restera plus 
que des miettes pubSdtaires pour tes 
petits journaux. A terme, même tes 
titres nationaux co u ren t te danger 
d'être satsifisés per l'un ou l'autre 
des empires. 

Se soumettra ou disparaîtra... 
Depuis quelques mois, nombreux 
sont eaux qui. q u otidien s ou périodi- 
ques, nationaux ou régionaux, da 
toutes opinions, cherchent ensemble 
une alternative. L'union fanant la 
fa rce, d eux regroupements sont nés : 
te SET-Presse et Pluricommunication, 
auquel appartient le Monde. L'un et 
l'autre partagent te même objectif : 
participer à te redistribution des 
chaînes de télévision. R était exclu de 
traiter avec Hersant. Les titulaires de 
la « 6 » ont repoussé les avances. 
Restait TF 1. Cas deux groupements 
de jotmaux ont fait ce choix. Quitte à 
négocier, pied à pied, avec Hachette 
pour éviter de n'êtra que des témoin s 
de moralité. 

Le discours du réalisme contraint 
face à un linral-dogmatisme dévas- 
tateur ne doit pas faire oublier ce qui 
est inacceptable pour te démocratie. 
Oui, tes conditions d'attribution da te 
5 et de la 6 sont scandaleuses. Ote, 
la priv a ti sa tion da TF 1 n'a aucune 
jus tif ication : ri économique, ni cultu- 
relle. On ne peut faire fi de cette 


façon des intérêts du pays, des télés- 
pectateurs, du pluralisme et de 
l'indépendance de te presse. Le Parti 
socialiste fa (fit et entend le reefire 
avec force. 


Au-delà des protestations, peut-' 
on se résigner, à voir TF 1 privatisée 
pour longtemps? 

Le Parti soctefiste a annoncé sans 
hésitation que TF 1 reviendrait dans 
te service public. Le renationafisation 
de TF 1 est te plus sûr moyen de res- 
tamr tes équilibres dans la eommu- 
rication, afin de rendra aux téléspec- 
tateurs la quafité et ta diversité des 
choix qu'as sont en droit d’ a ttendre 
et au privé tes moyens d'exprimer 
réellement sa di fférenc e , en échap- 
pant à te logique absurde da la com- 
pétition sauvage. Pour cela, fl sera 
aussi nécessaire de revoir tes moda- 
lités cf attrfaution de te 5et <te la 6 au 
regard de l'exigence de plurafeine. 

Mais, il ne s'agit pas de program- 
mer un simple retour en arrière. Sous 
quelle forme te première chaîne 
retrouvera-t-elle ses missions de ser- 
vies pubfic ? La réflexion est ouverte. 
Condamnée pour des r ai sons écono- 
miques à participer à cette privatisa- 
tion, la presse indépendante pourra 
légit im emen t être ssaociêe à te défi- 
nition du nouveau statut de TF I. 


• RECTIFICATIF. - Deux 
erreurs se sont gRssées dans le détafl 
du tour de tabte définitif de Hachette 
pour te rachat de TF1 publié dans 
nos édfcons datées 8-9 mare. Dans 
tes faits, r éditeur Hatier participe 
pour 0.05 % au capital de la future 
chaîne pri vatis ée et rapport d*Ouas*- 
France s'élève à 40 millions de 
francs. 


Donner de la France 


une image qui marque 


Les actuels changements dans le 
paysage audiovisuel français ne doi- 
vent pas faire oublier le fait que l'ave- 
nir de l'audiovisuel et de la culture 
française passe également par la diffu- 
sion des programmes nationaux au- 
delà de l'hexagone. 

n est donc vital de s’orienter dès à 
présent vers un paysage audiovisuel 
européen. D faut en effet donner une 
dimension internationale aux program- 
mes de télévision français. 

Certains pays comme la Grande- 
Bretagne ont déjà pris une avance 
considérable. Parmi les nouvelles chaî- 
nes diffusées aujourd'hui par satel- 
lite, dix sont en langue anglaisa Une 
seule est en français, n faut que les 
chaînes françaises s'engagent dès 
maintenant à rattraper ce retard ! 

La créativité et la production françai- 
ses sont reconnues de grande qualité 
et méritent d'être exportées et décou- 
vertes quotidiennement par les télé- 
spectateurs européens Le moyen le 
plus adéquat? 

ASTRA: ta satellite de télévision 
européenne à 16 canaux 


Opéré par la Société Européenne 
des Satellites et mis sur orbite au cours 
du vol 27 du lanceur Ariane en mi-1988, 
ASTRA diffusera 16 programmes de 
télévision dont la réception ^effectuera 
grâce à des antennes parabobques de 
85 cm de diamètre. 

Q est impératif pour revenir de 
l’audiovisuel français qu'au moins 3 des 
16 canaux d' ASTRA soient d'origine 
française et puissent constituer avec 
d'antres programmes européens un 
ensemble attractif pour tout téléspecta- 
teur. 

En stimulant le marché pour la 
réception par satellite. ASTRA favori- 
sera en plus le développement de 
l'industrie électronique française et 
europé en n e . 

Par ses particularités et sa complé- 
mentarité aux satellites de télédiffusion 
nationaux, limités à 3 ou 4 canaux, 
ASTRA est i ndispe ns able à la «Télé- 
vision sans Frontières». 



Relevez ce défi. 

Engagez-vous. 

Maintenant 



_UjMlHlfIEBE_ 

nBBOPd 

Aie CHAUX 


Société Européenne des Satellites, 63, avenue de la Liberté, L-1931 Luxembourg- TéL: (3SZ) 499470. The 60229 SESAT LU. FAX: (352} 49947121a 
Venez nous voir au DU de l'exposition MED1AYEC du 8 au 15 mars 1987 au CNIT, à la Défense. 


Partenaire d’Hachette pour la reprise de TF j 


TVS, la plus jeûne 
des stations privées britanniques 


M. James Gatward est un Anglais 
qm croît en l'Europe. Directeur 
général de TVS, réseau de télévision 
privé couvrant le snd et le sud-est de 
r Angleterre, fl est convaincu qu’un 
marché çntnm nn e ur opé en de pro- 
grammes télévisés • peut exister et 
être rentable ». La privatisation de 
TF 1 était, pour lui, l'occasion rêvée 
de mettre cette foi à réprouve : TVS 
est devenue - à hauteur de 3,5 % — 
I*un des pri ncipaux partenaires du 
groupe Hachette pour le rachat .de 
la «Une». 


Avec moins de sept ans <f exis- 
tence, TVS est la plus jeune des 
q ui n w s fa tta p * animweici ate» régio- 
nales du réseau 1TV (Indépendant 
Télévision). Elle couvre tout juste 
11 % du territoire britannique. Cda 
ne reanpêche pas d'afficher un chif- 
fre d’affaires d’un peu pins de 
1,3 tniffiar d de francs et de se placer 
an quatrième rang de r ensemble des 
sociétés dTTV. L’année 1986 a été 
paxticdiêrenient fructueuse - près 
de 140 minio ns de profits (en pro- 
gression de plus de 60 % par rapport 
à 1985) et 1,1 min tar d de francs de 
recettes publicitaires (pins 25 %). 

Le secret de cette réussite ? Un 
credo que M. Gatward se plaît à 
exposer comme une évidence : 
« Etre producteur-diffuseur de pro- 
grammes { • broadeaster » I impli- 
que de respecter une double mora- 
lité : faire d'une chaîne 
co mme r cia le une télévision de qua- 
lité remplissant les missions de ser- 
vice public et la rendre rentable. » 
Une ligne de conduite dont M. Gat- 
ward affirme ce s’être jamais 
départi depuis que Télévision South, 
le holding financier de TVS (1), a 
été créé en 1980 et qu*3 a obtenu, la 
même année, r&utonsation d’exploi- 
ter le réseau, m La compétition a été 
dure . se rappeQe*t-fl, nous étions 
opposés à six autres sociétés, dont 
Southern Télévision, Je précédent 
concessionnaire .» 


Aujourd'hui, cette chaîne régio- 
nale compte six millions de téléspec- 
tateurs, emploie quelque douze 
cents personnes et produit plus de 
hait cents heures de programmes 
par an, toutes catégories confon- 
dues. Une grande partie de cette 
production est reprise sur le réseau 
national, et Charnel Four, devenu 
« Jidile client », a acquis une draine 
d’émissions durant les deux pre- 
-* -del986. - 


Mais, dans le même temps, TVS 
mène une * politique intensive » de 
vente de programmes à l’étranger 
ainsi qu*une stratégie d'expansion 
internationale. Son « plus gros 
succès », en ce domaiaç, estime 
11 Gatward, est d’être partenu, en 
tant que producteur eu r op éen , & 
exporter sa production aux Etats- 
Unis, où cite est diffusée par des net- 
works comme ABC et CBS. La 
chaîne vient également de conclure 


Le prix Albert-Londres 1987 


Le prix Albert- Londres sera 
décerné le 13 mal Créé eu 1946 en 
mémoire du journaliste Albert Lon- 
dres, disparu dans le naufrage du 
Georges-Philippar en 1932, ce prix 
couronne chaque année le mt-înw»r 
grand reporter. Les reportages écrits 
et télévises sont primés. Chaque làu- 
Téat reçoit 10000 F et devient auto- 
matiquement membre du prochain 
jury. 

Les candidats an prix, catégorie 
presse écrite, doivent être franco- 
phones et âgés de moins de quarante 

ans. Ils doivent adresser en vingt 
exemplaires, avec sommaire du tra- 
vail présenté et cumculnm vxtae, un 


■■ j'UWirvn 

entre le 1“ janvier 1986 et le 
31 mars 1987 — sous forme de livres 
on d’articles — au secrétariat du 
prix, avant le 31 mare. Les préten- 
dants an prix, catégorie télévision 
doivent aussi être francophones et 
avoir moins de quarante «m. Ik doi- 
vent envoyer une cassette VHS ou 
U Matic 1/2 pouce (procédé 
SECAM) ou 3/4 de pouce (procédé 
PAL) d'un reportage diffuaé entrc 
le 1* janvier 1986 et le 31 m»T« de 
cette année. 

En 1986, tes deux journalistes 
primés furent François Hanter 
(.le Figaro ) et Philippe Rochot 
(Antame 2). 

* Prix AlbextLoadxes, Société des 
gens de tetra, hôtel de Mass». 38. me 
du Fanboarg-Samt-Jacqac*. 75014 
PSria. Tfl. :43-54-18-66. 


un accord exclusif de coproduction 
avec Home Box Office, compagnie 
américaine de télévision pa yante . 
Et, en avril dentier, rite a acquis 
Gilson Corporation, Fane da plus 
importantes sociétés d’outre» 
Atlantique spéc ialisée s dans la com- 
mercialisation nationale et ûuerna- 
tionale de programma awfiovîsurâs. 

Es E urope, faction la phzs nota- 
ble de TVS a été le rachat, Tannée 
dernière, de la société française 
M7DFM, or g an is atr ice da marchés 
internationaux (disque*, télévision) 
qui se atmecOemexn sur la 

Côte d* Azur. 


M. Gatward s'intéresse aussi att 
satellite, bien que, pour le moment , 
fl n’enrisage pas de louer un canal 
pair diffuser sa pr o grammes. Cela 
n'empêche pas sa société d’être, 
entre autres, actionnaire dans 
Snpercbannd (sateffitc ECS 1} et 
de détenir la majorité du capital de 
Satellite Technology System , une 
compagnie fabriquant des antennes 
paraboliques aptes à capter tous tes 
types de satellites actuels. 


TVS, précise M. Gatward, a dû 
r ep ren dre tes structures déjà exis- 
tantes de Southern Tetevisian, ses 
installations techniques que 

l’ensemble dn personnel administra- 
tif et de production (environ mille 
personnes), m L’intégration s'est 
faite en douceur, sans un seul jour 
de grève», ae ffiirite-trfl, en ajou- 
tant: • Deux ans plus tard. ic _ 
l* janvier 1982,'nous commentions' 
à diffuser nos propres pr ogram m es 
à partir de Southampton, notre 
siège, et d’un second studio, situé à 
Douvres.» 


En s’associant à Hachette pour 
l'acquisition de TF 1, la chaîne 
anglaise costume sur sa lancée rom 
l'Europe- Le choix dn groupe fran- 
çais n’a pas été-fait au hasard. La 
re sponsa b les de TVS ont vu eu toi 
un éditeur •dépends», ayant aussi 
une expérience de producteur de 
programma télévisés par le truche- 
ment de sa filiale Téîé-Hacfaettc. 
TVS souhaite essestie&ement offrir 
sa •ouvertures» internationales, 
apporter son savoir-faire et donner 
son appui financier à la création de 
fictions lourd» es France. Elle se 
fixe égale ment p our objectif de par- 
ticiper au déve l oppe m ent — « indis- 
pensable» — des sociétés françaises 
de producteurs indépendants. 

Sur le phs strictement interne du 
fonctionnement de TF I, M. Gat- 
ward verrait d'us bon refl la pré- 
sence d'un membre de sa société 

n» Fa future é quip e dirigeante et 
de deux ou trocs • conseillers» dans 
celle de la régie publicitaire. Cette 
deinifere, <stin»4-a,rioit être • très 
étoffée». Dans sa propre chaîne, qui 
ne couvre qu’on dixième da terri- 
toire britannique, une centaine de 
personnes travaillent pour ce seul 
s ec t e u r. Autre souci du dirigeant de 
TVS : la télévision française « doit 
parvenir, dans le futur, à moins 
dépendre du pouvoir politique, car 
Il n'est pas bon pour ee genre 
d'entreprise de changer trop souvent 
de cap».» Je défie quiconque à 
TVS, se flatte M. Gatwanl, de 
connaître mes options politiques. » 


ANJTA RIND. 


(1) Tdcvkkm South est uns société 
publique cotte 4 la Bonne de Laodrcs 
et dorâtes principaux acriomvm ea sont 
un groupe d'investissement industriel 
(7%) et une compagnie britannique 
d’assurances (6%). Le reste da capital 
est réparti entre nriDe trois cents por- 
teurs de parta. 


Mouvement de grève à CBS 

La daine américaine 


dans l’information 


La journalistes de CBS et une 
partie da employés de la chaîne 
étaient en grève le 9 mare pour pro- 
tester centre la vague de licencie- 
ments qui touche le secteur de 
l'information. Devant la baisse 
d'audience et la stagnation des res- 
sourça publicitaires qui. touchent 
la télévisions nationales améri- 
caines, M. Laurence Tisch, prési- 
dent de CBS, veut en effet suppri- 
mer 200 da. 1200 emplois de la 
division information CBS News. 0 
compte ainsi économiser 30 mnTÿwy » 
de dollars, l'équivalent da pertes de 
CBS News dont le budget animai est 
de 300 millions' de dollars. 

La coupa sombra devraient sor- 
tant affecter fc journal télévisé da 
scar, «CBS Eveniag News», pré- 
senté par D an Rather que tes télés- 
pectateurs fiança» pourront décou- 
vrir dès la semaine prochaine, 
retransmis en clair par Casai Hns 
tous tes jours à 7 heures du matin. 
La direction suggère de faire davan- 
tage appel eux stations locales affi- 
Wes pour la- c ouvert ur e de ractua- 
uté nationale, et râle Impose de 
sévères réductions d'effectifs dans 
tes' bureaux de çorre s p ondsnts à 
l'étranger, notamment à Faite et à 
Rome. 

La divlsxan information était 
depuis des armées le pins beau fleu- 
ron de terâraSoe CBS et sou journal 
du soir fanait référence aux Etats- 
Unis. Le magazine «60 minuta», 
autre émission vedette de la «fa* 
ne devrait pas être touché par ces 
Iwcnciements. E est en effet le seul 
programme de CBS News à être hur- 
a èm en t ré n t alnBsfe psr b p"fàk Tf é. - 

' «MF. L. • ■- 
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Cnfllère de bois et grand che- 
ien : telles sont désormais les 
perspectives dn Tournoi des 
rations pour r Angleterre et la 
rrance. 

A Cardiff, le XV de la Rose 
s’est une troisième fois s«eK«& 
contra les Gallois (19-12), dans 
an matofa qui est allé an bout de 
rentrai, En revanche, an Parc 
des Princes de Paris, les XV de 
France et d’Ecosse ont tiré un 
fea d’artifice d’essais (six) qd 
s’est concis par rae troiâme 
victoire consécutive (28-22) de 
Féqnipe de Jacques Fonronx. 

Comme en 1977, les Français 
iront-ils i Dublin poor réaliser 
an grand chelem »ttwnh| depuis 
1981 ? En attendant, les Ecos- 
sais, qui seront les premiers 
adversaires des Français lors de 
la Coupe du monde, ont 
confirmé qu’ils sont la mdQenre 
équipe britannique. 

Dieu g an le rugby peut être job ! 
Qu’il sait être grand lorsqu'il ose, 
enfin, trahir ceux qui croient hn 
avoir donné la vie ! C/mm* fl peut 
être enthousiasmant quand des 
bourrasques font s'envoler tous les 
programmes-missels d’avant-match ! 


RUGBY : Tournoi des cinq nations 

Divine surprise 


avec sa peur panique de rater, dix 
ans après, l’épopée de 1977. La pres- 
sion était peut-être collectivement 
trop difficile à supporter. Car, si ce 
samedi restera mémorable, c’est 
d’abord parce qu’au y vit trente 
adultes basculer d’un coup daim la 
folie d'un jeu d’enfant 

Chiffres 


Et comme oa aimerait longtemps 
encore pouvoir jouir d’autant 
d’entorses faîtes à la triste régie 

Î iu’cm lui impose aujourd'hui en le 
usant compter, alors quH faut le 
laisser courir ! 

Ce fut tm samedi de faux prin- 
temps et de vrai plaisir avalé & la 
régalade. Du rugby comme on crai- 
gnait ne plus jamais en revoir. Que 
demain les mémoires maguétosco- 
pées retransmettent ou non, tout 
cela n’est, au fond, que de peu 
d'importance, puisque, seul compte 
aujourd’hui cet soulage- 

ment qu*fl y a à sortir, enfin, d'un 
long tunnel. Ce s'est pas être 
méchante plume que d’écrire que le 
XV de France n'otfraït plus, depuis 
longtemps déjà, le plaisir qu’on «ait 
en droit d'attendre de lui. Ce tournoi 
1987 ressemblait trop à ce que l'on 
avait, dés le départ, redouté : la sim- 
ple préparation d’une première 
Coupe du monde, la mise en jambe 


Dis le coup de sifflet, ce fut une 
divine évidence : le rugby tournait 
rond. En moins de dix minutes, on 
avait déjà vécu plus d’attaques à la 
main qu’on aurait osé en réclamer 
pour les deux mi-temps réunies. La 
partie étant bénie des dieux, fl fallut 
des chiffres sacrés : c’est à la sep- 
tième minute que le premier essai 
fut marqué. Touche sur les 
22 mètres écossais. Attaque' des 
trois-quarts français. Ce fut simple, 
limpide, classique. Eric Bonneval 
marquait sur une belle passe de 
CharveL Sept minutes encore et 
Blanco servait sur un plat un certain 
John Beattie, né à Bornéo fl ya 
trente ans et qui, depuis sept ans 
déjà, joue sous le maillot bleu de 
l'équipe d'Ecosse. 

Il y aurait beaucoup à dire 
aujourd'hui sur Sage Blanco, qui 
jouait là son septième match consé- 
cutif contre l’Ecosse. Blanco qui 
prend, à vingt-neuf ans, des allures 
de notable-golfeur du Sud-Ouest. 
Est-ce parée que Philippe Sella, 
ravnTng lm « chargé de relations 
publiques », lui ravit chaque jour un 
peu plus la vedette? Tout se passe 
comme si, avec le temps, Blanco se 
faisait une autre idée de ce qu’il doit 
aux autres et de ce qui lui est dû. D 
trottine quand fl courait, angoisse 
quand 3 rassurait. Placé Hum 
situations qu’il maîtri s ait hier à mer- 
veille, fl est aujourd'hui capable des 
gestes les pli« insensés, les meilleurs 
comme les pires. C’est peut-être tout 
bonnement qu’avec le temps on peut 
se lasser de tout, serait-ce d’être le 
rnrilta ir a rri ère du monde. 

La défense française n’avait plus 
été p er cée depuis des siècles. En 
offrant un essai aux Ecossais, 
Blanco donna, à son corps défen- 
dant, le coup d'envoi d’un second 
TT>atrh Deux packs joliment soudés, 
deux charnières bien huilées, tencè- 


programmée d’un XV de France en deux charnières bien huilées, lancè- 
partanee pour rentre hémisphèr e . . rent la farandole. Côté français, elle 
Des deux premiers matchs on gar-. démarra dès l'ouverture avec un 


Des deux premiers marches on gar-. 
dait seulement eu . mémoire' la 
diagonale-révér e nce de Sella à Tvric- 

Irenham. * 

Or fl ne faut jamais désespérer. 
Surtout pas de cette Ecosse où le 
rugby a mieux qu’aiüeurs su conser- 
ver sa pureté originelle- Pas même 
d'ut» équipe de Fiance aux prises 


drop de MesneL Parce qu’il semble 
avoir terminé son apprent iss age de 
numéro 10, le solide étudiant en 
architecture ne fut pas étranger à 
tout ce qui devait suivre. Il y eut, en 
fait, dans les rangs français une 
srate de prestation mutuelle de ser- 
vices. 


Les résultats 


Basket-ban 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Dix-huitième journée) 

•Limoges b. Tours 98-82 

•Orthez b. VüTearb anae ...... 82-74 

•Antibes b. RCF Paris 93-92 

Challans b. ■Lorient 82-74 

•Vichy h. Stiitt-Blicnno 106-82 

Monaco b. •Mulhouse 107-89 

OmfMML — 1. Orthcz. 50; 2. 
Limoges et Monaco, 48 ; 4. RCF Puis, 
44 ; S. Vffleurbume, 43 ; 6. Antibes. 37. 

Cyclisme 

PARIS-NICE 

Le Belge Jean-Luc Vanàadwoucke a 
remporté, dimanche 8 mars, le prologue 
disputé dans les rues du dix-huitième 
arrondissement de Paris, avec 2 s 
d’avance sur Thierry Marie et 8 s sur 
Stephen Roche. 

Escrime 

CKAJUENGE DUVAL (PARIS) 

Pour la d eu xi è me année consécutive, 
le fleurettisie Groc a gagné le challenge 
DuvaJ en banani en finale P Allemand 
de l’Ouest Behr (10-3). 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première dMsfam 
( Vingt-cinquième journée) 

Bordeaux b. •Rennes 1-0 

•Auxerre et Marseille . - - M 

Toulouse b. •Brest 2-1 

•Saint-Etienne et Mon» oo 

■Nantes b. Sociaux ■ — Z-* 

•N ioe b. Le Havre... 3-1 

■Metz b. Laval 

•Lille b. Paris-SG « 

•RC Paris b. Lem 

•Toulon b. Nancy - - - 

Hn iiiimrnf - 1. Bardeaux, 36 p» ; 
2. Maneflte, 35; 3. Toulouse, 30; A. 
Auxerre, Nantes. Monaco et 
8. Metz, 27; 9. Brest, 26; 10. L31e et 
Paris-SG. 25; 12. Uval et Lons. 23; 
14. RC Paris. 22 ; 15. 

Le Havre, 21 ; 17. Toutou et Socbanx. 
19 ; 19. Nancy. 17 ; 20. Rames, 15. 

Deuxième (HrfsSoa 

(Vingt-quatrième journée} 

•Mulhouse h. Niort 2-0 

•Orléans et Caen - : £î 

Reims b. •SaM-Daatr v-r * * 

•Quimpcr « La Roche AEPB jr* 

•Tours et Strasbourg ïï 

•Red Star et Gutngamp f* 

•Angers et V nl e nç ic na c » 

•Beauvais b. Dunkerque 

•Amiens et AbberiBo *’ 

&*****&. r kiys” Kii! 

Mulhouse, 37 ; 3. Cran. » , 

30 ; 5. Quhiqjcr, 28 ; 6. Toon, 20. 


GROUPE B 

•Montpellier b. Alès 2-0 

•Lyon b. Site 2-1 

Cannes b. *Thonon 3-0 

•Martigues b. Cuisc an x 3-0 

•Nîmes b. Le Puy 1-0 

Bastia b. *Bériera 3-0 

•Monceau et Limoges 00 

•Bourges et Gu c ngnoo 0-0 

Ajaccàob.*lstres 1-0 

CbuMuesL — 1. Montpellier, 
36 pts; Z Lyon, 34; 3. AKs, 33 ; 4. 
raime*. 30; 5. Bastia, et Cttiseanx- 
Louha u s.28. 

- Natation 

400 MÉTRÉS QUATRE NAGES 

Double champion olympique à Los 
Angeles, le Canadien Alex Baumann a 
amélioré son propre record du 
400 mètres quatre, nages en petit bassin 
en réalisant 4 mn 9 s 64. Uns des cham- 
pionnats universitaires, à Halifax 
( Nouveau-Brunswick ). 

Raid aérien 

' PARIS-PEKIN-PARIS 
L'équipage, français du Wassmer 421 
Mammoutb-Micngei a remporté la pre- \ 
ndire étape du rallye aérien Paris- 
Pi ki a-Paris, en parcourant les 
13321 kilomètres en 54 h et 23 mn. 
deux jours de repos sontjnévut à Pékin 
avant le retour, qui s’annonce plus diffi- 
cile avec des vents essentiellement 

contraires et des points de passage obli- 
gatoires à Hongkong. Singapour. Bom- 
bay. Amman et Rame. 

Ski alpin 

COUPE DU MONDE 

Déjà assuré de gagner la Coupe du 
monde de ski alpin, le Suisse Pirmin 
ZurbriggCftagagné, le 7 mars, à Aspen 

(Colorado), ta cinquième descente de 
la saison. A Marna Allât { Canada), sa 
compatriote Michela Fïgjm s’est impo- 
sée dans la descente féminine. 

Volley-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Deux saisons seulement après son 
accession en pre miè re division. Fréjus 
est devenu champion de. France en 
défonçant Crenolne.au set-average. Le 

gacing-Club-de-Franct et le ÇASC 

sont rélégués dans la division infé- 
rieure. 


Longtemps dominateur, le pack 
tricolore rendit à Berbizier une auto- 
nomie qui loi manque trop souvent. 
Sou assurance pleinement retrouvée, 
protégée par une troi sième ligne 
impressionnante, la charnière mit à 
son tour en valeur l'ensemble fran- 
çais. 

Hier, on bottait la balle vers le 
cieL Aujourd’hui, on la donnait & la 
main. Qn vit ainsi je jeu se déployer 
rapidement à l'horizontale. Ce fiit 
une succession de perforations assas- 
sines, d’allers et retours sans fin et 
d’espérances jamais déçues. Ce fut 
un vrai rugby de surface, accéléré à 
r ex t r êm e. Un jeu bouleversé autant 
que bouleversant. 

Partie 

defoKe 

Quand, en match international, 
on atteint 15-4 avant la mi-temps, cm 
peut raisonnablement craindre le 
pire. Parée que le plaisir suppose 
une forme d’équilibre, le score- 
avalanche ne procure jamais la véri- 
table extase. Les deux ailes fran- 
çaises avaient déjà marqué dans les 
deux coins. A la mi-temps, le Parc, 
rassasié, applaudissait déjà ses héros 
sur fond de grand chelem. 

Le pack tricolore entreprit de par- 
faire la démonstration. U campait 
sur Fen-but adverse face à un huit 
écossais arc-bouté entre l'honneur et 
le désespoir, quand le jeu fusa, une 
fois de pins, vers la gauche. La balle 
était promise à Bonneval Bonneval 
ne la reçut point II la ramassa à 


terre, lui redonna vie et une fois 
encore, transperça l’Ecosse. 

On aimerait pour le plaisir et par 
procuration, savoir quelle joie on 
ressent quand on marque, a vingt- 
trois ans, en moins d’une heure 
d'horloge, son troisième en 

match International. 

A 22-7, un match n’a, sauf mira- 
cle, plus guère à vivre. On attendait 
doue patiemment l’agonie. C’est 
alors que F Ecosse est sortie à grands 
pas de soc enfer. Hastings (Gavinl 
l’arrière, à deux reprises d’abora, 
puis Hastings (Scott), le frère trois- 
quart-centre ensuite, firent d’une 
partie à se n sa t i on un match inou- 
bliable. En trente minutes. l’Ecosse 
marqua quinze points, alors que 
Berot n’en réussissait que six. Cela 
se fit sans discussion, la France sem- 
blant à la fois vidée de sou talent, 
mais sûre de son fait. Jamais - 
même à 25-19 - on eut véritable- 
ment le sentiment qu’elle était 
menacée. C’est bien pourquoi la pire 
des choses serait qu’on aigue à l’ave- 
nir de ce relatif passage a vide pour 
réimposer les vieilles consignes et 
revenir aux tristes batailles d'hier. 

De cette partie de folie, à la fois 
induite et parfaitement maîtrisée 
par M. Keith Lawence, arbitre de 
Nouvelle-Zélande, Il faudra retenir 
la beauté de l'instant parfait, comme 
celle du don et du dépassement de 
soi. Dans ce vieux Dublin, qui 
vénère tout cela depuis si longtemps 
et à la veille de leur départ pour le 
Nouveau Monde, les XV de France 
et d'Irlande sauront-ils faire mieux 
encore? 

JEAN-YVES NAU. 


BOXE : championnats du monde 

Tyson et Hearns 



Sans réellement convaincre, l'Américain Mïke Tyson est devenu, 
le 7 mars à Las Vegas, champion du monde unifié (WBA et WBC) 
des lourds. A vingt ans, il a dominé, au cours des douze reprises 
sans éclat, James cBonecrusher» Smith, âgé de trente-trois ans. 
Au même moment, à Detroit Thomas Hearns. qui avait déjà détenu 
les couronnes mondiales en super mi-moyens et en moyens, a 
ajouté le titre des mi-lourds à son palmarès en battant à la dixième 
reprisa, le Britannique Dennis Andries. 


ATHLÉTISME : les championnats du monde en salle 

L’expédition Caristan 


Les premiers championnats dn morale 
d'athlétisme en salle, disputés les 6, 7 et 
8 mars & Indianapotês (Etats-Unis), ont été 
marqués par des performances de premier 
ordre, notamment en sprint. Après Freg 
Foster sur 60 mètres haies et Olga Christ op 
sur 3 kilomètres marche, le Canadien Ben 
Jolmson a amélioré son record dn monde dn 


60 mètres en 6 s 41. Chez les femmes, 
F Allemande de FEst Heike Drechsler pulvé- 
risait celui qu’elle partageait avec sa com- 
patriote Maints Koch sur 200 mètres en 
22 s 27. En saut en hauteur, la Bulgare 
Stefka Kostadinova a amélioré une nouvelle 
fois son record du monde ai franchissant 
2,05 mètres. 


La petite délégation française (treize 
athlètes) a remporté trois médaill es- Une de 
bronze avec Thierry Vigneron à la perche 
(530 mètres). Et deux d’argent : Bruno 
Marie-Rose sur 200 mètres, en dépit d'une 
course moyenne, et Stéphane Caristan, 
deuxième sur 60 mètres haies, grâce a la 
chute de Foster et McKoy. 


Sept à huit secondes de retrans- 
mission en direct pour trois jour- 
nées d’exploits au plus haut 
niveau ! La portion que nous pro- 
mettait la télévision française 
était certes congrue, mais 
d'avance on s’en pourléchait. Les 
immuables programmes du 
dimanche soir ne s’entrebâillent 

r pour. les hauts faits. La finale 
60 mètres haies en serait un. 
Forcément. Stéphane Caristan ne 
s’alignait-il pas au départ avec 
l’ambition de vaincre l’« invinci- 
ble*, l’Américain Greg Foster, 
recordman de la spécialité depuis 
l'avant-vralle (7 sec. 46) ? Le 
jeune athlète de Créteil, qui ne 
l’avait devancé qu'un seule fois, 
en demi-finale du championnat 
des Etats-Unis la semaine précé- 
dente, pourrait-il récidiver ? Ainsi 
entretenu, le suspense était à son 
comble A la fin du journal de 
20 heures de l'A 2. 

Un premier faux départ de 
Tomie Campbell crispa le sourire 
de Bernard Rapp. Maigret allait- 
il devoir attendre ? A la seconde 
tentative, les huit concurrents jail- 
lirent impeccablement de leurs 
blocks. C’est alors que l’image 
bascula. Il fallut deviner la suite 
de la course à travers les zébrures 
de l'écran. Parti comme un bolide, 
le Canadien Marie McKoy n’était 
pas à l’arrivée. Greg Foster non 
plus. Le puissant « hurdler » 
s’était jeté avec tant de hargne sur 
le troisième obstacle pour refaire 
son retard qu’il se trouva déséqui- 
libré, bouscula McKoy qui cou- 
rait dans le couloir voisin et 
l'entraine dans sa cabriole. 
Comme aux Jeux olympiques de 
Los Angeles en 1984, Foster 
abandonnait la médaille d'or qui 
lui semblait promise à son compa- 
triote Tomie Campbell- Stéphane 
Caristan, auteur d’un départ 
médiocre et d’une course chaoti- 
que, profitait ansi de l'aubaine. 


cette troisième tournée améri- 
caine. La BNP, l’employeur de 
Caristan, avait fait un geste, le 
journal l’Equipe aussi, la Fédéra- 
tion promettant de compléter si 
besoin était après que la direction 
des sports eut fait les gros yeux. 

En effet, les dollars qui circu- 
lent sur les pistes du Grand Prix 
Mobil ne sont par pour le petit 
Français. « Je poireaute dans les 
couloirs, devant la suite de 
l’organisation. (J. ) pour récupé- 
rer un chèque de 200 dollars », 
soupire Jacques Piasenta en 
exclusivité pour l'Equipe après le 
meeting de Los Angeles. Meilleur 
perforateur de 1986 sur 
110 mètres haies, Caristan court 
dans l’indifférence aux Etats- 
Unis. 

Pourquoi alors l’expédition 
finit-elle moins, bien qu’elle 


n’avait commencé ? Stéphane 
Caristan a eu toute les peines du 
monde à se qualifier pour la 
finale, évitant de peu la ebute en 
demi-finale. Pour son entraîneur, 
l'explication est plutôt encoura- 
geante. A vingt-deux ans, le jeune 
prodige aurait fait de tels progrès 
sur le plat, damant même le pion 
au Sénégalais Charles Seck, son 
camarade de club sur 30 ou 
40 mètres, qu'il lui faut revoir le 
réglage de ses appuis entre les 
haies. 

Cadre 

de préparation 

Certains avancent une explica- 
tion plus psychologique. Si la 
concurrence des hurdfers améri- 
cains est nécessaire pour l’aguer- 
rir avant les rendez-vous de Rome 
en septembre prochain et de 


Séoul l'année suivante, Caristan a 
aussi besoin d’un cadre de prépa- 
ration familier pour garder sa 
sérénité. Avant Stuttgart, il 
n’avait pas accompagné l'équipe 
de France en stage à Sindelfin- 
gen. 

Mais sa relative contre- 
performance d'india na polis est 
peut-être tout bonnement due à la 
piste du Hoosier Dôme. En 
gomme synthétique d’un bon cen- 
timètre d’épaisseur, elle était 
posée à même le sol en ciment. Si 
propice à Ben Johnson, a-t-elle été 
fatale à Foster et McKoy? -Elle 
est très rapide, avec une réponse 
maximale, avait averti Greg Fos- 
ter. Si on arrive trop vite sur la 
haie, et c’est fini... » 


J.-J. BOZONNET. 


TENNIS : tournoi de Key Biscayne 

Graf et Mecir brouillent le jeu 


Le tournoi de Key Biscayne (Floride), disputé 
dn 23 février au 8 mars, et doté de 1 800 (MM) dol- 
lars a bousculé la hiérarchie du tennis en consa- 
crant deux jeunes champions qui ne s'étalent 
jamais imposés dans l’un des tournois dn grand 
chelem. La compétition féminine a vu la consé- 
cration de rAflèmaiide de l'Ouest Steffi Graf 
(dix-sept ans) qui a dominé successivement Mar- 
tine NavratUova (6-3, 6-2) pois Chris E vert-Lloyd 
(6-1, 6-2) en finale. 


La finale masculine qui mettait aux prises les 
deux finalistes tchécoslovaques de Flnshing- 
Meadow 1986, est revenue, cette fois, à Mxrosiav 
Mecir (vingt-deux ans), vainqueur de Yannik 
Noah (7-5, 5-1, abandon consécutif à sa blessure 
à l’épaule droite), et de Ivan Lerafi (7-5, 6-2, 7-5). 
Appliqué et très motivé, Mecir a nettement 
dominé le numéro un mondial peu à Taise au ser- 
vice et vite découragé par une accumulation inha- 
bituelle de fautes. 


KEY BISCAYNE 
Correspondance 

Révisez vos classiques ! Le tennis 
féminin, avec ses inamovibles cham- 
pionnes, Navratüova et Evert-Lloyd, 
a été d fortement secoué dans le 
vent, pois sous le soleil éclatant de 


la chute des favoris, jamais KfY-BiscayK, la championne 
hamninn H’S, allemande, Steffi Graf, qu il en est 


le champion d'Europe du 
110 mètres haies ne serait monté 
air le podium. Contrairement à ce 
qu'il était venu chercher outre- 
atiantique, Stéphane Caristan n’a 
pas enregistré de réels progrès au 
bout de trois semaines. 

Troisèffle tooraée 
américaine 

Après avoir réalisé 7 s 50 début 
février à Liévin aux championnats 
de France, le Français avait pré- 
féré une nouvelle fois sè mesurer 
aux meilleurs spécialistes mon- 
diaux dans l’atmosphère particu- 
lière de l’mdoor américain plutôt 
que de s’aligner dans un cham- 
pionnat d'Europe sans significa- 
tion. Son entraîneur de toujours, 
Jacques Piasema, avait raclé les 
fonds de tiroirs pour financer 


allemande, stem Orrai, qu il en est 
tout retourné. Déboussolée et éner- 
vée, Navratilova, battue en deux 
sets secs en demi-finale. Dépassée et 
résignée, Evert-Lloyd, balayée avec 
la même sécheresse. Comme un vent 
salarient. Graf a soufflé le chaud 
tout au long d’un tournoi qu'elle a 
dominé avec la même insolente 
. santé dont faisaient preuve, naguère, 

ses deux illustres victimes. 

. En 1986, Steffi Graf avait, certes, 
dominé Navratilova sur la terre bat- 
tue berlinoise, et Evert-Lloyd à Hil- 
ton Head, également sur terre. Mais 
les vaincre d’affilée sur le riment 
démontre, si besoin était, qu’à dix- 
sept ans, Graf n’est plus la cham- 
pionne de demain mais bel et bien 
celle d'aujourd'hui. 

• Martine reste bien sûr numéro 
un à l’ordinateur. Ah! les mer- 
veilles de l'informatique ». devait 
ironiser Evert après sa défaite. 


Navratilova, de son côté, devait 
qualifier Graf de « meilleure 
joueuse au monde jusqu’à ce que je 
la batte de nouveau ». Et elle prit 
rendez-vous pour Roland-Garros. 
Martina, après avoir annoncé une 
semaine auparavant qu’elle conti- 
nuera & jouer jusqu’à l’âge de trente 
cinq ans, précisa, presque entre 
parenthèse, qu’elle voulait défendre 
sou premier rang « pour sept années 
au moins». 

Horsdrcsit 


Choyée et guidée par son père 
Peter, entraînée en permanence sur 
le circuit depuis le mots de novem- 
bre par l’ancien joueur tchèque 
Pavel Stozfl, elle bénéficie donc du 
soutien et de l'encadrement devenus 
habituels pour celles qui atteignent 
le rang des vedettes. L’équipe 
Navratilova est bien comme mais la 

• numéro un à l’ordinateur » rap- 
pela opportunément que son premier 
match pro avait été à l’âge de seize 
ans, soit « trois ans plus tard que 
Graf • et elle n’avait eu de coach 
personnel qu’à partir de 1981. 

• Tout s’améliore si vite ! Dans 
quinze ans. tes joueuses seront 


méconnaissables, infiniment supé- 
rieures. Heureusement pour moi. je 
n’y sera plus. » 

Graf non plus peut-être, mais elle, 
au moins, ne risque pas trop la fin 
malheureuse des Austin, Jaeger et 
consœurs, cassées ou lassées, qui 
explosaient précocement pour 
imploser ensuite. Graf se maintient 

hors circuit pendant deux mois et 
demi à la fin de chaque année. 
L’entrainement continue, mais dans 
une ambiance de vacances propre à 
la déconlraction. 

Son père Peter Ta plutôt encoura- 
gée à rester un peu a l’écart sur le 
circuit. * Elle est jeune et elle a 
besoin d’ètre protégée », dit-il. « On 
m‘a toujours vu comme un chien de 
garde J’ai eu. croyez-moi, mes rai- 
sons. Steffi a rencontré beaucoup de 
jalousies sur le circuit féminin «. 

Peter Graf et sa fille ont l’esprit 
plutôt tourné vers l'Allemagne. 
Même si celle qui rit à 1 5 kilomètres 
de Boris Becker oc se fait aucune 
illusion sur leur impact relatif. 

- Boris, en finale ici, aurait éclipsé 
en Allemagne ma victoire », dit-elle. 
Sans doute, mais elle risque d'attein- 
dre le premier rang mondial avant 
son prestigieux voisin blond. Et aussi 
de rester plus durablement au som- 
met. 

MARC PALLADE. 
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Culture 


MUSIQUES 

Les surprises du Hanover Band à Sarreboi 


Beethoven dédramatisé 


Préfiguration 

d'un nouveau festival 

en Lorraine 

et premier concert 

en France 

d’un orchestre 

du dix-neuvième siècle 


. Aux douaniers qui leur refusaient 
le passage de la frontière luxem- 


bourgeoise. les musiciens du Hano- 
ver Band ont juré qu'ils étaient 
attendus le soir même à Sarre bourg. 
Les cer b ères leur ont ri au nez. 
- Strasbourg, peut-être ; Sarrbrück. 
on veut bien ; Salzburg, ça se com- 


prendrait. Mais qui a Jamais 
entendu parier de concerts à Sar re- 
bourg? * 

Et bien, ça va danger. M. le 
maire. Pierre Messmer, l’ancien pre- 
mier ministre du général de Gaulle, 
a procédé jeudi dernier au lance- 
ment officiel d’un festival de musi- 
que ancienne qui, a-t-il dit dans un 
sourire complice, • pourrait bien 
éclipser l’élection présidentielle -. 
C’est en effet entre le 28 avril et le 
1 er mai 1988 que Jean-Claude Mal- 
goïre croisera Frans BrQggen dans 
cette ville prodigue (plus de 9 % des 
dépenses de fonctionnement munici- 
pales y profitent à la culture), que 
Paul Badura-Skoda épuisera son 
piano-forte dans le concerto l’Empe- 
reur. de Beethoven, et que des comé- 
diens de Berlin théâtraliseront un 
Requiem de Mozart joué sur instru- 
ments anciens. 


Quelle action mener qui 
n'empiète pas sur celle des voisins - 
musique contemporaine à Metz, 
grand répertoire au Festival de 
Strasbourg, effort de Musica pour le 
vingtième siècle ? « S'en tenir à la 
période 1750-1850 * fut la réponse 
laconique de l’Institut lorrain des 
musiques anciennes, logiquement 
consulté comme expert pour bâtir 
un projet promis à une certaine lon- 
gévité : cette cellule d’interventions 
tous azimuts compte trois perma- 
nents seulement autour d’Alain Pac- 
quier (l’ex -patron, du Festival de 
Saintes). Sa mission étant d’accou- 
cher la région de ses curiosités musi- 
cales ensevelies ou larvées, riLMA 


Le cinquième Festival 
international 
de guitare 


Patrick Belargent, le créateur du 
Festival international de guitare, 
fait partie des audacieux. Voici 
quelques années, dans l'indifférence 
générale et contre le scepticisme 
ambiant, il décide de présenter 
annuellement la fine fleur des guita- 
ristes du monde entier. Rock 
excepté, tons les genres sont repré- 
sentés : le classique, le jazz, le fla- 
menco, le fcradiuonneL - An festival 


de montrer, preuves à l’appui, que 
de grands solistes existent, que de 
jeunes guitaristes ont commencé à 
renouveler complètement la prati- 
que du répertoire et même à retrou- 
ver les chemins de la composition, 
que, enfin, les frontières entre les 
genres ne sont pas aussi solides 
qu’on pourrait le croire. En bref, il 
s’agissait de faire mentir la légende 
du concert de guitare classique mor- 
tellement. ennuyeux. 

Cinq ans plus tard, le pari n’est 
pas loin d'être gagné. Le public n’a 
pas boudé : cinq mille spectateurs 
ont assisté au dernier festival. C’est 
pins que le traditionnel cénadc de 
guitaristes professionnels repérables 
à chaque concert. C’est surtout le 
signe qu'au amateur de musique 
classique, la curiosité aidant, peut 
tout naturellement se retrouver assis 
à côté de fans de jazz ou d’aficio- 
nados dn flamenca 

Si le mélange des publics est en 
bonne vole, celai des genres est plus 
long à s’effectuer. Cette année, en 
dehors d’une soirée espagnole où se 
succéderont musique contemporaine 
et flamenco (Luis Martin Diego et 
Gerardo Nunez), tous les autres 
concerts pr oposera des programmes 
«pus» : Pedro Ibanez, les frères 
Assad, Eduardo Fernandez et 
Alberto Fonce, pour le classique; 
José Barrense-Dias pour la musique 


brésilienne, et Raphaël Fays pour le 
jazz. Gerardo Nunez et Mario Cor- 
tex accompagneront la danseuse fla- 
menca Carmen Cortez, tandis que 
Rdaad Dyens, musicien classique et 
compositeur, donnera probablement 
la meilleure idée de ce qu'est 
aujourd'hui la musique méti ssée. 

JEAN-LOUtSMNGALON. 


* A partir du fandi 9 mais (Pedro 
Ibanez). 20 h 30, Espace Cardin. Rcn- 
Mrigngii e a l» : 45-23-18-25. 


• Francesco Gucrini à f Olym- 
pia. — L'Olympia présente pour un 
soir, ce lunefi 9 mare, le Botognais 
Francesco Guedni. qui vient de bat- 
tre Divan Divan au hit-parade des 
meilleurs ventes d* albums en Hal». 

Francesco Gucdni est l'héritier des 
traditionnels chanteurs de chronique 
de Toscane. 


a déjà révélé à plusieurs localités lor- 
raines la richesse de leur patrimoine, 
organistique en particulier. 

1750-1850 : la période est en ofTet 
relativement inexplorée si cm y fait 
figurer, outre Haydn, Mozart et 
Beethoven, les fils de Bach au grand 
complet et un musicien aussi décrié 
que Muzio Clementi (dont Mozart 
qualifiait hélas les sonates de 
« mécanique sans un sou de sensibi- 
lité ni de goût*). Mais le Festival 
de Sarrebourg ne se spécialisera pas 
dan* la réhabilitation d’œuvres 
oubliées ni dans la reconstruction 
d'instruments obsolètes (comme le 
Citas Harmonica, assemblage de 
• verres musicaux» pour lequel 
Mozart et Bellini ont composé et 
dont les cristalleries lorraines vont 
tenter de retrouver le secret). Les 
œuvres grand public du préroman- 
tîsme et du romantisme naissant 
auront elles aussi droit de cité, mais 
ramenées à leurs effectifs originaux 
et «reconstituées» sur les instru- 
ments de leur temps. 


Quels instruments? Le Hanover 
Band, convié jeudi à un «concert- 
signal» de préfiguration, et qui 
entamait là sa première tournée, 
recrute chez les baroqueux anglais 
(Sokmaone, Hogwood) et dans la 
Grande Ecnrie de Jean-Claude Mal- 
goire. Quant à la soliste Monica 
Huggett, elle est premier violon 
chez Ton Koopman a Amsterdam et 
joue sur une copie de Stradivarius 
réalisée à la fin du dix-huitième siè- 
cle. Copie conforme de l'instrument 
pour lequel Beethoven a écrit son 
concerto pour violon ? « La facture 
instrumentale connaissait au début 
du dix-neuvième siècle une période 
de transition, répond-elle. Les musi- 
ciens âgés jouaient encore sur des 
instruments baroques, les plus 
jeunes sur des mécaniques plia per- 
fectionnées. qui n’avaient pas néan- 
moins la puissance de nos instru- 
ments modernes et dont les cordes 
en boyau se désaccordaient beau- 
coup plus vite que les cordes métal- 
liques actuelles. On a dit de Beetho- 


ven qu’il avait cassé le piano-forte. 
De la même façon, il a forcé les 


De la même façon, il a forcé les 
limites du violon dans son concerto 
qui. contrairement à ceux de 


★ L’Orchestre du dix-neuvième siè- 
cle du Hanover Band enregistre en 
Angleterre sous l’étiquette Nimbus. 
Frans Brfiggen et son Orcbrotxe du dix- 
huilidzDc siècle ont d’antre part enregis- 
tré h Première Symphonie de Beetho- 
ven et trois symphonies de Mozart 
(Philips). 


La semaine du mélomane 


Dans sa déclaration tf impôts, 
te mélomane a compté comme 
frais professionnels ce qu'il 
dépense en places de concert.. 
En guise de justificatif, il joint son 
emploi du temps : lundi. l'Octuor 
de Berlin, salle Gavaau, à 

20 h 30 (Mozart et Schubert) 
pour l'oreille droite; récital du 
violoncelliste Janos Starker à la 
Comédie des Champs-Elysées, à 

21 heures (Bach, Cassado et 
Kodaly) pour l'oreille gauche. 
Mardi : Quatuor de Cleveland, i 
18 b 30, au Théâtre de la Ville 
(Beethoven et Ravel); mercretfi 
(Schubert et Smetana), B n'aura 
qu'à traverser la place pour 
entendre Don Giovanni au TMP- 
Châtetet dans la production de la 
Monnaie de Bruxelles (les 10, 
13, 17 et 20 mars, à 20 heures, 
les 15 et 22. à 15 heures. TéL : 
42-61-19-83). Il passera la nuit 
au fond d'une loge, car le récital 
piano-violon de I. Périma n et 
S. Sandere aura lieu aussi au 
TMP-Chételet, mercredi à 
20 h 30 (Brahms, Bach, Proko- 
fiev). Jeucfi. il enchaViera la créa- 
tion prometteuse de l'Offrande 


lyrique, de Raymond Vaillant, à 
19 heures, 6 Radio-France, et te 
concert Gilbert Amy, à 20 h 30, 
salle Pleyel, par l'Or ch e st re de 
Paris et l'Ensemble InterCantam- 
porain (PnehnSum, la Variation 
ajoutée, D’un espace déployé) ou 
Otfao, de Gluck, en concert, au 
grand amphithéâtre de la Sor- 
bonne (les 12 et 14, à 20 h 45). 
H nourrit l'espoir que là Péniche- 
Opéra (face au 200. quai de 
Jemmapes), où l'Ensemble Jan- 
nequin chante les Pleîairs du 
palais (du 12 mars au 10 avril, 
tél. ; 42-45-18-20) le conduira 
jusqu’à la Maison des arts de 
Créteil, où l’on représente le Tour 
d’écrou, de Brittan, les 13, 14 et 
17 mars (téL : 48-89-94-50), 
sinon H ira entendre les Joyeuses 
Commères de Windsor : de Nico- 
lai, en concert, salie Pleyel, 
samedi à 20 heures (téL : 42-30- 
15-16). Le percepteur abasourdi 
conclut qu’il a bien affaire à un 
mé(ga)tomane profes si o nn el et 
classe « sans suite ». 


Pierre Vassiliu au Rex Club 


Le sorcier blanc 


Exilé depuis deux ans 
j dans la brousse sénégalaise, 
Vassiliu revient 
pour raconter ses voyages, 
son aventure, sa manière 
de savourer la vie. 


D y a longtemps déjà que Pierre 
1 Vassuin a fait le ménage dans sa 
tête et mène une aventure à part 
dans la chanson française, détachée 
du show-biz. 

Loin des bruits de la ville, 3 a 
ainsi habité le Vaucluse pendant, des 
| années. H avait transformé une urine 
désaffectée en une salle de concert, 
et des amis - Higelin, Lobât, Sapho 
» venaient le voir. Depuis deux ans, 
1 Vassiliu a choisi die vivre à P-TBoor, 
un «village de brousse», à 80 kilo- 
mètres de Dakar. D y tient un res- 
taurant en copropriété avec an 
ancien champion dTîaropc de catch 
dénommé « te Mongol ». H s’y sent 
bien. D’abord parce que le temps ne 
pèse pas du même poids que dans 
l’Hexagone et qn’fl rencontre quoti- 
diennement chez les gens une géné- 
rosité wanireHe et le sentiment de 
partage. 

Surnommé & présent le sorcier 
blanc. Pierre Vassiliu ne reste pas 
enfermé dans les quatre mura de son 

restaurant animé chaque soir par un 


groupe de musiciens africains. 0 
parcourt la région de N*Bour armé 
de sa guitare, d’une chambre d’écbo 
et d’un groupe électrogène, U fait 
chanter les enfants dre écoles en 
français, ou ouotef. participe à dre 
fêtes de village où tout le monde 
joue, chante, danse à la lueur d’un 
Butagaz. 

Momentanément de retour en 
France et e nto uré cTtme équipe de 
musiciens avec qui n joue régulière- 
ment depuis sept ans, Vassiliu vient 
d’enregistrer un nouvel album et a 
effectue une petite tournée dans les 
régions. Phénomène remarquable, le 
bouche à oreille a joué étonnamment 
auprès d’un jeune public heureux de 
trouver chez le chanteur authenti- 
cité et fraternité. 

Ce sont ces qualités — et la dêcoa- 
traction et l'humour - qui caractéri- 
sent d'abord les co n c er t s actuelle- 
ment donnés an Rex Chib. Pierre 
Vassiliu raconte et chante ses 
voyages en Afrique, ses rencontres 
sur les toutes, sa ma nière de goûter, 
de savourer la vie. Les musiciens 


rythment solidement le trajet - 
avec quelques incursions vers Je jazz 
et la musique antillaise Les 
sons sont ensoleillées, n fait ban 
vivre. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Rex Oub, 20 h 3a 




La douzième Nuit des césars 


Sainte Thérèse 


Mozart, est conçu comme une lutte 
avec l’orchestre. C'est la marque de 
l'esprit du temps, philosophie du 


dépassement individuel, culte de 
P héroïsme, que Beethoven a puisés 


P héroïsme, que Beethoven a puisés 
chez Goethe et Napoléon. » 

Ce climat de tension sportive, de 
difficulté vaincue, de stoïcisme 
résolu, est peut-être ce qui manque, 
en effet, aux grandes interprétations 
modernes, toutes de sérénité olym- 
pienne, de gravité lointaine. Et puis 
le Hanover Band comprend un 
maximum de quarante musiciens ; 
ses cordes sont frêles et soyeuses; 
ses vents ont dre sonorités plus 
claires et plus fruitées que celles dre 
orchestres modernes. Ainsi aéré, 
désépaissi et coloré, pris de surcroît 
dans des tempos un peu plus rapides 
qu’à l'accoutumée, le Concerto en ri 
devient presque gai avec, dans le 
finale, une note d’humour et de facé- 
tie que l’œuvre, jouée par cent vingt 
musiciens, n’avait jamais révélés. 


La cérémonie des césars 
se rôde, prend son rythme. 
La télévision 
patronne Je cinéma. 


Car le Beethoven que Ton a dans 
l’oreille est celui de ruitwaenglcr et 


de ses héritiers : dense, tragique, 
apocalyptique, écrasé par le poids de 
la destinée. Quand on entend le 
thème illustrissime de la Cinquième 
Symphonie dans la version Hanover 
Band, on n’oublie évidemment pas 
que « le destin frappe à la porte ». 
Mais on cesse, d'imaginer Beethoven 
comme l'éternel sourd au dos 1 
courbé. On acquiesce au commen- 
taire d’Hoffmann, qui pariait du' 
• sentiment d’un désir ardent et 
indicible ». On tremble, on n’est pas 
désespéré. Le thème fatal passe 
comme un furet, les c ontreb asses 
vibrent comme dre freloos, le bassou 
ne quitte pas le ton de la plaisante- 
rie, les tro m pettes sonnent allègre- 
ment la victoire. Ire troupes se bous- 
culent enfin dans un occelerando 
d’enfer : pas le temps ni l’envie de 
penser aux malheurs de l’humanité. 

ANISE REY. 


Etait-ce la viriBe expérience des 
stars britanniques Cosmezy et 
Audrey Hepbarn ? Le charme indis- 
cret mais très p rofessionnel de la 
nouvelle présidente dé' TAcadémié 
dre arts et techniques dn cinéma, 
Jeanne Moreau? Ou tout simple- 
ment un meüteur rodage d'année en 
année ? Toujours esta que la dou- 
zième Nuit dre césars, au Palais dre 
congrès, samedi 7 mais, était phts 
réussie que les précédentes. 

On a enfin c omp r is que l'improvi- 
sation ne s'improvise pas, qu'ose soi- 
rée aussi stéré oty pée se prépare,' et 
que dre textes de re me rciement, 
pour avoir foir spontanés, s'appren- 
nent par cœur_ Soirée bien ryth- 
mée, menée tambour battant par Ire 
sept samouraïs de la télévision 
(Tchemia, Mitterrand, Chapier, 
Philippe, Demsot» Poivre <FArvor et 
Drucker), où les variétés ont cédé la 
place anx souvenirs cinématographi- 
ques. Deux chanson» seulement, 
l’une offerte à Signant — Simone. 


folles doublée en japonais?). Du 
sérieux lorsque Jean-Lac Godard, 
recevant tm césar d'honneur en tant 
qne « fondateur du cinéma 
moderne », répondait à raccasatkm 
de Jean-Pierre EÜkabbach d’être - le 
marginal du cinéma ».*• Peus-itre. 
mais ce sont les marges qui tiennent 
les pages ensemble!» En pleine 
forme. Godard a rappelé que; à la 
différence de la télévision, le cinéma 
obligeait à • relever la tète » pour 
voir le grand écran. 


Le palmarès 


Est-ce cette élévation des senti- 
ments qui explique le sort démesuré 
réservé au film difficile d’Alain 
Cavalier, Thérèse ? Six cés ar s sur 
neuf nominations ! On a P ira prc ssio c 
que, sous-estimé à Cannes, Thérèse 
a fait Fobjet (Tune volonté de rattra- 
page. An détriment de conc u rrent», 
oubliés i leur tour. Cavalier, seul 
contre tous? Alain Restais pour 
Mélo, Jean-Jacques Bernera pour 
37-2 le marin, Claude Berri pour 
Jean de Florette. ont dû se part a ger 
les miettes qui r e staien t— 


c’est comme si t’étais là » interprétée 
par la Compagnie créole, - foutre. 
Je sais, chantée par Jean Gains, 
voix souvenir de cehn auquel la 
cérémonie tout entière était dédiée. 

Moment d’émotiou lorsque la 
femme et la fille de Tactenr sont 
apparus sur scène. Emotion encore 
avec ire son venin de Michèle Mor- 
gan et de Jeanne Moreau. 
de détente avec le montage très 
réussi de Patrick Bouchitey sur Ire 
hommes politiques comptant sur 
leurs doigts (mais où est passée la 
séquence promue de la Cage aux 


Va palmarès est forcément par- 
tial. et personne ne peut nier les émi- 
nentes qualités de Thérèse, mais 
trop, c’est trop. Au souper an Fou- 
quel 's qui a suivi la remise dre 
césars, plusieurs invités ont re gre tté 
ce manque d’équité. Philippe de VD- 
liere. secrétaire d’Etat à la culture, 
et Gérard Oury défendaient Jean de 
Florette. aJœsqoe Dolida. plaidait 
pour 37-2 le matin. • On aurait 
aimé que les récompenses soient 
mieux partagées, estimait Michel 
Denisot, en faisant remarquer, avec 
justesse, qu*ü a fallu - juger des 
choses qui ne sont pas co mp ara- 
blés*. 


ALAIN WOOOftOW. 


Thérèse, césar du meilleur 
füm. césar également pour , son 
rfetwatera Alain Cevefiar. pour 
son i nt e rprète Catherin» Mou- 
che* (meiBeur espoir), pour AWn 
CsvaSer encore et Cantin* de 
Casablanca (msSeur scénario}, 
pour PtâBppe Roussatot (meil- 
laure photo] . pour IsabeUa 
Dedrau (mettra* montage). 

Restant fes césars de lameë- 
teura aiearice: Sabine Azama pour 
Mefo, d'Alain Reenwa: du ma*- 
Jaur acteur. Déniai Arnaud, pour 
Jean de Florette et Manon des 
Sources. ParaMemant. Pierre 
Ardffi a reçu te céaar du metteur 
second rfiie pour Mtfo ex Emma- 
nuelle Béan celui dti second rflle 
féminin pour Jnn de Bonne. 

la césar da metteur second 
rôle maacuSh a été animé à 
Isaach de Bankolé (qui joue 
actueüamnt Dans la soBtude 
des champs de coton à Nanterre) 
pour Black Mc Mac. 

Le césar de la mette u rs musi- 
que a été attribué à Herbie Han- 
cock (Autour do mincit), celui du 
mettet u décor à Plane Guffroy 
(Pirata s), du metteur costume à 
Anthony Powvefl également pour 
Piratas, cafta du metteur court 
métrage à le Goûte de Roger 
Guttot, de le metteur» affiche à 
Christian Blondet (37J2 te matin). 

Le césar du premier flm est 
revenu à Régis Wemiar pour la 
Femme de ma vie. ex celui du 
metteur fSm é tranger à Jean- 
Jacques Arnaud pour sa copro- 
duction germano-italienne, le 
Nom de là rose. Un césar d'hon- 
neur a été remis à Jean-Luc j 
Godard. 


Reprise du « Portrait de Dorian Cm 


couleur du péché 


Transposer au cinéma 
le Portrait de Dorian Gray, 
l’œuvre majeure 
d’Oscar Wilde, 
était une entreprise 
aussi périlleuse 
que sulfureuse. 

Albert Lewin devait aboutir, 
en 1945, 

à un film étonnant 
où la beauté 
a la couleur du diable. 


Le récent Dictionnaire du 
cinéma, publié par les éditions 
Larousse, définit Albert Lewin 


comme « l'une des figures les plus 
énigmatiques de la constellation 


énig m a t iques de la constellation 
hollywoodienne, mêlant à un sots 
tris sûr des affaire» un dilettan- 
tisme de grand sdgnettr et une pas- 
sion pour là peinture surréaliste ». 
Son sens très sûr dre affaires, Albert 
Lewin le manifesta comme produc- 
teur associé et bras droit dïmng 
Thalberg à la MGM. Soo .dBettan- 
tisme de grand seigneur passa dans 
les films qn’ü réalisa, tout imprégnés 
de culture européenne re d’un esthé- 
tisme auquel il doit, justement, sa 
réputation de «figure énigmati- 
que». 

En 1942 - ü a quarante-huit ans 
- 3 débute dans û mise en scène 
avec The moon and six pence, 
étrange biographie de Gauguin, 
dont le rite est tenu par George San- 
dre*. En 1945, 3 cause un étonne- 
ment considérable avec son adapta- 
tion du Portrait de Dorian Gray, 
roman d’Oscar Wilde, où George 
Sanders, encore, est lord Henry 
Wotton. En 1947, 3 adapte et réalise 
Bel And, de Maupassant, sous le 
titre The Privait Affaire of Bel 
And, avec George Sandres toujours 
dan» te rite pnndpaL 


vaisseau fantôme, modernisée dans 
une Espagne touchée par les sa 2e3s 
torrides du. surréalisme et~4e 
l’amour fou. où le mythe dTAva 
Gardner OJoait jusqu’à faire perdre 
la tète aux admirateurs de l'actrice 
qui rend, elle-même le film mythi- 
que. Saadia (1953) et The Ltving 
Idol (1957) n’ajouteront rien i la 
gloire du réalisateur, qui devait 
mourir en l968. • 

On ne peut pas revoir aujourd’hui 
le Portrait de Dorian Gray sans rap- 
peler cet itinéraire car tous les per- 
sonnages, en général masculins 
(Pan dora était une exception ) 
d* Albert Lewin sont des aventuriers 
qui, selon tes préceptes d’Oscar 
Wilde, tentent de faire de leur vie 
usa œuvre d’art, füt-ce an prix de 
leur perte, dans la passion, la 
déchéance ou farrivisme sociaL 


La lourde décoration des inté- 
rieurs victoriens est combattue par 
des taies . Manches, des carreaux noir 
et bknc. ua mobilier mspïré par 
resthétique préraphaélite et tes des- 
sins d’Aubrey Bcardxley, autre 
prince de là décadence. Reflets 
d'une culture stupéfiante chez un 
réalisateur amé ricain de» années 40. 
La sente concession— si c’en est une 
- à Hollywood est le beuglant où 
Sybil Vane (Angela Lansbury, 
Monde, frite, adorable comme un 
ange de BotticeDi) chante Utile 
Yellow Btrd- 


L 'homme-femme 
iafcaf 


Le roman de Wpde, déjà paru 
dans une revue, sortit en fibrairie en 
1891. L’écrivain, le poète, féru de 
peinture préraphaélite, dé hrugagg 
câsdé, de mot». d’esprit de para- 
doxes, d’a ttitud es esthétiques pous- 
sées jusqu’à l’extravagance, était le 
roi de Londres avant la re nco n tre et 
la liaison avec le jeune lord Alfred 
Douglas, qui devait provoquer sa 
chute. San livre appartient à cette 
littérature, «décadente»' dan* 
laquelle la bonne société victorienne 
afirô chercher des émois, des sensa- 
tions propres à loi faire oubfier les- 
rigles hypocrites du puritanisme. 


Raffinement 


pervers 


Le film d’Albert Lewin est un peu 
plus que cela : au-delà de la reconsti- 
tution historique (Tune société et des 
relations homosexuelles alors plus 
ou moins camouflées par Wflde, 3 
exalte, 3 épouse, peut-on dire, tout 
un chinât artistique an raffinement 

pérora. Les phrasés, les discours de 
Wilde sont là de te mps en te r ril* 
Mais tes images et les comporte- 
ments surgissent comme ’ signes 
esthétiques proches d’un univers, 
touché parie fantastique^ Et ce fan- 
tastique, c’est la beauté de Dorian 
Gray. 


# Dans te roman, Sybfl, la première 
victime de Dorian Gray, est une 
jeune actrice shakespearienne «fan* 
un théâtre miteux. Et aucune 
femme n-’a l’importance relative 
donnée à Gladys Halward (Donna 
Reed), i ma g e de fiancée qui, du 
reste, n’axrite pas Dorian Gray sur 
Je chemin de ses péchés. ' 

Les bas-fonds entrevus, rôdeur de 
perversion, sots tes parfums de fxan- 
gipane, le oflté « Mister Hyde » du 
portrait caché, n'empêchent pas la 
fascination de jouer en faveur de 
Huid Haxfidd (Dorian Gray), être 
tie humèrc et de té nfeb rea,:r epr é aen - 
tation parfaite de rbomme-femme 
fatal (on a dit que Lewin avait pro- 
posé te rite à Greta Gui») auprès 
duquel George Sondera (lord Henry 
Wotton), génial, joue le magicien de 
rinterdit, et Elles Fleurs du maL .. 


JACQUES SKUERr 


(1) «Le cinéma de minuit», de 
FR3, a présent The Privote Afftürt of 
Bd And te 7 octobre 1979 et va diffaser 
The Moon and Six Pence 1e 19 avril 
. pro chain . 


Trias films qui sont autant de 
variations sur « F esprit artiste » et 
les défis à la société de fa fin du dix- 
ncuvième siècle. Trais fil™ litté- 
raires,. anti'bollywoodieas an possi- 
ble, dont seul le daaxibme a été 
distribué en France en 1947. Les 
autres sont toujours inédits, sanf à fa 
téiévtrioD (1). Interprète de prédi- 
tectioo d’Albert Lewin, George San- 
dere l’était à la même époque de 
Dpqglas Sirk, pour nue «trilogie» 
différente. En ce qui concerne la 
fonction de Facteur, c*cst troublant. 

1951 : Albert Lewin signe son 
œuvre la plus célèbre. Fondera, 
légende dn Hollandais votent et dn 


Reprenant une idée de The Moon 
and Six Pence, qui reviendra dais 
The Pfivate Affàtrs of Bel And, 
Albert Lewin introduit dans -an fiftu 
en noiret blanc de* tableaux en cou- 
leurs. H y en a deux : te po rtra it de 
la beauté triomphante fut pciixt par 
Benrique Médina ; celui, caché dans 
une chambre, qui se charge dé tons 
tes stigmates de vices, de corruption, 
«factions crimmeües de Dorian, Je 
fat par Ivan Le Lorraine AlbrighL 
S Ton songe que lord Henry Wotton 
dédorez* Le péché est la seule note 
de couleur vive qui subsiste dans la 
vie moderne », l’idée dri réalisateur, 
étendue g fa vie de flanpiia et au 

roman de Maupassant, rat donc tris 

wüdïezziic. 


çh 1 opérateur 
~ U <** opérateur 
Hœuf Decm est mort samedi 7 mais 
Jranadas sûtes d'une opération. R 
éwt âgé de soixante et onze ans. 
'frecuur de la photo pour les films 
de Jean-Pierre Mefvfl», de Louis 
Mjte et de Claude Chabrol, Henri 
de terminer te tournage 
d * John 


RLC J inCATIF. — Le sculpteur 
p y n B «Pttofaoa, «t non PapazoBos 
“f*"? de transmission 

“** # *'** ait ***** «*t mort vold 
^Js^^ans. en 1978. B y a donc 
P«i de . chances pour qu'c* tj6vo _ 
fcppe™ «wtetura de pfas en pfcis 
complexe», comme notre mHnbori 
?«* n >mppe Dagan «frtSSTen 
omettra te -vomi dans tari articte récent 
(le Monde thi 27 février). L'at tenti o n 

portée ai» œuvre, ne dent pïéte£ 
due aux dates, nous prions nos lec- 
teurs et sa famtta de *00115 n aocu- 




- i *» 
'**•1 ■ 




wl 


if. ■v*., . ‘; t 

. i* ’ 




1 * * * 
• A». JT i: . 


. P* ^ *■ ir- • _ . 

* L-‘ : . . ' 





,cW3 






Culture 


THÉÂTRE 


L'actrice Françoise Seigner 

a tenu à diriger 
eUe-mëme la reprise 
dEsther 

à la Comédie-Française. 

El sa mise en scène 
manifeste des égards 
si marqués 

aux volontés de Racine 
qu'elle redonne 
une actualité 

à une question attachante 
de l'histoire 
de notre théâtre. 

M" de Mamtenon, en 
surnîed, le mois froid de janvier 
1689, quelques grands et beaux soirs 
de théâtre a Saint-Cyr, cet éle- 
vue tte jolies jeunes vierges qu’elle 
ad min istrait à trois pas des intrig ues 
amoureuses et sexuelles de Ver- 
sailles, songeait à détendre un peu 
rinquiétude du raL Parce que. 
ce moment -là, le trésor public, les 
guerres, les affaires extérieures, tout 
se gâchait. 

Et, c’est vrai, Esther lit div er sion. 
□ y eut, aux re pr é sent ations,' un cli- 
mat de fausse gaieté, pas ordinaire. 
A la porte de la salle, leïci, barrant 
l’entrée avec sa canne, faisait 
l’ouvreuse. Boileau, planqué derrière 
1e décor, faisait 1e souffleur. Racine 
essayait de calmer le trac des demoi- 
selles déguisées en Mardochée, es j 
Assuéros, dans des costumes d*aO- 1 
leurs somptueux, couverts de pertes 
et de diamants. 

Le côté scabreux do la chose 
occupait beaucoup tes esprits. Le 
Révérend Père Qnesnel disait 
qu 'après ce mauvais exempte les 
reli gie uses, pourquoi pas, dans les 
couvents, allaient îeter leur robe aux 
orties et décider d ette comédiennes. 
Le curé de Versailles, François 
Hébert, renvo yai t son carton d'invi- 
tation, alléguant que dm prêtres ne 
devaient pas « assister à une tragé- 
die repr ésen tée par des jeunes Jules 
fart men faites et qu'on ne peut , dès 
lors, se défendre de regarder pen- 
dant des heures entières. N’est-ce 
pas s’exposer à des tentations ? ». ' 

Réactions 
m interprétatives » 
du paradis 

' ■ Lestemarions guettaion aussi les 
messieurs agu ensoutanés. H y eut 
des aventures. Surprise en flagrant 


« Esther » à la Comédie-Française 

Une France vide de juifs 


aux «décideurs» de FElat, Jean 
Racine, parmi des milliers de sujets 
offerts, choisit l’un des « rouleaux • 
juifs, et pas n’importe lequel, celui 
que les rabbins tiennent pour le rou- 
leau premier, le rouleau des rou- 
leaux, celui d 'Esther. celui qui est hi 
à lafEte de Poorim. 


consacre aux juifs, à leur histoire, à 
leur destin, à leur religion, avec droi- 
ture et des soins particuliers : c’est 
Biaise Pascal. Un homme de Port- 
Royal. 

Or Racine, quand M“ de Main te- 
non lui passe commande d’âne 
pièce, a renoué avec Fort-Royal. Et 


■om: 


pénétrant de René Jasînski, Autour 
. ae l‘ Esther racinienne. ne veut 
savoir, même une seconde, que la 
pièce de Racine prend position 
con tr e l’antisémitisme. Cette nature 
première de l'œuvre est systémati- 
quement évacuée. Racine, par 
l’entremise d’an pogrome, aurait 
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Martine 

Chevallier 

(Esther) 


délit, M* de Samte-Osmane fut 
eraédiée dans un doitre. Une antre, 
M“" de Marcffly, fia mariée presto à 
son séducteur, le marquis de Va- 
lette. Tout cela était inévitable. ; 

M“ deMaintenan, tous ses main- 
tiens sévères, l’avait bien prévu. 
Lorsqu’elle avait passé commande, à 
Racine, d*une pièce sage, n’y avait-il 
pas une conscience des troubles dans 
sa phrase devenue célèbre : « Nos 
petites JUIes viennent de Jouer 
Andromaque, et Vont si bien jouée 
qu'elles ne la Joueront plus »? 

Mais ressentie! est affleura. Il est 
dans les réactions «inte r pr éta t i ves» 
du public. Dès la création à? Esther à 
Saint-Cyr, on voulut qu’Assnéms 
soit cm réalité Louis XIv, qu’Esther 
soit M“ de Mabitcnon, et me la 

persécution des juifs que Racine 
expose dans sa pièce sort la persécu- 
tion de PortRoyal (qui, il faut le 
reconnaître, reprenait alors de pins 
belle). 

Ce qui est extraonEnaire, c’est 
que ce détournement du propos pre- 
mier de la pièce n’a jamais cessé 
depuis tore. Esther est pourtant l’his- 
toire d’un massacre de juifs, évité en 
dernière miint* L’histoire d’un 
pognnoe. Invité à écrire une pièce 
qui, c’est évident, a été prévue avant 
tout pour 1e rai, et qui va s’adresser 
aussi, en circuit fermé, aux minis- 
tres, aux grands prélats, an gratin. 


Présentant Esther. Racine prend 
la peine de préciser : * On dit que 
les Juifs, aujourd'hui, célèbrent par 
de grandes actions de grâces le jour 
où leurs ancêtres furent délivrés par 
Esther de la cruauté d’Aman. » Et 
Aman a toujours été, pour les juifs, 
l’emblème numéro un de fantisémi- 
tisane, et le jour de Pourrai, dans les 
première temps, sa figure était brû- 
lée dans les rues. 

Un acte d’opposition 

Or quand Ràcïne choisit Esther 
pour sujet, en 1689, l'antisémitisme 
est, en France, presque une «vérité 
d’Etat». Les juifs sont interdits de 
séjour en France. L’édit royal du 
17 septembre 1394, portant expul- 
sion des juifs !dn royaume, n’a pas 
été aboli, an c on t rair e : 2 a été 
confirmé par lettres patentes- du 
12 -mai 1615. •France n'a Juifs 
dedans ses réglons», a pu dire 1e 
poète Sagan. Mis à part quelques 
minuscules ghettos particuliers, à 
Bordeaux, à Nantes, à Rouen, et 


la «question juive» a cent pour 
cent : c’est l'époque où « l'énorme 
majorité des Français n'a Jamais 
aperçu un Juif au cours de leur 
vie», écrit Léon Polïakov dans son 
Histoire de l'antisémitisme. 

Ce qui n’anpêche pas les antisé- 
mites de crier à gorge déployée, 
même en Tabsence complète des 
juifs. Les exemples rempliraient des 
volumes. C’est Malherbe : • Le 
judaïsme s'est étendu Jusqu'à la 
Seine. Il serait à souhaiter qu'il fût 
demeuré sur .Te Jourdain, et aue 
cette canaille ne fût point mêlée, 
comme elle est. parmi les gens de 
bien. » 

C’est les chansons populaires : 
• Faites-leur porter une marque - 
Qui les distingue des chrétiens - Et 
Us mette parmi les chiens. » C’est, à 
Versailles même, Bossuet : « Peuple 
monstrueux, qtd n'a ni feu m lieu.» 
C’est Massfllon : * Ce peuple 
furieux demande que son sang soit 
sur hd et sur toute sa postérité. » Il 
faut noter que Racine fit invîter Bos- 
suet à deux représentations 
(CEsther, la première et la dernière. 

Dans ce f^mpa, une voix, une 
seule, s’élève en France, qui se 


déjà, & dix-huit ans, lorsqu’il séjour- 
nait à Port-Royal, entre les collèges 
de Beauvais et de Paris, Racine 
avait traduit des chapitres de Fla- 
vius Josèphe et de Phocion sur les 
Esséniens. 

. Tout concorde pour prouver que 
Racine, choisissant dans la Bible le 
« Livre (TEstber », écrivant Esther. 
écrivant la tragédie d'une persécu- 
tion des juifs, fait avant tout acte 
d'opposition à l’antisémitisme offi- 
ciel, acte de désaveu des lettres 
patentes de 1615, alors en vigueur 
entière : « Nous avons dit. ordonné, 
voulu et déclaré : Que tous lesdits 
Juifs qui se trouveront en cesiuy 
notre royaume seront tenus sur 
peine de la vie et de la confiscation 
de tous leurs biens d’en vuider et de 
se retirer hors d'iceluy. .inconti- 
nent. » 

Respect des intentions 
de l’auteur 

Et voici un fait étonnant : depuis 
la création & Esther à Port-Royal, 
jusqu’à aujourd'hui, en 1987, 
aucune édition de Ta pièce de 
Racine, aucune édition scolaire ou 
pas, ni aucune étude arriverai taire 
sur cette pièce, jusques et y compris 
l’ouvrage si fouillé et complet et 


voulu dire quantité d’autres choses, 
niais jamais ça, surtout pas ça. 

C’est pourquoi il faut savoir gré à 
Françoise Seigner de diriger la mm 
en scène d 'Esther avec on respect 
minutieux des intentions de l'auteur. 
Et d’avoir en particulier apporté 
beaucoup de sons à la réalisation 
des chants, par lesquels Racine, sur- 
tout, exprime la «judéité» du 
propos. 

Les acteurs, Martine Chevallier 
(Esther), Bérengère Danton 
(Z&rès, réponse d’Aman), François 
Beaulieu (le roi-croquemitaine 
Assuéros), Dominique Rozan (Mar- 
dochée), Alain Mottet (l'affreux 
Aman, organisateur du massacre, 
que Racine a voulu, par touches très 
légères, presque risible dans sa 
bêtise têtue), et leurs camarades, 
but' tous la note juste. Les décors de 
Jean-Pierre Barber sont couci-couça 
(ou se croirait dans le hall du paque- 
bot Normandie, en 1935), mais 
l’orchestre, dirigé par Michel 
Frantz, interprète très bien la musi- 
que de Jean-Baptiste Moreau. Un 
ban pont pour notre vieille inusable 
Comédie-Française. 

MICHEL COURNOT. 

« Théâtre de l’Odéon. 20 h 30. 


Nikolaï Goubenko 
directeur artistique à la Taganka 


L’acteur et metteur en scène 
Nikolaï Goubenko devrait être 
nommé cette semaine directeur 
artistique du Théâtre de la Taganka, 
resté sans .directeur depuis la mort 
d’Anatoli Efros le 13 janvier dur- 
nus-. 

Âgé de quarante-cinq, ans, ancien 
comédien a la Taganka, Nikolaï 
Goubenko s'est fait connaître Q y a 
Une dizaine d’années comme réalisa- 
teur de films, notamment les Orphe- 
lins, qui représenta HJRSS an Fes- 
tival de Cannes 1977 et dam lequel 
3 évoquait son enfance de pupille de 
PEtaL II a également réalisé deux 
autres films qui ont été présentés en 
Franco : De la vie dés estivants, 
d'après une nouvelle divan Bou- 
rrine, et Et la vie... et les larmes.- et 
l'amour. Son nom avait déjà été cité 


en 1984-pour remplacer Youri Liou- 
bimov à la tête de la Taganka, mais 
on lui avait alors préféré' Efros, plus 
prestigieux. 

Cette nomination exclut, dans 
l’immédiat, un éventuel retour de 
Lioubimov, le fondateur de la 
Taganka. On se souvient qu’à 
l’automne un groupe de comédiens 
du théâtre avaient adressé uns lettre 
à Mikhaïl Gorbatchev pour lui 
demander de faciliter le retour en 
URSS de leur maître Uoabimov, 
déchu de la citoyenneté soviétique 
en 1984. Ce dernier avait cependant 
fait savoir qu’il n’envisagerait de 
regagner son pays qu’en échange de 
garanties solides sur sa liberté artis- 
tique et personelle. 

IL Z. 
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SORTIE LE 11 MARS I 

NOMINAnONS OSCARS 1987 ■ 

dont — — 

Meilleur Acteur : Paul Newman 
Meilleur second rôle féminin : Mary-Elizabeth Mastrantonio 
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FAITES VOTRE 


MARS 87 



Branchez ms es direct 

sur l’anglais. LLG vous propose 3 for- 



Pour bien apprendre 
l'anglais, rien de tel que des 
professeurs diplômés et de 
langue maternelle anglaise, 
comme ceux d’LLC. 


LLC vous propose 3 for- 
mules à Paris : 

Cours întensîfÆO h/semaine 
Cours combiné30 h/semaine : 
20 h cours collectif 
10 h cours particulier 
Semaine immersion: 40 h. 

LLC vous propose aussi 
des stages intensifs pour 
cadres à son centre en 
Angleterre. 

Venez nous voir pour 
évaluer, gratuitement, votre 
niveau avec un responsa- 
ble pédagogique et choisir, 
ensemble, votre rythme. ^ 




LiJVi jflr. 


Etranger : les points chauds 24 heures sur 24 


36.15 TAPEZ 











16 Le Monde • Mardi 10 mars 1987 •* • 


Spectacles 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

v iSMW iL OnS mtcr aarinn sle. 
Grande nQe (4589-3569). 20 h 3a 

L'ANNIVERSAIRE, Tristan Bénard 
(45-22-08-40), 20 h 3a 

tv ^nrrrrf, Nanterre, Amandiers 
(4221-2581), 20 h 3a 

LES PREMIERS MOTS, Dcutseh-de» 
kMearthe (47-78-7088). 21 b. 

DANS LA SMJTUK DES 
CHAMPS DE COTON. Naatene, 
Amandiers (47-21-1 Ml). 21 b. 

LES TROIS SŒURS, TP (4344- 
8040). 20 11 3a 

FLEUR DE CACTUS, Comédie de* 
Champs-Elysées (47-23-37-21). 
20 h 3à 

LA REFUSE. MoaucaO. Studio (42- 
8748-68). 20 h45. 

CO U BTE U NE. CMriDon. Théâtre 
(46-57-22-1 1), 21 h. 

LE MEDECIN MALGRÉ UH Mah- 
fcoff. Théâtre 71 (46-55-43-45). 
20 h 3a 


Les salles subventionnées 

SALLE FAVART (424646-11). i 
19h3Û:lcsPniit*ha. 

CHAILLOT (47-2741-15). Grand Foyer : 
14 b 30 : k» Voyage» de Monsieur Costic, 
de Damd -<hnK»r ; Rédfatious /Coanr- 
mhxB : i 20 b 30 : Poésie orale d'Afri- 
que noire. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32) : relâche. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), 

Dftats/EeneMtres : à 18 b. Actualité 
de Pétition (Cahiers du CCI n" 3) : 
daim Vidéo ; Cfafan* H Btifaa ture aa 
Jap» + Qdn do réel : se reporter à la 
rubrique njgq/Qném athéqc c ; VUêo- 

— de B. Martix» ; â 16 b, V*ln£t 
de J. BrescirwcüCT : à 19 h. De la sain- 
teté, de J.-M. Benosa; VHÉo/Mnri- 
paca : ft 13 b. Der FrebcbOn. de CM. 
Von Weber ; à 16 h. GâeOe. «TA. Adam ; 
ft 19 h. Aida, de Venfi ; GeecerCs/Speo- 
tarira : à 20 b 3a Concert Lothar Zagro- 
xefc. 


RENAISSANCE (4248-18-50) 21 b : Y*a 
pas qu’Agatha. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20) 19 h, 
les jouis pain : Amandine. 

TA! HL D'ESSAI (42-78-10-79) 20 b 30 : 

Antigone; 20 b 30; Hais doa. 

TH. D'EDGAR (43-22-1 142) 20 b 15 : le» 
Bâtas cadres; 22 b : Naos as bit où on 
ms dix de faire. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 h 30 : Ea 
mancbc&de<temise;22h:Taiakiptai- 
rin en ns seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (4847-1544) X 

20 b 15 : Areeh - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démonet Loolao ; 22 h 30 : Mais que fait 
la police? - IL 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres ; 21 h 30 : Sauver k* bâtés 
femmes ; 22 b 30 : Lest Ltmrh - Donner 
Service. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2045-11). 
L 20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses Cbommsa ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - EL 20 h 15 : P. Sal- 
vador; 21 b 30 : te C hr omosome cta- 
too Bîcax ; 22 h 30 : Elles noos ««oient 
tonies, 

PETIT CASINO (42-78-36-50) (DJ, 
21 b : Les aies sont vaches ; 22 b 30 : 
Nous, an sème. 

Les concerts 

Athénée, 20 b 30 : 1- CntarB. R. Kctteban 
(Rassira, Mozart. Parcelle).. 

Th. dn Rond-Point, 20 b 30 ; L. Zagrurafc 
(Kreast, KaUtzke, Durand-). 

SaBe Gavena, 20 h 30 : Octuor de Berim. 

! Cardin, 20 b 30 : P. Ibane* (Vüto- 
, Manpou,Turina_). 

Egfke St-Look-tn-TBe, 20 b 30 : Loodau 
baroque, dir. Ch. Medkm (Bach). 
Comédie des rhsn^e ffiyfn, 21 h : 

J. Starfcer (Bach, Cusado, Kodaly_). 
Porte de k Srine, 20 b 30 : Ch. Van- 

t l m mm . 

Fkp, Auditorium. 20 h 30 : E. Gutanar. 

P. Delago (Baxfaer, Bartok, Ho nrggnr -). 
Grand Pahds, 18 h : M. Fujiwara, J. Maa- 
torow (Kodaly. Schubert). 


Jazz, pop, rock, folk 


(Voki 


Tb. de rEscaBer «POranTh.de k VHle: 
à 20 b 45, Couqnie et Lould sont sar an 
batean.de D. Cbatem. 

CARRÉ SILV1A MONFORT (45-31- 
28-34). à 20 b 30 : Britanmcns, de 
Ratine. 

Les autres salles 

CARTOUCHERIE, Aquarium (4974- 
99-61). 20 h 30 ; le Procès de Jeanne 
«TArc, veuve de MaoTsAcoung. 

GRAND EDGAR (43^20-9009) 20 b 15 : 
Palier de erabes. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
954446) 20 h 45: U dOfeenoe de 
rOuest avait perdu le nord. 

HUCHETTE (43-26-3899) 19 b 30 : k 
Cantatrice ehauve ; 20 b 30 ;k Leçon; 
21 h 30 : Sports et divcn m emca iT . 

LUCERNAKE (454457-34) 1 : 19 b 30 : 
Baudcfaire; 21 b 15; KouporKou. -U; 
20 b : Thérèse Desqueyroux; 21 b 45 : 
On répète Bagatdta 

MARAIS (42-7843-53) 20 h 30 : ta Comé- 
die sans thre. 

MTCHODIÊRE (474295-22) 20 h 30 : 
Double mixte. 

PALAIS DES GLACES (45474943) 
2lh:S- Joty- 




LeaBhns 


o« 

(**)■ 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
ReUche. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

15 h, Fantômes en croisière, de N. Z. 
McLeod (va) ; 17 h, les Séquestrés 
«rAhona, de V. De Sica (va) ; 19 b 15. 
National Fibn and TV School ; Practice 
Pièce, de R. Fox ; The Riveter. de 
M. Caton Jones; C ha n g e of Life, de 
M. Brooks ; Mufc, «TE. Riiaoeb. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
C Wn et Bttfa s ft at au Japon 

14 b 30. Taux in der Herdsntan, 
«TL Strecker, J. Lydafl ; Noca’s Narmbia, 
de N. Bouge, G. Gokfie; 17 b 3a P«ti- 
deat, d’A. Rdyt; Die Kacbe. de J. BQtt- 
chor; 20 h 30. MnQxxes da Testa, de 
M.Franca; Rnaak.de B. Aiaouie. 

Les exclusivités 

UES ADIEUX A MATTORA (Sov„va) : 
Èpôe de Bais, 5* (4237-5747) ; Cosmos, 
fr (4544-28-80). 

AFTERHOURS (A^ va) : Cmoche» Sfr 
Germain. 6* (46-33-10-82), hap. 
AJANTRK (lad, ta) : RépubSc 
Cinéma, 11* (4845-51-33). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : For um Horizon, 1» (4205 
3257) ; Ret, > (423343-93) ; UGC 
Daman. 6* (4225-10-30) ; Mxrigsan. g* 
(53-59-92-82) ; Biarritz, 8« (45-62- 
2040) ; Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Nation. 12* (43420447) ; Gakxio, 13- 
(45-80-1843) ; Moatprnago-Patbé, 19 
(4220-1245) ; GausXKâ-Alésîa, 19 
(43-27-84-50) ; UGC Convention. 19 


(45-74-9340) ; Maillât, 17- (4745 
06-06) ; Patbé-CU chy. 18* (45-22 

4541) . •' 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saint-Ambroise. 11- (47-0049-16); 
Saint-Lambert, 1» (45-3291-68). 
AUTOUR DE MINUIT <ft>A, ta) : 

OuayPakce, 5- (43-25-19-90). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Dud- 
tien. va) ;Utopk, 5- (42264445). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) ; 

Napoléon. 17- (42674342). 

BffiDY (A, VA) ; Lucemrirc, 6 ■ (4544- 
57-34). 

BLUE VELVET (A_ va) (•) : Forum 
Orient-Express, 1- (42-3342-26) ; Haa- 
tefetüüc, 6- (46-3 3-79-38) ; Public* 
Cbaznps-Elyséea, 8- (47-20-76-23) : 
Eacuml, 13* (47-07-2204); “ 
riens. 14- (43403220) ; vX : Lumière, 
9* (42464947). 

BONS BAISERS DE LIYERPOOL 
(Aift, va) ; Laxmnbonr g, 6* (46-33- 
97-77). 

BRAZ2L (BriL, va) : Epée de Bck, S- 
(423^747) ; Samt-Lambert, 15- (45- 

CHAMXRE AVEC VUE CBrit, va) : 
Impéria l, > (47427252) ; 14-JafBet 
Odéon. 6* (43-25-39-83) ; Ambassade, 8* 
(43-593948) ; Montparem, 14- (4347- 
5237). . 

CHRONIQUE RS EVENEMENTS 
AMOUREUX (PoL, va): Ga um o nt 
HaUea, I- (42-9749-70) ; Gaumont 
Opéra, 2 (4742-60-33) ; Cfcny Pakee, 
» (43-25-19-90) ; !4-JmHet Odéon. 6* 
(422559-83); 14-JmHei Paraane, 6> 
(4226-58-00) ; Gaumont Champs- 

Elysée*. 8- (43-S 9-04-67) ; 24-JaîUet 
Bastille. 11- (4257-9041); Gaumont 
Paraasae. 14- (42323040) ; 14JriDet 
Beangrandta, 15- (427279-79). 
CROCODILE DUNDEE (Ana L, va) : 
Forum Hnriaim. V" (454857-57) ; Han- 
tefeuiHc, 6- (46-327238) ; UGC 
Rotonde. 6* (42749494) 



ARC Gond Auditorium (47-23-61-27). 
20 h 30 : S. Dnnto, D. MorasL 

LA LOU1SANE (42355898). Boozoo’s 
JazzConxba 

NEW MORNING (42235141), 21 h 3a 
20 h 45 et 23 fa ; F. Hubbud, McCoy 
TVner. 

LA FINIE (4225-26-15), 21 b : M. Lom- 
broso Quinet. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4272 
4445), 21 h : PAccroo-hibrtaiion. 

DEUX ANES (46-06-10-26), 21 h : Après 
k rate, c’est kkmqaet. 

Le music-hall 

B ATACLA N (4740-5222), 21 b ; ligne 
dTmprov iiano n française. 

E SCAÏJFR IFOR, voir théâtres subven- 

OLYMPIA (47422249) : F. Gnocân. 

En région parisienne 

SAINT-DENIS (424217-17). aaBe 
Bobard, 20 h 30. : Hamlet ; saBa Le T«r- 
rier, 18 b 30 :Tbe Dïnner ; Hfltri de viDe. 

VILLEJUIF. Théâtre LâoBari (47-27- 
1 S42) , 20 b 30 ; TEcsk dea femme*. 


ta et vX: bfarignan, 8* (43599242) ; 
va: 14-JmQet-Bcaugrearile, 15* (4272 
7999): Mayfalr; 16- (42222746): 
tX : Impérial, 2 (47427252) ; Grand 
Rex, 2 (42-354293) ; St-Lanue Paa- 
qukr. 2 (4287-3543) -.Nation. 12 (42. 
434467) ; UGC Gare de Lyon. 12 (42 
4341-59) ; Fauvette. 12 (423150-74) ; 
Mistral. 14- (45-39-52-43) ; 

Mantpsrnaste-Pubé, 14- (4340-1245) ; 
UGC Conveatian, 12 (45-74-93-40) ; 
Maillot, 17- (47484546).; Batb* 
Wcpfer. 1» (42224641); Scerétan. 
12 (4246-79-79) ; Gsumoat-GanAem. 
20* (46-06-10-96). 

DANS LES MONTAGNES SAUVAGES 
(Chin, ta): Utopk, 2 (42254455) ; 

14-JmBct Paznssse, 6* (4226-5840). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cas.) : dné-Beaabourg, > (42 
71-5235) : UGC Odéon. 2 (4222 
10-30) ; Rotonde, 2 (42749494) ; 
Pagode, 7e (47421215) ; UGC 
Cbamps-Elyaées, 9* (45522040) ; 
UGC Boulevard. 9* (42749540); 
UGC Gare de Lyon, 12e (434341-59) ; 
UGC Gobofint. 12 (4356.2244) ; Gau- 
mont Alésia, 14e (43474450); Gau- 
mont Parnasse, 14- (43-323040) ; Gau- 
mont Ctavcation, 15e (48-2842-27); 
14-JmQet Beau grenelle, 12 (4272 
7279) ; Images. 12 (45-2247-94). 
DOWN BY LAW (A, va) : Ganmont 
Halles. 1* (42-974270) ; Saiz0-Aadr5- 
dea-Anx, 2 (42258045) ;EIy*6o*Lin- 
cok. 2 (42523514). 

DOUBLE MESSŒURS (Ft) : Desfsrt, 
14- (42214141), h. »2 
EMMANUELLE V (Fc.) (~) : 

George V. » (45624146) ; Maxévffle, 
2 (47-727246). 

L’ENJEU (Turc, va) : Reflet Lapa, 2 
(425442-34). 

XA FEMME DE MA V1X (Fr.) : Forum 
Horizon. 1' (454857-57) ; UCG Nor- 
mandie, 8* (4563-1526) ;7 Parnaanena, 
14- (42203240). 

FXEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
OC vX) : Forum Oriest-Expraa, 1» 
(423242-26) ; UGC Odéon. 2 (4222 
10-30) : Publiera Champs-Elyaéea, 8- 
(47-20-7523) ; Ermitage. 8* (4262 
1516) ; Rex. 7f (42-3583-93) ; UGC 
Montparnasse. 6* (427494-94) ; Para- 
moant Opéra, 2 (47425531) ; BaatiBe, 
11" (43421640) ; UGC Gobcfint, 12 
(42352244) ; Gaumont Alésia. 14- 
(4227-84-50) ; Ganmont Parnasse, 14* 
(42323040) ; Convention Saint- 
Charles, 15" (45-79-33-00) ; UGC 
Convention, 12 (42749340) ; Images, 
18- (42224794) ; Secxétan, 12 (4205 
79-79). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Ga u mont 
2 • (47426033) ; Bretagne, 2 <4 
5797) ; Ambassade, 8- (4259-194») ; 
Gaîté Rocbecfaonart. 2 (48-7MI-77) ; 
Gakxie, 13- (4380-1*53). 

COTHIC (BriL, VA) (") : Oaocfaes St- 
Germaia. 2 (46321082 ; Studio 2a 12 
(45053507) h. sp. 

(SAND GUIGNOL (Fr.): Oné Beau- 
bourg. 2 (4271-5236) ; UGC Odéon. 6- 
(42221530) ; UGC Rotonde, 5 (42 
749494) ; UGC Boulevard, 9- (4275 
9240). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 

Studio de k Harpe, 5- (45352252). 
L’HSTOBUB OFFICIELLE (Art, va)-: 
Qaay-Pakce, 3" (42221990); Don- 
fert. 15 (4221 41-01). 

JEAN DE FLORETTE (Ft.) : G an mon t 
Opéra, 2* (47425033) ; George V, 8* 
,45524146) ; Morapamoa. 15 (4227- 


(4262 

5237). 


MÉLO (Fc.) : 15JmDot Parra ia c . 6* (42 
255800) ; 15Ju3kC Odéon, 5 (4222 
5983). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) : 
Latin». 4» (42784286) ; Raeiae Odéon. 
6* (42251968); Gaumont Pirnasae. 
M- (42323040). 

LE MIRACULE (Fr.) : Forum 1» (4292 
5274); 14-JtdUel Odéon, 6* (4302 
5983^; UGC Montparuâau . 6* (4275 


Mwrignun, V (42 
V, 8* (42624146); 
r t>-72-86); P Uram o un 


425992-82; 


9594). 

- Geotue-V, 

9* (4270-72-86); Ptiarryi u m -Opéra. 9* 
(47425531); UGC Boulevard, 9* (42 
749240); 14-Jbflk* BUatiBc, II-T4252 
90-81); UGC Gare de Lyon, 12- (4342 
01-59): Galaxie, 12 (4280-1853); 
UGC Gobcüna, 13" (42352344); 7- 
Fa nras skns. 15 (42203220); ftfistral, 
15 (423252*43); Convention St- 
Charlea. 15" (42723200); Patb5 
CBcby.lt> (42224501). . 

MISaON (A. va) : I acemarre. 6- (42 
445754); Georgn-V, 9- (45524146): 
3-Pamsssieas, 15 (43-223219). - VX : 
Lumière, 2 (42454907). 

MISS MONA (•) : Lumière, 9- (4245 
4907) ; Panarim, 15 (43523219). 

MOSQUTO COAST (A- ta) : 
fl« M mun i - Hath », i* (42974270); 
Ganmouft-Opéra, 2- (47426233); Han- 
tefcnflfc, 5 (46527938): Bretagne, 5 
(4222-5797); Pubück St-Gerumin. 6* 
(42227280); Ambassade, 8* (4259 
1803); Georgu-V, 5 (42624146); 15 
Jnükt Basane. Il* (42579281 h Eaen- 
nul, 13- (47-07-284)4); 

GaumontrPsmasae, 15 (42323240); 
Ktaopanarama, 15* (4206-5250). - 
V.f. ; Paramount-Opéru. 9* (4742- 
5531); Nation, 12* (43420467); Fau- 
vette, 12 (42315586); Mistral. 15 
(42395243); Gaemont-Couveotion, 12 
(42284227); Maillot, 17* (4742 
0506); Path5Weplcr, 12 (45-22- 
4501). 

LA MOUCHE (A. ta) <•) : Fbrum 
Orient-Express. 1* (42534226); Msri- 
2 (43599282); 2P»maariena. 


vendredi) ; WarrilT . 8* (42 


40); 


JUMPOT JACK FLASH (A, ta) : 
UGC Karritz, 2 (42622240). 

LABYRINTHE (A, ta) : Forum Orient- 
Express (42324226) ;Maxmy. 2 (45- 
6296-82) ; vi : Paranmun-Opéra, 9* 
(47425531); Maxévüle, 9* (47-72 
7256) ; UGC Gobeliss. 13* (4235 
2244); Muniparwatnirathé, 15 (42 
221206) ; Images, 15 (45-224794) . 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov^ ta) : Epée de 
Bais. 5* (4237-5747). 

LÉVY ET GOLIATH (Fr.) : Forum 
1- (423342-26) ; Gau- 
2* (4742-6233) : Auto- 
» (42591908) ; Favratte. 1> 
(4231-56-86); Mfaamar, 15 (4222 
8952) ; Gamaoe» CanventioB45* (45 
284227). 

MANON DES SOURCES (Fc.) : Forum 
Are-en-Qei. I' (4297-5274) ; Impérial, 
2* (47427252) ; Marigaan. 8c (4259 
9252) ; Moutpaxnos. 15 (4227-5237) ; 
Convention Êsân-Cbarira, 15* (4279 
7975). . . 

MASQUES (Fr.) : F or um Horizon, 1* 
(455557-57) ; Osé-Beauboerg. > (42 
71-5236) ; 144mBet Odéon. 5 (4222 
5983) ; Pagode, > (47-021215) ; 
Ambassade. »* (43591908) ; Hanta, 
8* (45-62-2240) ; Saint-Lazare Paa- 
quier. 9 (43-823543); Français, 9* 
(45723958); 15Juület Bastille, II" 
(4257-9051); Nation. 12 (4342 
0457); Fauvette. 1> (4231-5656); 
Mtamac. 15 (42208952) ; Gatmaari- 
Aléria, 15 (422584-50); Ganmont- 
Cooveation. 19 (45284227); 19 
Jtdkt Beangrenc&e, 19 (42727979) ; 
Maillot, 17* (47-450 646); Pub6- 
CBdqr» 18> (45-2246-01). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciaé Beau- 
bourg. > (4271-5256) ; Balzac, 9 (42 
61-1060) ; Lux e m bourg. 6* (46-32 
9577). 


Forum Orie&t- 
; Rex, 2* (42 


0-1206); 

4-9340); 

(4279 


STRANGER THAN FARAD8SE 
va) : Uupfa, 9 (42268455). 
LE TEMPLE D'OR' I 


(A* 


5531): Paris-Ciné. 12 (47-7021-71); 
Mnntf n mra . 15 (43-27-5237). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) -.Hysfiea- 
Lkcoia, 8* (42593514). 
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HAMLET 


“Par là Mesguicfa a porté {dus auda- 
cieusement je crois qu’on n’avait jamais 
fait, la mise en scène: à l’autonomie 
d’un art— Une œuvre”. 

Henri Mescfaonnic 
Poète et Philosophe 


“Et c'est le mérite de Mesguich, me 
semble-t-il, que d’avoir su enjamber 
deux siècles de commentaires goeth écris 
ou coleridgiens... Eloge de l’illusion”. 

Bavard- Henri Lévy 
Philosophe 
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15 (4220-3919). - VX : Rea. 2» (42 
3583-93); UGC Montparnasse, 9 (42 
759464); Français, 9(47-793288). 

MY BEAUT1FUL LAUNDRETTE 
(BriL. VA) rCSuDcbes, 9 (46521052). 
NOIR ET BLANC (ft.) : Epée de Bob, 9 
(42375747). 

n olad arungn’en fait qu»a sa 

TÊTE (A, ta) : Bjritdbcohi, 9 
(4259-3514); Studio 43. 9 (4570 
6340); Répab&c-Cméma» 11- (4502 
51-33); Funcsriens. 14- (42203220); 
Qpocbci St-Gencaxn, 9 (46321082). 
LE NOM DE LA ROSE (Ft, ta): 
Ru mu Horizon, (450557-57): Han- 
tef ouille, 6* (45327938); Marignau. 9 
(42599282); Georg^V, 9 (4551- 
4146); Bbwadl Mnntpiirnaaan, 19 
(4544-2552); VX : Français, 9 (47-79 
3288); Montparaass»PBibf.l4> (4229 
1206); Ganmont Alésia, 14* (42Z5 
84-50); Gak x i e . 19 (45891883). 

OVT OF AFRICA (A, ta) : FabBeù 
Matignon. » (425931-97); Gaamont- 
Paraatsc, 14* (42323040). 

LE PASSAGE (Fr.) : UGC Ermitage. 9 
(45521516); UGC Boulevard. 9 (42 
74-9540). 

PEGGY SUE STST MARIÉE (A^ta) : 

Ambassade, 5 (42591958). 
PROMESSE (J»p^ ta) : St-Gomam 
Hochctto, 5* (45335920). 

Q UATRE AVENTURES DE RA2 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1- (40-251912); 
Saint-Germain des Prés, 9 (4222- 
87-23); Balzac, 8* (4261-1060);] 
ries, 14* (42293220). 

LE RAYON VERT (Ft) 

16 (43-203019). 

ROSA LUXEMBURG (AO. ta) : Ouo- 

ches, 6* (46-33-10-82). 

LA ROSE POURPRE DU CAKE (A, 
ta) : Ctawhrt St-Gezmam. 9 (46-32 
1082); Cfaftlelet-Vïctork, 1- (4235 
1283). 

LA RUMBA (Fr.) : 

Exmcra, 1- (423342: 

3 6-83-93); Cobsfe. g* (43-99-29-46); 
Normandie. 8* (45-6216-16); 

Psramoont -Opéra. 9* (47425531); 
UGC Gare de Lyon, 12 (434901-350; 
Fauvette, 13* (43-31-60-745;- 

Muaiyunrarftüd. 14*. 

UGC Convention. 19 
Convention St-Cbarka, 19 (421 
3900); Images, 18* (452247-94). 
SABINE KLECST, SEPT ANS (AO, 
ta) : RépubBoCSnésna, IP (4802 
51-33). 

LE .SACRIFICE (PrsnctvSuM , - va) : 

Bonaparte, 6* (4925 12 U). 

STAND BY ME (A^ ta): On5 
Beaubourg, > (42715236); UGC Dan- 
ton, 9 (42221930); UGC Marna, 9 
(45622040); GaumantAunaara, 14* 
(49323940); 14JuHkt BeateencOe. 
19 (42797275). - VltUcTO 
p araisse» 9 (42759454); UGC Boule- 

;5%r î £££r o,i '** 


TÊTE DE TURC (AIL, va) : St-André 
des Arts, 9 (42264918). 

THftBtsy (Br.) ; Lactzttaire. 9 (4544- 
5234); UGC Montparnasse. 6* (4279 
- 94-94); UGC Btarin; 9 (42622940); 
CSné-Beaabonsg, 9 (4271-5236); UGC 
Dnmn. 9 (42221930). 

372 LE MATIN (Ft) : GaroamtteBa, 
f (42974970) ; SûBtMRM, 9 (42 
•257917); George-V. 9 (42624246); 
BfenvenBe-MoutpazBasse, 19 (4545 
2202 ). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Ft) :George-V,8* (4262414g). 

TOP GUN (A_ ta) : George V.a» (42 
624146); vX : Farassskus, 15 (IWD- 
3220). 

27 HORAS (Esçl, ta) : Latins. 9 (4279 
47-86). 

LA VIE DISSOLUE DE GÉRARD FLD- 
QUE (Fr.) : George-V. 8* (4262 
4146). .. 

VIENNE POUR MEMOIRE (Trifarie) 
(Ante, va) :StGennais Studio, 9 (45 
396920). 

WANDA’S CAFE (A, va) : L nxrm- 
bourg, 6* (496597-77). 

WELOOME IN VIENNA (Antr, va) : 
StGeonam VBkga^S* (45386U0). 

Les grandes reprises • 

a-pqrMy y*r v rrwiis iieOTnilS 
(A, va) : Action Eooics. 9 (43-22 
7207). 

L’AWENTURA (II, va) : Safart- 
LamberL 19 (423291-68). 

RAMK (A, « X) : Napoléon, I> («62 
6342). 

BARRYLYNDON (A, va) iTtaqifiota, 
3* (42729556). 

LA CHATTE SUR UN TOTT BRULANT 
(A.VA) :Cbaapo,9 (4354-5140). 
ŒNDBIIXON (A* vX) : Napoléan. 17* 
(42-675942). 

DROLE DE DRAME (Ft) : Banréagfr. 
19 (42885444). 

ELLE £T LUI (A^ko) :Champo,5» (42 
555150). 

L'EMPIKDESSCNS (te,TA) (**): 

TttgBoa, 9 (42729456). 
EXCAUBUR (A- va) : Saftîl bfirhri. 9 
(42257917). 

LA GARCE CA^ va) .TrofeLaxr m bcMrg. 
9 (453297-77); Balzac. 8* (45 51- 
1060). 

GREYSTOKE LA UGBNDB BB TAB- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A» 
va) : SfrAmbrcke, 11* (47598916); 
Grand PMufa. 19 (45544585). 
GUÊPIER POUR TROIS atantTFS 
(A, va) : Action Christine. 9 (4389 
1930). 

BEAT (A, va) : nué BrauhnWfc 9 (42 
71-5236), (H.«P). 

amER, UNE CARRIÈRE (AIL. va) : 

Stodw43. 9* (47-796340). 
HUSBAND6 (A, va) : L axsrub o iug . 9 
(45399277). 

L’IMPORTANT, C’EST D’AIMER 

- (Ft) :SeitaAmbrake (H.ap.).U* (42 

008916). . 

L’IMPOSSIBLE Mc. BÉBÉ (A^ va) s 
A ction Eeoks.9 (43327267). 
MAMMA ROMA (It. va) : Latin», 4* 
(427847-86). 

MARY FOPFB45 (A, va) : Gwmnta- 
HsOcs, 1- (42-97-4970) ; Cofiaéc, 9 
(49592946) . V^. : Gaumont-Opérs.2* 

■ (47425033). Rex. 2 (42358353)-; 

- Fauvette. 19 (423156-86) i Ga um o n t- 
Alésia, 14* (42275450); Gtnmota- 
Farauu. 19 (43-353040) ; Ganmiaa- 
Conventioa, 15* (4928-42-27) ; 
EaibéCücfa y. 1» (45-2 24501). 

MXromSBT EXPRESS (A, va) (**>' 
Œnoches, 9 (45391082). - 


CUVER TWST (A. *a) : Reflet Logos. 
(H. spuL> (425542Ï4Ï- - 

L’OPINION MUR : 

Action Christine Bk.9 (43591930). 

ORANGE MÉCANIQUE (AjVAVC*) : 
rM»#n Vknra, W (456894 14) , 
Stzufio Gakadc (H- HL). 9 (4955 
7271), 

OTELLO Buta) : Vm dtoe» 2» (4742 

. 97-52). 

OURMOnXERfSHOU5C (AsU ta) ; 
Umpta. 9(4935*465). 

PEAU D’ANE (Fc.) : SttUBa 43, 9 (42 
19 (42214161). 

PETER PAN (A. tX) = Napolfca. 17* 
(4257524 0). 

LA ROSE TATOUÉE JUU ta) iCbampo 
9(42555150). 

a PAVAS UN MBB2J0N (A^ ^A) : 
Action CUtai 9 (422911-30). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENTER (A^ 
va) <•) :TknpBe ra.9 ( 47-729556). 

ZAZ3E DANS LE btéXRO (Fc) : Répo- 
bBc. II* (486251-33). 

Les festivals . 

CHAPLIN, ŒUVRES IN TÉGR A I ES 
(va). Action Ecolo*. 9 (43627267) : 
leDfcmteun. 

DEMY. Sttito 43, 9 (49705340). En 
tiranianoc : PkamTAk; le* Ft râp lalra 
deCbertxaagîkaDo om ïae O sadeRodra- 

' IbrtïUoednntauenvafe. 

EASTWOOD (VA). Action RSve.gandm, 
9 (42294540) -.Dona. duce* «bogue. 

(42 



(CM 

„ cfaoao à voua *•) ; La* 
i de Ja U*/ Voue a tome riaa b 

déclarer. 

FILMS VIVANTS DÉ MARIA 
KOLEVA, 43 bd St-Mkhd. 9 (4355 
78-36) :3ohnk dender ouvrira s*r tenu. 

FRED ASTAISE AND PARTNERS 
(va). MaoMabon, 17» (4380M51) : 
OToirndarraatte. 

GODARD DeaFeat. 19 (43214161). En 
abrrnaace : Sasve qui pane (fat vie) ; 
Pierrot le Fou; Je ma salue Marie; 
Deux eu tmkc&uMe que jbaa» d’alu. 

L O U1S-IOUV1T. ItilHl l iM» , 9 (42 
5442-34) :Tofnza 

BUSlBKXEAX0lN,Stufio4L9 (47-70- 
6340). En ahemncc : le Mécano de k 
- General *; Collège ; Ma vaefae « mai ; 
k* Lois de rhqqàrâlitfr-. le D e rnier 
Round; ShafaefcJutiar;Sn— mbeer Bffl 
Jr;Hsaûée*e»fofe;ks Trois Agra. 

MARBEUF. Reflet-Logos, 9 <4295 
4254) :kVgfe des afleanra. 

ROHMES MaubGoCÛnM. II* <4862 
51-33). En « m aire : les Nuta de la 
pleine bac ;Paafiat à kpkge; Percerai 
Je Gabon; k M atimta <PD; la F e m me 
de rnnuenr * DesÂrt, 19 (4921- 
4161). En ate r u aa ec : Je» Nuta de U 
pleine fane; k Beau Mariage; lu Mar- 
«prise «PO y Ikafioe à k plage. 

TRAOGEC DE LA GUERRE DES 
£FOOZS (vAj.GaBaHbtvoia.I9 (42 
544585) (vX). 

THUFFAlJT, RépobfioCSném*. Il* (45 
0251-33). Ea ahman o e : FEsbai aaa- 
vage; Juki et Xm;+ Denfert, 19 (42 
2I4I-0Ü). Eu aberuanr u ; rAigeut de 
>: ta 400 Qni»; L’homme qaî 
les Jtamnm; Mfcaet J9m; T irez 


poebe 


TARKOVSKI (va), RépUfaBoCtetea. 
■JF (48625233). Sa ab i rraunon : Scaf- 
.fcer ; rEufance divan ; Noatalgbk; 
AndarirRonblcr; + Desz&zt, 19 (43-21- 
4161). En a hemanew : Staker Nostal- 
i ; AndreT Roublev ; Solaris ; 
idlvan. 


1 ESHLMS NOUVEAUX 


A POND LA PAC FBm américain de 
Ain M o tte». Va : Forum Oriont- 
Exprera, 1«^ (42524226) ; UGC 
DaMon, 9 (422210-30) ; Enni- 
8* (45-691516) ; VX : 


tage 9 (42621916) ; > 
>742568363); UGC 

,9 (42799484); UGC 


Rex. 


Image*, 19 (42224784) ; Socrt- 
tan, 19 (42627979). 

CLUB DE RENCONISE& BQm 
français de MKhd Lang. Forum 
Aronsdd» 1- (42975274) ; 
Colisée, 8* (43-59-29-46) ; 
, Grange V, 9 (45524140 ; Saint- 
Lazare Paaqoier, 9 (42875243) ; 
Français. 9* (47-793988) ; - Maxé- 
vük, 9 (4780-7286) ; Fauvette, 
19 (43515686) î bOranrar. 19 
(4220-8952) ; Gamnost-Alétia, 
19 (4227-8450) ; La Jkstflk, II* 
(43-42-16*80) ; Gauraout- 
CouTEatioa. 15* (45284227); 
PatbéCSdv.ia* (42224661). 
garçon, sauve-toi. ram tsb9 
que de Ladnkv SmoHak. Va : Uio- 
pk, 5* (492684 -65). 

ÜS HERITIERS (**). Füm nttri- 
dnea de Walter Bumert. VA : 


Forum Aroen-Crel, 1- (4287- 
5974) : Studio de ta Harpe. 5* (46 
352252) ; Triomphe. 9 (4662 
45-76). V.f. : MaxéviUc. 9* 
(47-70-7280 : Cttuveotion Sd» 

Charles, 19 (4979-3900). 

LE MAITRE DE GUERRE. Fam 
américain de C&nt Eastwood. Va s- 
Forum Horizon, 1» (45685757) ; 
Action RiveCsndie, 9 (4229- 
4440): UGC Odéon, 9 (4252 
10-30); UGC N o r man d i e . 8* (42 
- 621646} î 14-JinBet-Beangrendk, 
19 (427279-79). VX : Rex, 2* 
(42568293) ; UGC Montpar- 
aasse, 6* (45-74-94-94) ; 

ParsjnosntrOpéra, 9* (47-42- 
5631): U BattiBe, 11* (4342 
1680) ; UGC Garé de Lyon- 
BostiHc, 1 > (43436159) ; UGC 
GobeHns, 13* (43-36-2944) ; 
Mi^w nawvPwhé. 19 (4 220- 
1266) ; Mistral, 19 (4239-5243) ; 
UGC Convention, 19 (4275' 
9340) ; Paîb6-Weplei,18» (4222 
4661) ; GamncaitrGainbewa, 20* 
.(46361086). 

SLEEPWALK. FDm américain de 
San Drivée. Va : StinfrAndré- 
deraArta.fr (43-2680-25). ^ 


PARIS EN VISITES 


MARDI 10 MASS 


«LTWCti de Bancal, rcaqporitiôn 
Jean Noont», 15 heures, 6, rue Tonr- 
non. 

«Musée d'Orsay : les 
males», 13 h 30,1,1» de 1 
2* «âge (M- Canari). 

«LWnce du printemp* an pare, 
da Bottef-Cbsumoat», 14 b 45. métro 
Botzaris (V. deLugbde). 

«La Mosquée de Puis», 24 b 15, 
place daPuitsdfrJ’Ennito (SLRcÿm). - 

«Les années folles de Mornpar n am e 
ft la Coupoie-slS b 3a 102, bd Montr 
patnsme (A1TC). 

« La Conciergerie, du paltis des rois 
ft la postal révolutionnaire % 14 k 30, 

1, qnaiderHorioge (ETonini). 

« Ic a janfins «ta village de Saint* 

Sm " A Cüiiu*îrn1ri riti 

«Autour du Palais-Rqyal, le*‘ 
«tonnes, de Buren, la galerie* Vérat- 
Dodu. Virienne, Colbert». 12 hem. 

2, pkoe du Paks-Royal, au 14 h 30 
pueB d’Etat. « 14b 30, carie 

fip fl lBgllU. ... 

« HStek et Cm Bse de Plie Saint- 
LOW*, 14 h 30, métro PlantMerie 
(Ametcoiiosit£i(kPxrii). . 


_ « VenrâlBa : les coDectiaus du musée 

*1* Sor b o nne , btaoïm de fuuiv uraité 
et dn quartier Latia», 15 heures, 
46.neSatat5acqna- (M. Ragdeaeaa) . 

«De là ptacfr^ de* Varan auxhStek 
5*™?. ,I4h“métro Pbnt- 
Maoe (FHnonaJ. 

..Î.5? 1 ® 1 * ** Saiut-ioui* »_ 
141i 30, sorira métro Semt-Peul (Résnr- 
tectm du passé). ; 

Beaux et insolites bétels du 
. B&ntis », 15 begres. métro StintrAuL 
et « PHOtd da monmiq et « eto- 
.15 heure*. II. quai Contï 

C htaag U rt» - 


lien 


. y.* — ■ — r-» **• 1 “* wa n 

(Crime n a ti o nale da manmoens hïsro- 
agws et «fcs sites). ■ 

CONFÉRENCE 



-San* ChaiUct-Galliéta. 28, aven» 
OWD'V, 15 heures : « Claude 
DobuMy-ou -la fioônatian «fe resn»' 
(M.MarcMetmtaTb^5“ ■ 
; 3, ne Rbassdet, 19 teuzea i «Le 
(Axqb). . . . . 


v 






I 


Radio-télévision 


radio et de t^évKkm, accompagnés d'articles de pré- 
so mî publiés ^“Jrafaons et de la liste commentée de tons les films, 

hindi. lL* semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 

fait l'objet dwSi ® i " d ? ssoas P** *»» triangle noir sont celles qm ont 
tes fïhri ^ISSÎfî* î"* te d ® nn<ar supplément. Les carrés placés après le titre 
mLmî^ ^"“^.^ appreciatiwi zu A éviter ■ On peut voir ku Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Lundi 9 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


UNE MAISON SI TÈTE? 

APPELEZ LE: (ffi-1)43Æ73iffl 

Anm la esMtndre. 
büta Géante 
Gaaacamat par< 

V*n ponm ga- 
ttteewtoeg} 

20 * 36 H** 6 *™ : La tigre aima ia chair friéche ■’ 

Rlin fiugais «Je Chnde Chabrol (1964). Avec 
Roger H a nïn . Mena Mauban, DanJeta Biandu. 



Ua agent de la pST chargé d'assurer la protection 
dejafanme et de la fille a’ua ministre titre en visite 
a Paru est aux prisa avec des terroristes. 

22.00 Magazine: Acteur tturfio. 

Emsaka proposée par Frédéric Mitterrand et Mar- 
tine JooaiKla Invité : Utet Lemkz. 

23.15 JoumaL 

23-36 Magazine : Première puga. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.30 Série : lw cinq darnttrei minu ta s . 

Mort dW casseur. Avec Raymond Soqdn, Jean 
Dourand, Omette Lcdeic, Jean f3«nm 
22.00 Documenteir» : 

► Que deviendront-ils 7 
De Michel FresneL 
2ZJOO JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 


2035. Cinéma : Rue Barbare nu 

Film français de Galles Behat (1983). Avec Bernard 
Giraudean, C. Boisson. Bernard-Pierre Donrmdico. 
J/P. Katfcm, M. Audair. 

Pour être venu en aide à une petite Chinoise violée 
daas un terrain vague, un Jeune homme vivant dans 
- une banlieue sordide vo devoir affronter une bande 
de voyous sanguinaires dont le cruf a un compte à 
régler avec lui. 

2235 JoumaL 

22.50 Docwnantasre : Et Vincent, pour finir. s*est 
poeéè Auvers» 

23.40 ArchicGps. 

23L45 Prélude i la nuit. 

CANAL PLUS 


20 . 35 Cisfut : Shampoo. ■ Hlm américain tTHal Ashby 
(1974). Avec Warren Beatty, Jolie Christie, Grédïe Hawn. 
Lee Gram, Jack Warden, Tony BOL 2230 Flash «nafonna- 
thms. 22.25 Etofles et bats. 22_« Hockey sur glace. 
23-55 Basket profesnooel américain. 1JS Gnésn : 
L’exécutrice. □ Film français de Michel Capote (198S). 
Avec Brigitte labaie. Pierre Ou dry, Michel Godîn, Michel 
Modo, Dominique Brianger. 

LAS 

2&30 Oahm : Le dMt k brise. ■ Hlm anglais de Guy 
Hamiltnw (1980). Avec Angrfa Laosbury, Elizabeth Taylor, 
Kim Novak, Rock Hudson, Géraldine Chaplin, Tony Curtis. 
2220 Série : Tlnffler. Moyen de t r ansport pamcnEer. 
23^5 Série :&ffission imposable. 8 


LE SERVICE 
INFORMATIONS 
CONSOMMATEURS 
PHILIPS 
COMMUNIQUE. 

Certains fers à repasser vapeur 
Philips type HD 1448etHD 1449 
(inscrits sur le talon de l'appareil), 
mis en vents depuis novembre 
1986, peuvent présenter une ano- 
malie de fonctionnement 

Pour savoir où faire contrôler 
votre appareil, téléphonez au: 



M 6 

2030 Chrême: Le 
de Stan Dragnti (1979). Avec Georges Hanrihon. Suzan 
Saint-James. Richard Benjamin. Dick Shawn. 2230 Série : 
Clair de Lee. 2330 Flash fftafonaatiou. 2335 Mage- 
zhe : Ch* 6. 0.00 Flesh d'infonnedoiu. OlOS Musique : 
6 Naît. 0.15 Flash d’infiometiotis. 


: Le vampire de ces dames. ■ Hlm américain 
ti (1979). i 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le petit tata^TEugéne Dnrif. 2130 Mnsîqee : Lati- 
tudes. Musiques traditionnelles bouddhiques en URSS; 
Musique Wayapi de Guyane ; Monodics gagnes de Yougos- 
lavie. 2230 la erit sur n plat es n. Le jeune cinéma £ran- 
çais : la relève. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Keasegnnuan ser ApoBoo. Concert (en multiplex 
depuis Hefaânlri. Stockholm, Oslo) : Ur, pour clarinette, vio- 
loo, violoncelle, contrebasse, piano et filectromquc, de Lind- 
besrg ; Mimétisme pour deux pianos préparés et bande, de 
Lïndgren ; Œuvre pour ensemble, de Tboreasen par rensem- 
UeTdan; après remracte : HaBo ! Do yoo hcar me?, de 
Globokar par l’Orchestre symphonique de la radio finlan- 
daise et le petit chœnr de h. radio de Stockholm ;è 23.08. Les 
allumés du lyrique. 24.00 Nidts garanties. 


Mardi 1 0 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


13.50 

14^46 

15.15 

10-00 

16.02 

17.00 

1730 

18.00 
1835 
19.10 
19 AO 
20.00 
2036 
2135 
22.20 


2330 

2330 


FtuSaton : Symphonie. 

Feuilleton ; Coeur do tfiament- 
Ravi de vous voir, 

Flash cTinformationa. 

Série : AHred Hitchcock présente... 

Variétés ; La chance eux chansons. 

Emission de Pascal Sevran. 

La vie dee Botes. 

FwBtatan î Huit. ça suffit. 

Jeu : La roue de ta fortune. 

FeuBfeton z Smtta-Berbera- 
Coooricocoboy, 

JoumaL 

FeuSeton : DnSaf. 

Série : Chapeau mato n et battes de cuir. 
Ktocumenurire : AHere-retours. 

De Rqger Pic. Trom&me et damier volet : le Laos 

anjcnrcThm- 

JoumaL 

Magazine : C'est à fire. 


2236 JoumaL 

CANAL PLUS 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.45 Fouütetofi: Michel Strogoff. 

14A5 Magazwre : Ligrw direct». 

15.40 Feuilleton :Rno Carnot. 

18.10 C'est encore mieux raprés-mUfi. 

1735 Récré AÎ 

18.05 Feuilleton; Madame est senne. 

1830 Magazine: C'est ta vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Actuafitéa régionales. 

19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

2030 JourneL 

2030 MwiKcsri*na:LÉ»rta#dag» □ ... . . 

F2m frimg ÿde Oasde M llM g-' Aj "g 
Semait Gérard Jngaot, Thnary Ltasant», Macùa 
MériL Matbüdx May, Colucbc. - 

22.10 Détret : Las jaux de Mardi Ctoéo ui. . 

Avec rhiwifine AugfiE, Cttberiae Rond, Marina 
Vtady, Evelyne Press. 

« JourneL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

15.00 Feuate«m:Un jcaxrnafittataipeutfopvoitanL 
iaS0 Lm métiers d mnmt ï. ta houfle. 

16.00 Documentaire; Les grandes vfflea: 

SsnFraoQsca 

17.00 Fwfltaon ; Depsefri remo ur. 

17.56 Perota de bôtes. Le chat persan «en. 

18.00 FeuBetoo : Edgar, détective candaioleiir. 
1836 Perde* «ta bâte*. UPŒ®. 

1830 F*u»ettin : Rîpper ta «tauphin. 

19.00 U 19^0 derinfbnnehoo- 

19.56 peeeëi an im* = U y— e 31- 
20.04 Jeux ï ta daeee. 

2035 Cinéma : Le Avec 

Film fiança» de FMBppo on Brocs 

MttttneJdbert.r' 

V«IL- AnÛdH. 


1 AM Q dwa : EDe boit pas, eOe tare pes, cOa drague pas, 
mais— die cause- nF3m français tfc Michel Aumard 
(1 969). Avec Annie Girardot, Bernard Blier, Mireille Daxc, 
Sim. 1530 C&iém : NtyhokL ■ Fthn américa i n d’Herbert 
Ross (1980). Avec George de h Penm, Alan Botes. Leslie 
Browne. 1730 Série: Les monstres. 18JM9 Flash dTnfor- 
Bnthtes. 18.05 Dessins airimés. 18.15 Jeu: Les affaires 
«ut les aOsferes. 18-40 Jeu : Mmdbeedre. 1&45 Top 50. 
19 J5 ZMfl. I9L56 Flash d ^ nfonnafioos. 1935 FeafDe- 
too: Objectif anL 20.02 Jea: MaxÜMndré. 2005 Star- 
i fpfirr- 2034 Jea : Maxlboache. 2035 Ctaé m s : Mon beau- 
frère a. tué me sœur. ■ Hlm français de Jacques Ronffio 
(1984). Avec Michel Serranh, Michel PkcoK, Juliette Bino- 
che, Jean -Carmet. 22.10 Flash d’Eefo mations. 
2230 Gaina : Paulette, la panne petite mOBardaire. □ 
Ffim fiançais de Œuide. Confortés (1985). Avec Jeanne 
Marine; CaXl 
Roland Blanche. 

«m de Paul Maznrsfcy (1982) 

Rowlands, Susan Saxandon, Vittorio G asi a na n. 2J15 Les 
soperstars de aUch. 

LA 5 

1330 Série: L’homme de FAthmCide. 1430 Série: Star 
Trek. 15.15 Série: SonenreMer. 16.19 Série: CKps. 
17.00 Dessins arénés: Les Sddnapb. 1730 Dessfa 
aabné: Princesse Ssreh. 18-00 Série: Arnold et WïDy. 
18.25 Série : J ai mie. 19.15 Série : Happy days. 
19M Série: Mission impossible. 2030 Cinéma: Star 
Trek IL □ Film américain de Nidriu Meyer (1982). Avec 
William Shataer. 2230 Série : Thriller. 2345 Série : MB* 


MB 

1400 ftaBefn: L’honmw da PIcariHe (fié épisode). 
1430 Henri Cnfllemft» raconte— Vichy (2* partie). 
15.00 AJ1. Magazine. 16.45 -Jea : Megaveatare. 
1730 Mnsiqmi : Laaor. 1930 Série : La petite maisoe dans 
la pnrirrê. Qn’ést devenue la dusse 56? (1). 1930 JoereaL 
19,45 Série: In petite maison dans la prakie. Qu’est deve- 
-JDnë la classe 56? (2). 20.15 Jea: Le 203030.' 
2030 Ctaf i M i : Le saafile delà tempête. ■■ Film fiançais 
cTAlan, J. Fakula (1978). Avec J. Caau, J. Fonda. 
'2230 Série: Brigade de naît Le témoin. 2330 Flash 
f trfo m tflwi 2335 Magazine: OA L 0.00 Flash 


FRANCE-CULTURE 

2830 La journal du tnjé. L’alcool pour toujours ; 

:;dt«ûcr : Fdics: la psydiia- 


L’bomxns, la mer et leur santé ; 

trie, -perspectives et bxlans. 2130 lû — wtaiK marte de la 
cboMME Ecoute la nuit : en du Magnetic Tenace. 
2230 Naits magnétiqaes. Le> genk.. tout de meme; His- 
toires de couples. 0JÛ Dn jenr «a hmlwnaiW 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Cncut (damé le' 22 septembre 1986 4 Asoaaa) : 
Sonate pour violon et piano tP l ea ié^ majeur, op. 12 n» 1, de 
Beethoven; Sonate pour violon et piano n“ 1 en fa mineur, 
op.80, de Prokofiev ; Sonate pour rôhn et piano n* 1 en la 
, majeur,-, op; 13 de Famé, par Augustin Damay, vioko, et 
Michel Mlbario, piana -XL25 'Les soirées de Franee- 
Mnriqar A 2230: Concert de pw™H (cycle Artnrû TûSCfi- 
mai) : Anacréon, ouramre, de Cherubini ; 40 e Symphœrie en 
sol mineur. K 550, de Mozart, Roméo et Juliette, onverturc- 
fantaiâe. de Tcbaltovslâ. par TOrcfaertre symphooiqne delà 
NBC ;à 2400, Pûêaû» d’or. 
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Informations «services» 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 9 MARS 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 11 MARS A 0 HEURE TU 



La campagne duCCFD: 
priorité msanfrabri 

La campagne traditionnelle da 
carême organisée par le Comité 
catholique contra la faon et pour 

le développement ICCFD) sera 
prioritairement destinée, en 
1987, à l'aide aux personnes 
non ou mal logées, dans le cache 
de l'Année internationale des 
sans-abri. 

Près (fiai milliard d'hommes 
dans le monde ne disposent pas 
d'un logement c digne de ce 
noms et cent mBfions sont tota- 
iemen sans abri, souligne M. Ber- 
nmd Hoizer, secrétaire général 
duCCFD. 

Archevêque de Lyon, le cardi- 
nal Decourtray vient de réexpri- 
mer, de la façon la plus nette, la 
confiance de l’épiscopat fiançai 
dans faction du CCFD. Dans 
rEgÜsa de Lyon du 20 février, le 
irioB-pré^dent de la Conférence 
épiscopale française pose la 
question : cFaut-B renoncer à 
aider une population éprouvée si 
cela ne peut sa faire qu’avec la 
collaboration de marxistes 
athées, dans un système politi- 
que commandé par cette idéolo- 
gie ? s 

Mgr Decourtray fait une 
réponse en trois points : c Tous 
les hommes démunis ont droit à 
notre eide ; refuser de risquer, 
c’est refuser d'agir ; T opportu- 
nité d'intervenir ne doit pas seu- 
lement être appréciée id r mais 
d'abord là-bas chez eux. » 


EN BREF 


• CONCERT : Gen Varde. - 
Le groupe musical international Gen 
Verde est formé de vingt jeunes 
femmes de tous les continents. Pour 
sa deuxième tournée en France, Gen 
Verde a choisi de présenter un spec- 
tacle de chants et danses, sur une 
musique moderne intitulée la Rue du 
temps qui passe. Le mardi 10 mars 
et le mercredi 1 1 mars, 9 se produira 
au pavflkm Baltard, à Nogent-sur- 
Marne. 

fi Réservations : trois FNAC on M. 
et M» Desprez, 22, rue de Dandennc 
92170 Vaovca. 

'• Retraite : AGIR pour les 
retraités et préretraités. — 
L'Association générale des interve- 
nants retraités pour des actions 
bénévoles de coopération et de déve- 
loppement (AGIR! cherche pour ses 
missions des hommes ou des 
femmes ayant une expérience en 
confection, confiserie, kinésithérapie, 
informatique, ainsi que des spécia- 
listes dans le domaine de la congéla- 
tion. L'association, qui compte près 
de 1 500 adhérents de tous niveaux 
et intervient dans 29 pays, s'adrese 
ft tous les retraités ou préretraités 
bénévoles qui souhaitent agir auprès 
des pays en voie de développement. 

fi AGIR, 8, me Ambroise-Thomas 
75009 Paris. T6L : (1) 47-70-18-90. 

• SALON : créations contem- 
poraines. — La Grande Halle de la 
Villette abritera, jusqu’au 15 mars, le 
salon « Habiter 87 s. Destinée au 
public, cette exposition-vente est ma 
sélection des récentes créations en 
matière de mobilier, luminaires et 
objets pour la maison. Outra (a pré- 
sentation des produits, regroupés par 
fonction (le sommeil, la détente, 
l' univers des enfants, etc.), deux ani- 
mations sont prévues : c La maison 
du futur s (les nouvelles technologies 
pour un art de vivre familial) et « Les 
tropiques i la ville» ou comment 
apprivoiser la nature dans une mai- 
son de verra. 

fi m Habiter 87 », Grande Halle de la 
Valette, porte de Pantin. Tocs les jours 
de 11 heures à 20 heures, le mardi et le 
jeudi jusqu’à 22 heures. Entrée : 40 F. 


• SOLIDARITÉ : chômeurs et 
précaires. — Le mouvement natio- 
nal des chômeurs et des précaires 
organise plusieurs manifestations en 
mars. Le mardi 10 mars, à partir de 

14 h 30, une cfistribution de denrées 
alimentaires en provenance des 
stocks de la CEE è la Maison des 
chômeurs de Samt-Ouan. La jeudi 
12 mars, une conférence-débat da 
M. Maurice Pagat, < Comment vain- 
cre la misère et le chômage», à la 
faculté de droit d’Assas. Le vendrwfi 
20 mars, un défilé è Belfort * contre 
la misère et le chômage, pour le droit 
au travail et un revenu social garanti 
à tous»: Les 27 et 28 mare, un collo- 
que au contre culturel Les Fontaines, 
à Chantilly, «Face au chômage: nou- 
velles solidarités, nouveaux com- 
bats». Enfin, tous les vendredis, de 

15 heures è 19 heures, des voûtâtes, 
oeufs, lapins, légumes et autres pro- 
duits provenant du centra de Bais 
sont vendus à la Maison des chô- 
meurs de Samt-Ouen. 

fi -Mouvement national dre chô- 
meurs et des précaires, 1 17, rue 
Henri-Barbusse, 92110 Œchy. T£L : 
47-37-74 p76_ 

fi Maison da chômeurs de Saint- 
Chien, 54, rue des Entrepôts, Samt- 
Ouen. 


Ecohtfioa probable 4a tanqn ea France 
entre le huxH 9 mm à 0 heure et le 
mardi 10 «ara à 24 heures. 
L'anticyclone d’Europe du Nord 
étend son influence vos la France et 
bloque les zones de mauvais temps sur 
le proebe Atlantique; les perturbations 
affectent cependa nt les régions méditer- 
ranéenes. 

Mardi matin : un temps froid, sec et 
peu nuageux prédominera sur la 
France: toutefois. Ira nuages seront 
abondants prés des côtes de P Allan tique 
et sur P Aquitaine ; Us seront accompa- 
gnés de quelques pluies sur le Midi- 
Pyrénées. Languedoc-Roussillon et 
Corac. 

An cours de la journée, le soleil brû- 
lera, mais le vent de nard-est entretien- 


dra ta présence d’air fond pour ta sai- 
son. 

Les passages nuageux resteront fré- 
quents des côtes atlantiques aux Pyré- 
nées, mais en soirée, seul e la Corse 
subira encore quelques petites averses. 
Le vent de nord-est dominant, faible i 
modéré, souillera assez fort prés des 
côtes de la Manche. 

Les gelées matinales seront encore 
marquées sur ta moitié nord-est du pays, 
avec des — 5 à — 7 degrés des Ardennes 
an Jura ; plus au sud-ouest. Ira tempéra- 
tures seront positives (3 i 6 degrés). 

L’après-midi, Ira maxhna atteindront 
8 & 14 degrés de la Bretagne aux Pyré- 
nées et 1 ta Méditerranée, 5 & 8 degrés 
do la Normand» au Massif Central et 
anx Alpes, 2 à 5 degrés sur le quart 
nozd-esu 



TEMPS PREVU LE 10 03 87 


TEMPÉRATURES n iaxima - mfmma et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 9-3-1987 

ta 8-3 à 8 h TU et ta 9-3- T SB 7 à 6 h TU 


FRANCE 

AUGOD 8 5 

HAttüZ Il 12 

HKDEAQX U 

..... 6 
— U 

OBI - S 

ŒEHOOBG 6 

nmn nim 12 

DDDN 5 

onoHJMfa u 

uns 

LUMES 

LWN 

umsifjjuia 

HANCT 

mm 

NKE » 


S - 
11 
9 
9 

M 
8 
S 

n i 
9 
8 
12 

smanwfi ... 4 - 


fUBWQS. . 

MD 

IBHGWN.... 


TOUS 7 2 N 

TOULOUSE 14 8 P 

mBM. 30 » D 

ETRANGER 

AIDES 16 9 N 

AUSnSDAH .... 2-4 D 

ATHÈNES ........ 6 0 * 

BAMSEK m 35 25 D 

BAUHDNB ..... 14 10 C 

BEU3ADE -5-12 C 

BOUH 1-5 D 

«mai» 4-3 d 

LE CASS 15 8 D 

OKMt ... 0-5 C 

MUK 36 18 D 

DELHI 30 18 D 

DJEK8A 15 9 C 

fflÆTC 2 1 C 

HONGKONG. 26 23 P 

BTAN8UL - i - 4 N 

JBUUJai.-... 15 2 D 
LOOK ....... 18 15 C 

LOMtES S 0 N 


A 

B 

C 

D 

N 

0 

P 

T 

* 

averse 

brame 

tid 

dd 

dégagé 

ciel 

orage 

phrif 

iianpftr. 

neige 


LOS ANGELES . 
IIBBHM BB . 

MADRID 

1UMAKBCB .. 

MEXICO 

UUN 

MONTîEAL .... 

MOSCOU - 

NAIBQB 

mmt 

nan 

NUMERAL 


17 12 
3-6 
19 11 

2» D 
23 7 


5-3 N 


9- I 
2-10 


31 16 N 


B8UHJANB80. 

HOME 

9NGAF0Q2-.... 

snxraKM.».. 

SYDNEY 

TOKYO........... 

IMS 

VARSOVIE ....... 

VENBE 

YB«E 


23 12 
- 2-8 
17 10 
10-4 
28 20 
9- 3 
32 25 N 
-2-12 C 
21 15 D 
10 4 C 

9 S C 


-2-9 N 


3- 3 
-3-8 


* TU - temps unitareaf, tfesrtHflre pour ta Franca : heure (égale 
a 2 heures en été; heure légale moine 1 heure en hiver. 


flU uniri Jka&U . 


I L . ■-» ,_ P _, J . ULI 1 
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Informations «services» 


MOTS CROISES 


JOURNAL OFFICIEL 


PROBLÈME N* 4437 

125456789 Dfaart*» 



Département. — 3. Accessoires de 
bülartL Sorti de certaines issues- - 
4. Résultat d'une «quête» peu Fruc- 
tueuse. Utile dans les jardins, 
néfaste dans les piètres. - 5. Col 
blanc. Pige. — 6. Avec bd habit et 
grande pompe. — 7. Article. Person- 
nel. Favorisent la bonne marche os 
la gê nent. — 8. Donnent un certain 
toupet. Ouverture à carreau. - 
9. Décret de loi Dans le Vaucluse. 


HORIZONTALEMENT 
L Futurs adonis ou apoQons. — 
U. Crâne sur le front. Une bonne 
pomme. — in. Sont an plus bas 
après avoir beaucoup descendu. Per» 
sonnd. - IV. Pi er re» solitaires. Une 
vache au un chevaL — V. Dont les 
pieds ne riment pas. — VL Fait pas- 
ser le courant entre l’Etre et lTJlster. 
Accord passé. — VIL A les pieds sur 
terre et toujours la tête dans ks 
nuages. Festin. — VIH. Négation. 
Fait l'étalage d'une bonne brioche. 
— DC Qui est Fait sans raison. Base 
d’accords. - X. Conjonction. Bar de 
marins. — XL Guets ou gaies. L’élu. 


VERTICALEMENT 
1. Le travail, pour lui, c'est plus 
qu'un boulet. - 2. Grand gommeux. 


Solution du problème u* 4436 

Horizontalement 

L Paperassier. Ma. - IL Oculiste. 
Tapage. - III. la. Astres. Tores. - 
IVfSnob. RL Ça- Ta. - V. Sinolo- 
gue. Hibou. - VI. Oter. Ni Llanos. 

- VII. Remodeler. USA. — 
VIII. Nue. Amène. Antée. - 
DC Urne. Esus. Mr. — X Esses. Ur. 
Es. Léo. - XI. Rue. AL Gale. Ixm. 

- XII. Ardoise. Péta. - XHI. Bis! 
Décès. Cossu. - XIV. An. Réer. 
Ivres. - XV. Repassées. Eté. 

Verticalement 

1. Poissonnier. Bar. - Z Aconit. 
Surine. — 3. Pu. Onéreuse. - 4. Ela- 
bore. Ré. RS. - 5. Ris. Mansardes. 

- 6. Astronome. Idées. - 7. Stri» 
gjdé. Ocre - 8. Sée. Energie. - 
9. Scellés. Assis- - 10. Et. Le. UOé. 

- 11. Rat. Harassé. Cru. - 

12. Potin. Poe. - 13. Marabout. 
Liesse. — 14. Age. Ossements. - 

13. EsaQ. Aéronaure. 

GUY BHOUTY. 


ces articles 3 ter : 3 ouater et 
3 octies de la loi tf 48-1360 du 


Sont publiés an Journal officiel 
du dimanche 8 mars : 

DES DECRETS 

• N° 87-132 du 6 mars 1987 
fixant les règles d’organisation et de 
fonctionnement de la Caisse d’amor- 
tissement de la dette publique. 

• N* 87-154 du 27 février 1987 

relatif à la coordination interminis- 
térielle et â l'organisation de l’admi- 
nistration le domaine do i'ean. 


H©H® 
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-Sokolov 


Fantastique sixième partie 


Andrél Sokolov perdra probable- 
ment la niiiène partie de son match 


contre Karpov, ajournée le samedi 
7 mais, remise lé dimanche et de 


7 mars, reprise lé dimanche et de 
nouveau ajournée par Karpov au 
89* coup. U mériterait pourtant la 
nullité ; tellement il a enchanté les 
spectateurs de Linares par sa 
superbe combinaison entamée au 
31 a coup par : Fa3 et dont il sortit en 
ayant «donné» la paire de fous 
contre nxte tour, deux pions et le 
roque de Karpov dynamité. 




JEU GAGNANT 
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Tirage des “7 Numéros de (a Chance 
du Dimanche 8 Mars 1987 : fl fl El D E 


loterie nationale 


uns armais des sommes a r 

TOI CB MM» CtMntfS AUX BOUTS 


fi h SrMAa Si StHKSSt a Ml MM 24JM0S 



Mais l’ancien champion dn 
monde, terrifiant de sang-froid, 
réussissait à força' l’échange de 
dames après 38 : CéS, pois récupé- 
rait un premier pion au 30* coup, un 
second an 80* coup et ajournait la 
partie dans une position supérieure 


Cette fantastique partie dent être 
reprise le m erc redi II mars après 
que, mardi, la septième partie eut 
été jouée. Karpov toujours par 3-2. 


spoærir 


2.44 

2.Ç* 

3.03 

4. |3 

5. b3 

6. F42 

7. CÉ3 

8. ÇX45 

9. Cxd5 

10. F|2 

11. (4 
12-TçI 

13. TO 

14. R3 

15. Fh3 

16. FX44 

17. TÇ2 

18. TO 
19.04 
2a OS 
21.03 
22.Dçl 
23.141 

24. Fc2 

25. DU 

26. KU 


Bhacs: KARPOV 
Notas : SOKOLOV 
Sixième partie 
Ouest-indienne 

Cffil4dn3 


28 . sn 

29. M 

30. Cg4 

31. EU 
32 Dx»3 
33.1x82 

34. Rg2 

35. Del 

36. R&2 

37. D42 

38. as 

39. Dxti 

40. W7 

41. EU 
42 EU 

43. Fn 

44. T42 

45. Fg2 


49.FX82 

saTxa 



8S.TxM 
06 (ut) 1 86. TxM 


Le Carnet du 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 7 mars : 


Décès 

- Le Père provincial de la province 
donùmcaîae de Paris, 

Le Père provincial de la province 




DES DECRETS 

• N» 87-149 du 6 mars 1987 
fixant les conditions wmimaliw de 
confort et d’habitabilité auxquelles 
doivent répondre les locaux mis en 
location. 

• N° 87-130 du 6 mais 1987 
fixant les formalités de conclusion 
des baux conclus en application du 
deuxième alinéa de l’article 3, du 
deuxième alinéa de l'article 3 bis et 
des articles 3 ter. 3 ouater et 


-f*2 CM( Ajoer, 

FraM— — ÉAFAio— wnrat: 

BLANCS : RM. Tç4, F63, Ch3. P f2 
NOIRS : Rf6, Tb5 et gg, P hS. 


du vingtième 
arrondissement 


Une manifestation de soutien aux 
• familles sinistrés du vingtième 
arrondissement » a rassemblé, 
samedi 7 mais, an métro Père- 
Lachaise, & Paris, plusieurs dizaines 
de personnes. Elles voulaient attirer 
l'attention des pouvoirs publics sur 
la situation précaire, des locataires 
dont les munenUes ont brillé récem- 
ment et qui n'ont pas été relogés. 

Les manifestants ont symbolique- 
ment érigé une tente dans le square 
de Méanbnontant 


Le Père pro v i ncial de la jnoviact 
dom h dcslne de Ljao, - 

La résidence Notre-Dame- 
do-Ban-Seconn, 

Sa famille, scs amis, 
portent A votre coonstssanoe le décès dn 


Père Angnstm-Dnlmaee 
^ m BASSETTE, 


M- Mâchai Demzot, 

ses sœur et beau-frère. 

M. et Pierre Lacroix, 

M. Marc Gorge, 
scs oncks et tante, 

OriaaeDcmzot, 
sa nièce, 

M. et M“* Gérard Gvflktnont, 

Ses comnns. c ousin es, tonte sajtatnHc 
et ses amis en» Ut dndâir de Sûre pan 
du décès de 


s n rve n n k 6 mars 1987. dans saqoatre- 

«npfa 


M. Thierry GUELLEMONT, 


1" septembre 1948. 

• Dn 6 mars 1987 fixant an 
9 déc em bre 1987 la date du renou- 
vellement général des conseillers 
prud'hommes. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 13 février 1987 modifiant 
l'arrêté du 26 mars 1985 relatif aux 
caractéristiques techniques et aux 
prix des logements neufs à usage 
locatif bénéficiant de prêts aidés par 
rEtat et des logements neufs eu 
accession à la propriété financés an 
moyen de prêts aides par l’Etat 


11 avait été gumfinkr des conserva- 
toire» nationaux de antique et d'art drap 


Les obsèques se dérouleront ce mardi 
10 mass 1987, A 15 h 30, en rtg&sc de 
Saint-EkrainâurDheone (Saône-et- 
Loire). 


Cet avis tient lkn de üaire-psrt. 


— M“ Jean Confier, 

M. et Christian fenaet, 

et km enfants, 

M. Pierre Confia; 

M.et M«- Marcel Confier, 
M. et M" Thomas Confier, 

M et M** Jean-Aol Confier, 
soa épouse; 

füfWnta f» 

ses frères « bdkseoun, 
ses neveu et nièce, 

Parents et alliés. 


M- Pierre LE DREN, 


su rv e nu b 7 mais 1987, dans sn quatre- 
vingt-tremüme année. 


ont b grande douleur de &ire paît ds 
décès de 


Les obsèques auras fieu le in e rui o dl 
11 mais 1987. ai régfise Saint-Dans, à 
Fnutanlt-Camhanlt,&14hlS. 


JeanCORDIER, 

cfaevaSer de l’ordre national dn Mérite. 


Cet «ris tient Hen de birepait. 


s nr v aim b 6 mais 1987, à FBge de 
sôxametnnsBnt. 


M"» Danièb La Dren, 

3, rue du Noisetier, 

77340 PoutauhrOanbanlL 


Ses obsèques religieuses aur on t fieu 
en régfise Notre-Damc-de-la-Saiette, 
38, me de Cronstadt, 75015 Paris, b 
jeudi 12 mas à 10 h 30, suivies de 

PmKnm,frn«l film ]g m ï mü de VanUl» ^ 

Méoerbes (Vaucluse). 


- M» André Montagne, 

Se» enfanta ci petite-enfants, 
ont b. douleur de faire paît du décès de 


Nîfbcnmc oM o nn e a . 


. Lors de la cérémonie, des dons pour- 
ront être versés an profit de PARC 
(Association pour b recherche sur b 
cancer). 


M. André MONTAGNE, 
administrateur de la Confédération 
générale du travail Fbrca ouvrière, 
chcvaEer de b Légion d'honneur, 
ancien lecrétaîie général 
de b Fédération de» e mployé» 

rt cadres Force ouvrière . 

mem b re 

rtn C'nnarSl A mmjwg m* mn«I 


Ctt avis tient lien de faîreparL 


13, avenue Bosquet, 
75007 Paris. 


s ux v ea n b 4 mais 1987, k fige de 
nàmB e deux »»*- 




MorySLA-, 

et PeMWnhbdnpenomieldn groupe. 


Le service religieux sera cââvé 1» 
mercr edi il mars, A 16 heures, en 
l'église Sainte-Anne de la Maboa- 
TMsochc. 186, rae de Tolbiac, 75013 
Puis. 


ont b profcBdetrifteese de fistae part dn 
décès de 


Llnbmiatioo anxa B»*» an cîmst lfe a 
parisien cTIvry dan» le caveau de. 

fatnfflfL 


M. JeanCORDIER, 
vice-présâdent-directetir général 
deMocySjL, 
président-directeur général 
deMory-TNTE. 
préridentnfirecteur général 
dca successeurs de Philippe Rey, 
pr ésirirnt- directeai général 
deSometrac. 


- M“ Georges NonderCq, 

M et M“ Yves Nandereq et km 

mfanh 

M. et M"*Rachid Hsonchc, 

M- etM“ Jean Ferrand, , 
km» enfants et petiifronfants, 
Ixsfiunîlles Hervé et HDfad, 
et ks anus 


ont h doubur de frire put du décès de 


« La direction générale Afrique- 
Antilles 


Mory SJC, 


M. Georges NONCLERCQ, 

croix de guerre, 
croix dn combattent, 
médafilé du travail. 


Les cadres et le personnel des sociétés 
eamn onariscs des étabiJasanents Mbcy 
et compagnie, Douala, 
centrafricaines des établissements 


■ni vea u k 1» mats 1987, A Houilka 
(Yveline»). 







Selon, b volqMé dn défont, ks obsè- 
ques ont été célébrées dans k plus 
Stricte intimité, k 4 mais 1987, en 
régfise Saint-Nkobsde HonOks. 




- M n Rondeau, 

MH fanttlf • 

M. et hfr* Daniel Rondeau, 
M. et M- Gérant Rondes», 


Bimwln Matthkn, P i mi u . 


BcspetiOhenfasts, 

ont la doubnr de faire paît dn décès de 


_ ..jaiirimSTl- 


M. Mutial RONDEAU, 


survenu k 8 mus 1987. 




Im cMmnûs ie&bure sera cSUbtée 
en régfiw Sarnt-Remi de Coogy, k 
manfi 10 mua, A 14 h 30k 


— M. Marcel Didier, 

M. et M» Chnde Tndbetet, 

Jeta» enfant» etpetitt-caCsata 
M. et M- Gérard Didier 
et leurs enfants, 

M. et M** Roger Bouriaae, 
etNatinfie, 

M. Georges Vray, 

ainsi que ses beau-frère, btiDeMsnra, 
neveux et nièces, 

col b douleur de fAire part du rappel A 
Dieu de 


CûOgy, 

51270 Mootmort. 
U^racAfberede-Lqqnnsit, 
75007 Paris. 

42*rné des Eha, 

SI100 Reims. 


MnuwMi «nnivrsairw 


Une xnsc sua célébrée k mer- 
exedi iS saura 19 87, A 2S benne, en 
réafise Saint-Pierre de ChaiUot. 35. ave- 
nwMircus, 75008 Paris. A U 
mémoire ds 

Jacques GALLZCHEX. 
décédé k 2 janvier 1987. 


De b part dn président Louis Perrin 

ftftptywhtadîlniuatal'APCA. 


Canawifi îca ti w i g tBwrsw 


snrvenn b 5 nous 1987, A Tige de vingt- 
hoit ans. 


Ses obsèques aa r oo t lien b manfi 
10 mus 1987, A 10 h 30, en régfise de 
LaftréMo-Roi.91 Essrama 


- M. et M- Claude Le Dnao, et 
kusfils, 

M** Danièb Le Dren, 

M. Christian Ativray, et knr 10k, 
scs csfiuts et petits-eaÊants. 

ALetM— Chunneny. 
ses beau-frère et beUcHCEu; 

Toute b LeDren. 

Les famille s Fcnnan. Batoouet, 
Kedtnm,Ptn,Chabrie, 
ont b dtmksr de faire put du décès de 


Remer cîament» 


leur ftmffle r e i ae refeiit très arncércmeet 
tocs ceux qui leur manifestent t»nt de 
sympathie A l'annonce de b mort, k 
18 février 2987, de leur fîb 


M“ Marcel DBMER, 

née inMTftu Vray, 


André SELLES, 
jonraafihoe de trcatequatie i 


k 7 mats 1987, munie des sacrements 
de PBgfise, dara sa qoatre+sçMirième 
aimée et ra «axante et unième année de 


Le jeudi 12 maiaja mearnde 19 h 15. 
on b cathédrale SanU-Looir de Ver- 
arilka, sera A son fanatisa. 


Le cérémonie Kfigfense sera célébrée 
k m erc redi 11 mao, A 10 h 30, en 
r^fiae Samt-Prançras-de&ües, 15, me 
Ampère, 75017 Paria. 


Anniversaire» 


— Hyadnqansrfitpamissait 

Ju i n Ro be rt TORON. 


Cet avis tient lieu de fairépaxt. 


20, nu Alfrcd-de-Vwsy, 
75017 Paris. . 

73, avenue Nid, 

75017 Paris. 

19, me du Général-Appât, 
751 lé Paria - 

2,raeGoo»d, 

75017 Par». 


Ibe parafe eu demandée A ceux qui 
Faraconaa, estimé et aimé. 


Nos abonnis, bénéficiant d’une . 
réduaitm sus lot Insertion* du « Carnet 
du Monde », sont priés de Joindre à 
leur envol de texte uswdee d meUtu 
baedes pour justifier de eeueqealtlt 


_ Un débet sur b p en sé e de Victor 
Raid Haya de b Ton®, fondateur de 
FASanoe populaire tt révolutionnaire 
américain», a ara lien k mercredi 
21 mats, * 28 b 30, A 2a Marion de 
rAmérâme ktiae. 217, boulevard Smnt- 
Getmaitt, 15007 Puis. B son animé pu 
M. Fkanpa b Boomcnnd. Rgaecignc- 
menta ï 42-2W7-64 


- M. Aadrf aCqneL nd—tanlenr 
général de fat Bfttaothèqae n a ti o n ale, 
donnera mm conférence an cercle 
Emat-Renui : «Une histoire d’amour 
chez k* Ambra : Mtjnâa et LtyU», k 
mâ cret fi 12 mut. A 17 benrea. A b 
Société des gens ds lettres de France, 
33, rue ân Fnnbourg-Saint-Jacqncs, 
Patif (métro : Saint- Jacques). Entrée 


CATASTROPHES 


• Une nngtame de 
morts 

• L’oléoduc transéqua- 
torles détroit sur 
dOUomètro 


Cinq peraonara an moins ont été 
tuées et une cinquantaine d'antres 
blessés par me séné de aérâmes qui 
ont secoué in nord de l'Equateur 
dans la mit da 5 an 6 mars. Ces 
a éinp ra o s a dftn ri t , « arme longueur 
de 40 kfiomètres, PoModiie transé- 
quât o iâeil. Ce et « ta catastrophe la 
pba jnnw dt jhfctofrw pétrolière • 
du paya, a affirmé le ministre de 
Tfaêzgia. L'Equnteur a averti, le 
6 mars. FOPEP et les compagnies 
p étr oli è re s aefaetensés, que, en rai- 
son des dégâts causés A ses installft- 

«MpiiifctiT «M^T *rp y m i^| 

et donc toute extraction de brut. Les 
réparations pourraient dorer piu- 
sems morâ a coûter pkauuus cen- 
taines de xmfikms de doHais. De 
aévèrea reMncrionaoct été imposées 
A b cooanmnterinn iaréffcnirc de 
pétrole. 

L'Equateur, dont tes recettes 
dVxp o fU lmn dépendent largement 
do pétrole, pourrait être amené à 
différer ie remboursement de sa 
dette. Quito doit rembourser 
13 milliard de dollars en 1987 à ses 


ter.) 

M 


* 




fiiuiOHÜleniaBils 


Un laboratoire français finance 
les aim a nts d’un accélérateur alle- 
mand de particules*, et ne pourrai de 
ce fait participer aux expériences 
que permettra cet accélérateur ! 
Telle pourrait être fat conséquence 
de dédsons mal coonfamnées. 

Début 1986, un acoord ftanco* 


afiemand prévoit mm participation 
française do 100 mülioos de francs, 
pour la construction i Hambourg du 
oo&râùameur de proton* et d*flec- 
trons HERA. Treide mOlioos servi- 


w .IA. i j j . 1 j 


ar m an t s supra co nd u cteu rs pour le 
co nraorm e ar . Ces aimant» ont été 
étudiés au DPhPE» et de* contacts 
pn» avec AJsthom pour Initnumet- 
tr* la technologie. ■ ■ . 

Mai* en novembre, M. Alain 
Dovaquet demande mi CEA d'assu- 
rer le Tburn o em ent de ces 70 mfl- 

fiena. La directioa du CEAvctit blo- 
quer pour eda 11 mOlkmaanlrndget 
dTuvesÜaseumnt dn DPhPE, qui est 
de 15 milBC gg. La dédikm impose- 
rait k retrait du DPhPE depiu- 
netus expériences i nt ern a tionales. 


En psrticnBer, 2 ne pourrait finan- 
cer T« expériences sur HERA, m 


Galerie 

JACQUES GAUTIER 



D-A. Lothian ' 

Pendentif argent et onyx.. 1200 F 
36, nse Jacob, PARlS-6 t 
• TÉLî 42-60^4-33 
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Pour écouter et conseiller les utilisateurs, faire 


les technologies 


Vcfre dtpktoe d'inçaâniaur Grrmrto FMn . 

wus voulez le vatodser par une eotpô- Z m a ^ ! 

nenœco mmeraaîe. farce que vcajs 61es H Q « 

ccsrvalncu. comme nous, qu'Ü ne Qitm 1 Wfti , 

pluscteprodi^.EnccreïauMlcxiindî- ■ 5 _ 

tre scnmazcftâ et savoir évoluer dans le «ra% a^rere mm 

mor^dæaflaires. Nous avcacs tous ces J Tl FT E^TII 1 IX 

OtoulS. Nous vous las mettons «n mrrtw VMah# 

Société américaine (20 bureaux de vente rtr*>» s m > 

■enEŒCpe.8unttésdeFioductlonXnousfcibriqucDs^e^%« « AM 
«4 ccanmerdcdiSGre des produits industrie*; haute- LXLJ 1 1 HS 

nient spécialisés pour un marché sur lequel nous " 

sommes leader avec une progression de 10 à 20% 
par an. Vatremisskm: visiter les industrie partfci- 
per aut essais des matédeteplaoôs. suivre vas dienls Uw ^LX 


votre sens des afiaires, basé sur de ■y^i- 
desccropétencesiacfariky>flK.vr>tm lTrv-t - 

gination ei votre cfipkxnaüe derieauot 


teparOd- votreca 

ivoscüenfc ttannani 

'estkXque “ 1 ration é 

les affaires 


précieux. Dans un même temps, vous ana- 
lysez les besoins et suggérez des solutions 
de nature â améliorer u technologie. Vbis 
gardez bien entendu, un oeil vivant sur 
révolution du marché et de la concur- 
■Ml renoalesstodŒb etc- Le Service Marke- 
I ttng vous sera un soutien très efficace. Q 

S'agit dcnc de postes typiquement techni- 
oo-comerdaur Ils S’adreseni à de Jeunes cancü- 
rifTfc i^i<<&M ^ii^ tx>ttréf | r n p* rf<! * m *y itcVjnsk7. , ?oqét i é . 
La pratique de l'anglais est indispensable. Plu- 
sieurs marchés sont à couvrir dans la région 
Nord de la France. Adressez ~ 
votre oandidaiure détaillée men- ^ 
tionnanl vos souhaits de rémuné- f ktiséM \ 
ration à MJ. Villoing. Vesnvlns ( dn I 

Q|0 tton. Bd de la UfohiwB, VlflMU/ 
VW n°2.BJ2. 1150 Bruxelles. V — 


Jeune chef des ventes fort potentiel 


LA ROCHELLE 




Compagnie Angibaud. Nous sommes le 1 er producteur de ferlinsants organi- 
ques en Europe, société de 1 50 personnes. 3 Usines. CA 1 50 millions, rattachée à un grand 
groupe, nous avons des résultats performants et nous nous diversifions. Compte tenu de révolu- 
tion de nos structures, nous proposons un poste de Chef des Ventes. Rattaché au Directeur Général, 
— - qui assure lui-môme la Direction Commerciale, vous aurez avant tout une animation sur le terrain 
de ta force de vente (35 personnes sur toute ta France) tout en participant progressivement à la définition de la politi- 
que commerciale. Ce poste, très actif, vous mettra en contact avec une clientèle de coopératives, négociants et d'agri- 
culteurs auprès de laquelle notre &nage de marque est exceflênte. Votre profil : diplômé ESC ou équivalent, minimum 
30 ans, quelques armées d'expérience d’encadrement commercial et le goût de l'animation sur le terrain. Basé à La 
RocheBe. vous aurez de nombreux déplacements. Merci d'adresser lettre man. et CV détaillé précisant votre niveau 
de rémunération sous réf. 11745/M à D. de LARIVIERE. qui étudiera votre dossier en toute discrétion 
Sélé-CEGOS Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE Cédex. _ 


iel\ 

ELLE A 


lT 

■I 


CEGOS 


SOGENOR 

(Ine des premières sociétés de formation dans h secteur bancaire recrute 


Cadre de banque 
de haut niveau 


pour travail à temps partiel à Paris 


f assurera; en cobbaration avec lé Directeur de formation ; 

*fc développement et le' renouvellement des programmes de 
formation ntcrfancBse 
-fa mise ou point de nouveaux stages, 

•le sim de b quanti et de ta bonne organisation matériel des 
. séances. 


Animateurs 

deformation 


è temps complet ou partiel 


pour organiser et anàner des stages de formation commerciale 
et de marketing. 

Les caneSdats. de formation supériem (SÜP de CO ou équiva- 
lent), devront justifier d'une expérience réussie d'au moins deux 
années dons ce domaine. 

De nombreux déplacements en province sont à prévoir. 


Aebesser CV dCtBBU, madoEtés de eoBaboretfon envisagées, références et prétentions, à Sogenor, 
13 Bd Haussmatm. 75009 fferfsL 


J 


CREE le poste 


CHEF DE MARCHE 

FRANCE- 

BATTERIES DE SECOURS 



BATTERIES INDUSTRIELLES FULMEN 

I e ^ixkartf fiançais d'aaunulaeurs au plomb - 2 5IX> pasormes • CA IJ mSSarri - OJOIY 

(Pont cf Asnières) : 


28 ANS MINIMUM, DE FORMATION SUPERIEURE, 

VOUS AVEZ UNE EXPERIENCE DE VENTE TECHNIQUE D'EQUIPEMENTS 
OU DE COMPOSANTS ELECTRIQUES. 

Des connaissances de base en angais seraient appréciées. 

Relevant du Directeur des \fertes de notre Division Batteries Iwkistrielfes,, vous serez en 
relation étroite avec 1e maitetinget conseillerez la force de vente en agence pour accroître 
en FRANCE les ventes de ta gamme de batteries de secoue auprès de nos dents œnstaKteus 
et utiGsateuis nationaux, en paiticufier du secteur fcifonnafiqu&Bénéfidani d'une large snto- 
noraie, vous serez responsable pour cette gamme, de la TOTALITE des adions commerciales 
et des résultats et serez chargé notamment de : 

• analysa tes données du maoJw; étudier radapœion des prodâts aux besoins de TutSsaeu, 

• élaborer, mettre en œuvre tous les moyens nécessaires au développement des vertes, 

• assurer la coordination commerciale entre les construaeure, les dtents nationaux et nos 


: votre salaire actuel a notre 
de Valois, 75001 Paris. Vous 


PERSPECTIVES CERTAINES DE PROGRESSION. 


Nous vous remerdorts décris, sous ret c±r 74 m en ina 
COnseil Kdwd BÉNATOUIL - GROUPE BBC - 1 bis, 
êtes asstsé d'une réponse et d'une cfisaétion absolue. 


! d'écrire, sous réf. CEI 74 M en il 


Banque b on p tt wr^pmotfwpfaBffibüsdévAp- 

portTinpïd.m«** nvanhd da no s ACTI VITES 
DEMARCHES tort . 

La cfivenM at\o sophistication uoiwonéud»* 

' n * fcW [FUTURS, 5WAPS. OPTIONS---) ^ 
nous amènent b rechercher potnr nolmDMC- 
HON DE IA TRESOŒHE ET DES AFFARES 
FINANCIERES w» 


JEUNE INGENIEUR 


MINES, CENTRALE, HEC, 


intéressé par l’informatique et maîtrisant parfaitement l’anglais 


Vous participerez, à partir des stratégies initiées par les opéra- 
teur*, à la rancep^ et à kl mise en place cfoutikadcqriés pour 
le suivi de fensemble des risques (de taux cTeitérsf, de 
change^) et des fésuhats de noire activité. 

Pour nous rencontrer, adressez voire dossier sous référence DFT 
à notre conseil,. RESSOURCES & DEVEL OPPEMEN T - 6, rue 
Casimir Ddavigne - 75006 PARIS (pii tr ansm et tra en toute 
confidentiafeè. 


r 


Directeur 

(Rétablissement industriel 


Etablissement industriel (150 personnes) filiale d'un groupe fian- 
çais leader, spécialisé dans la conception et la fabrication de 
matériels de distribution automatique, recherche son Directeur. 

Reportant â la Direction Générale du Groupe, 3 sera responsable de la gestion 
complète de ce centre de profits ayant pour objet la production des matériels com- 
mercialisés par la société mère. 

Le condidat, ingénieur diplômé, possédera une expérience d’au minimum 10 ans 
dans le domaine des études et de la production d'ensembles électromécaniques. 

En plus de ses connaissances techniques, il pourra faire b preuve de ses capacités jjj 
de chef d'entreprise: autonomie, souci du progrès, rigueur dans la gestion. «e 

Ses qualités personnelles de dynamisme et d'animation lui permettront également 3 

de s’imposer et de motiver les équipes en place. Anglais nécessaire. S 

■■ 

Peste : ville 100 km sud-ouest Paris éfh 

Ordre de grandeur de rémunération: 380 000 F* 


Ecrire sous réf. IP 334 AM 
Discrétion absolue 

Membre 6e Syntec 


71, rue d Auteuil 75016 Paris 





De la fabrication ' 
à la productivité 

“un tremplin pour une carrière en production" 

Un des premiers groupes industriels privés français (CA 35 mil- 
liards) premier mondial ou premier européen selon ses branches 
d’activité, propose une première mission motivante et formatrice 
à un feune Ingénie uc 

Dans une grande usine, au sein de laquelle sont actuellement en cours des investis- 
sements importants, il sera chargé de mener avec dynamisme et autonomie, des 
protêts d'organisation industrielle, comprenant études et réalisations visant â 
obtenir une productivité à b mesure des nouvelles installations. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur mécanicien (AM, ENSI, INSA, EN!) ayant 
environ 2 ans dexpèrience en fabrication, ayant réussi dans cette orientation et §j 
voulant y progresser, â qui cette mission donnera l'opportunité de prendre du recul g 
et d'améliorer considérablement ses connaissances. Il aura ainsi des atouts pour Z 
assumer ensuite des responsabilités opérationnelles, soit dans l'usine, soit dans le 5 
Groupe (dans le môme service et dans la même optique, b candidature d'un ingé- * 
raeur débutant peut également être envisagée). t 

Poste: région Est Ronce. 



Ecrire sous réf. FM 332 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syrrtec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


-i * 


Mines, ECP, AM... 

Organiser et animer une gestion 
de production performante 

Un groupe industriel renommé, réalisant en petite et moyenne 
série des produits de haut de gamme destinés à l’industrie de la 
parfumerie et des cosmétiques, crée un poste de Responsable de 
la Gestion de Production. 

Rattaché directement au PDG, en liaison constante avec les clients, les services 
commerciaux et (usine, if développera des méthodes modernes de gestion de pro- 
duction visait à optimiser b planification des fabrications et le service à b clien- 
tèle. 

Ce poste def conviendrait à un ingénieur de valeur, ayant au minimum 5 ans d’ex- 
périence industrielle, acquise dons des fonctions d'ordonnancement ou de direc- 
tion d'ateliers, ouvert, bon organisateur et bon animateur. 

La réussite dans ce poste permettra au candidat d’élargir ses responsabilités, de “ 
créer b fonction de Directeur de b logistique et de faire partie du Comité de Direc- < 
tion de b société. 2 

a 

Le li ège du groupe étant à Paris et Turinc en Seine-Maritime, le candidat S 
peut être basé dans Tune ou Poutre localisation. qt- 

Ordre de grandeur de rémunération : 300000 F 

Ecrire sous réf. CI 329 CM 
Discrétion absolue 

Mnbre de Syntoc 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris \CJlt 


Au sein de l'équipe de direction 

Directeur de production 

La filiale emballage d'un Groupe important recherche le Directeur 
de Production de l’une de ses unités régionales implantés dans les 
pays de Loire, particulièrement performante dans ses résultats et 
en pointe dans le domaine technologique. 

Ingénieur diplômé, if aura fait 1a preuve de ses qualités d’animateur dans une 
expérience réussie de direction d’équipe importante en production. 

0 saura à b fois être présent sur le terrain, réfléchir aux évolutions techniques et 
sociales dans le moyen terme ei les mettre en œuvre. 

Une structure légère, une politique de responsabilisation des hommes à tous les 
niveaux permettent de valoriser des qualités d'autonomie et de battant, de s'impli- 
quer directement dans la vie et le développement de (entreprise. 

La réussite dans cette fonction ouvrira des perspectives dévolution intéressantes 
dora le Groupe. 

Ecrire sous rét NU 338 AM à Annie SANTAMARJA 
11, rue Calvé - 33000 Bordeaux 
Discrétion absolue 


Msmbre d» Syntsc 


eji* 


» PUB L1 PANEL 










INTERTECHNIQUE 

AÉRONAUTIQUE - ESPACE 

RÉSUUAT SUPÉRIEUR A 5% APRÈS IMPÔT 

Recherche 


• POUR SA DIRECTION ORGANISATION ET INFORMATIQUE: 


La Direction de l'Organisation et deTInformetique. ‘ l ^Sfg : ^gî^ œu,,e do 

projets informatiques pour l'ensemble des sociétés du GROUPE INTER LCH nique. 

Organisée en petites équipes sectorielles très proches des prôoccupatiorre ^ 

cel^n^de^rniraia d^coraecttewird^lN^MtX) (système IN-PICIQ?bases de données répar- 
ties. réseau et bureautique. 


ties. réseau et bureautique. 

leur solution et possédant run des profils suivants : 

CHEFS DE PROJETS D’APPLICATION 


. (RÉF. M8/D01-91) 

Ingénieurs Grandes Écoles ou MIAGE. ayant une première expérience delà conduite d'un 

tüatique de gestion dans le domaine Industriel, de préférence dans un secteur de haute technologie. 


• INGÉNIEURS INFORMATICIENS (Réf.m3/dom5> 

Grandes Écoles ou DEA d'informatique, confirmés ou débutants, ayant de 

nique&Au sein du service d’études et méthodes générales, Ils dôveloppwtitlw donwneesu^teà 
rusage des services d'application : méthodes et outils de développement, support technique, réseaux, 
bases de données, bureautique, micro-informatique. 

(RÉF. M77DOI-92) 


(R&MiDQ-Ç 


• POUR SA DIRECTION DE LA QUALITÉ : 

• INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

Ayant au momsc^iq ans d’expérânceecquie^-.^™ 

mesures et asservissements analog^ues et numériques. .. - . ' 

H prendra en idwrge le service contrôle de la qjiafitéites ôqu^wnwrtodem^OTW. reguiaMCin 

gigue et numérique et travattere en étroite collaboration avec les chefs 'de projeta . 

U aura de nombreuses raJations avec notre cBentôle et nos coopérants mtemationaux. 

Ce poste requiert la connaissance de Fftnglais technique. ... 

• POUR SA DIVISION SYSTÈMES MILITAIRES ET TRANSMISSIONS s 

. INGÉNIEURS ÉUSCTRONfCIENS GRANDES ÉCOLES.. ff**™*^ 

Ayarrt trois ans d'expérienc»dan8 le domaine du couditioniiernent et traitamentanrioÿqüe«hi signal 

• INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES (réf.m/dsmt® 

numérique d'image, d’analyse et sënulation de systèmes numériques. ..L. 

Ces postes sont 4 pourvoir à PétabOssemoit de PLAISR (78)- Le Beu ‘totravaB sera trenrfôré aux 

' ( 91 ) dans tes prochains mdta. 

AQSISTANT DE GESTION (RÉF- M2/tlH8) 

oUuta «nnfll 


• INGÉNIEURS D’APPLICATION 

Ingénieurs ou MIAGE. débutants ou possédant un an tfexpérlence. - 

Adresser C.V avec prétentions, en précisant la réference de fannonce. a la Direction du Personne». INTERTECHN1QUE. HP- rt" 1 78374 PLAtStR CB3EX. 


siège sociaL 
Lieu de travail: LES LUS (91) 


Ingénieurs chantiers 



Autonomie : autonome, vous le serez dès votre arrivée : 1e temp&de passer un casque et 
vous vote sur nos chantiers : plus de 8000 en France, de quoi satisfaire toutes vos 
ambitions. 

Initiative : vous aborderez dès les premiers jours les techniques routières, vous vous fami- 
Sariserez avec le matériel, la mise en œuvre de nos produits. Vous apprendrez à encadrer et 

motiver vos équipes. ■ . 

Responsabilité : rapidement vous découvrirez la' gestion : résultats, amortissements, 
valeur ajoutée... et affinerez votre sens des affaires : vous prêndrezen charge les relations 

commerciales avec vos clients et fournisseurs et décrocherez vos premiers marches. 

Liberté (faction : une réalité au sein de notre groupe : vous prendrez très vite des resporrsa- 
biatés élargies dans nos fiBales France ou à Pimôrieur de nos délégations étrangères. 
Nous sommes présents dans près de 40 pays. - . : . / « - *- 

Notre poids : 19 000 personnes et 8 MMards de CA. 

Merci d’adresservotre dossier de candidature sous la réf.LM22 à : • 



Service Recrutement Formation ' 
39. rue du Cotisée - 75008 PARIS 



Filiale du Groupe AUCHAN, 

en pteta dévetoppcmcHt, recherche 


— — 1 M’a 

Responsable des ressources humaines 

.... n ,.- n l. se*** A» ta motion dvnamkme des Ressot 


Rattarfté 4 la Direction Régionale de Paris, vous êtes chargé de la gestion dynamique des Ressources 
Humaines : 

- du recrutement du personnel, _ 

- de la fonnation (plan, budget et suivi des actwos), • . . . 

- de la mise en ptacetfime pépinière (jeunes cfipWmés, tednuaens, coramercwin), 

- du suivi des mouvements de persoaneL 

Gestwniiaire rigouxeax, vous êtes un honmic de ammiiimcai^, vous mrarae formation supéneureJuntnque 

dstribatkn. 



GENERAL FOODS FRANCE 

J Tréma Hollywood Malabar Spring-Gum Maxwell Tanff 



cnstriboaaa. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V., photo et salaire actuel à Cbuufine DELPLANQUE 
sous rét 5191 LM 

DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135, avenue de Wagrem - 75017 PARIS - TéL : 4L27.96.49 



Filiale d'un Groupe Multinational de tout. premier plan, la GENERAL FOODS 
recherche un Cadre bilingue (anglais) ayant une formation de base et une 
expérience solides des comptabilités françaises et anglo-saxonnes... Une 
expérience du contrôle budgétaire serait particulièrement appréciée, ainsi 
qu'une pratique du « reporting » au sein d'un Groupe -ou d'une filiale multi- 
nationale.... - 


Conseil Régional 
Champagne « Ardenne 


Nous souhaitons rencontrer des personnalités stables et des professionnels S 
confirmés ayant une maturité certaine, surtout une grande capacité de commu- S 
nication et un souci de rigueur quant à (Information recherchée ou transmise, s 


An coeur da 
tous 


Coaest Européen, notre réghmavecsesbabaanlsetses fus s’investit 

mus s^fu^^gagn^dSZxmomiqaederm 

notre ixîduStdedevtt de oins en plus performante, notre culture et notre tounsme 
chargé eThsstone s'épanouissait Nous voulons Je hàre savoir, le Conseil Régional 
de Champagne-Ardenne recherche le 

RESPONSABLE DE LA CO MMU NICATION 
ET DU MARKETING INSTITUTIONNEL 




et/ou TaHemand vous donneront un atout supplé- 


la communication et deçà/ 

envie de gagner. L'a 
mentaire. 

Merd d'envoyer votre dossier +CV + photo + prétendons. JnotreConseS lUxuedu 
Cotisée 75008 Raris, sous la Râ£ 314/M. 


i PAUL-EMILE TAILLANDIER S^CONSHLi 


Les candidatures sous la référence 870121 (avec C.V., photo et rémunération 
actuelle) seront examinées en toute confidentialité par notre ConseïL 


'Swi* 


13. RUE ALPHONSE DE NEUVULE - 7S617 PARIS 


Gestionnaire de nos jédnes 


Nous som m e» un groupe de bfttiment très performant réputé pour son ri ynmniww t * — ‘ 
d’kmovation- Largement convaincra de 1> nécessité d'une véritable politique de jetmea. nom vota 
proposons de prendre, ea charge, chez nous, la gestion de noi *frBtuirs cadres confirmés». 

Vous développerez notre image de marqoeaiqiiès des Ecoles d' in g énie u r s et de Commer ce, et 
lemn iaêzgCTquar a iili rinft dejeinièsparaiLDianstoconBéitehèsdéo Bi m a lié^nnetreùiawiède 
Séries), vous aurez le poids et le taet nécessaires pour stimuler les remarions. Nous vous lassons 
amplement imaginer vos (Sscussionsavêe les chefs de servieesou directeurs de SUes lorsque vous 
allez lem anaefaer iems ‘‘diere petké” 1 

Votre Æpl&meiterei vkagneme i m sppÆrietBr. votre mat urit é et vente aisance fdarionnde, vous 
pennettrout de réussir dans cette passionnante mireion, fondamentale pour notre société. Cbmpsez 
sur noos pour domier à ce poete la place qtrïlmérite.Les consultants de Sirca qui nous asristeut dans 
i mh fT 1 *** ««b exp^lgEeront pourquoi notre groupe est de nature i intéresser les mefflentk. 
Adressez four un,CV complet au 64 rue La Boétie. 75008 Paris, sous référence 668 721 M. 


@ Mica 


Membre de %ntec 


coustj 


-'V' 


ïzjjy* 1 


.^ S :..TÏ» 


ceo 


t 

in 


• *■ p 

\ ’c. ■ 


îÿons 

ÏJ»nn 

^ Jeun 
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Une mission stratégique pour un 
consultant de talent 

Soaété de Copsea. filiale iécemmeut créée d*nn Groupe aux activités dfevtgsifiées. aidé les entreprises pharmaceutiques 


► [Zi i m ij i^nTi4^i7?7??if 


CONSULTANT CONSULTANT CHARGE DES ETUDES DE 

CHARGE DES AF FAIRES MARCHE RétF2220iM 

PHARMACEUTIOUES Kâ£F22 101 M Vous concevez, élaborez et réalises des études qualitatives et 

endévek^ememphannaœuûqae. En cabinet ou dans un laboratoire, vrais avez déjàcandmt des 

Age de 28-32 Mg^H/F,vo usêtesphanDaciep o uinédBcin. av ec études de bout en bout et ce, pendant 4 ou S ans. 

m possible un DESS de Droit de fasanté. AwfnnniTTy* arnihaitant rfenaair pf Auntngrrianfi une gtnirtnrp trfea 

Votre première eq)&iertce - 4 ou 5 ans - s'est déroulée dans légère, annantpassex d'un sujet à un autre comme l'exige notre 
une société de ronseflsp édatiBée dans notre domaine ou Hanc mAtîpT, y çms am mi pnrv^ vy-taT ^ ven dr e Hp» rfArainpper 
un laboratoire comme responsabl e «fefr enpagtg tr wrnerrtR V/vts votre pcxtefeuille rtiems- Et bien sûr, vous savez très bien 
connaissez LAdminîstralïon et ses rouages. rédiger. 

Pour ces 2 pos t es, basé e à Paris, Janglais est nécessaire. 

Envoyez lettre manuscrite. CV, photo et rémunération en pséosant la référence F 22 101 M ou F 22 201 M à notre Conseil: 




RM. F 22 101 M 


sing-Etyous conduisez cbesnoG clients desmissemsde Conseil 
en dévefcoDement ahfffmaœniimv> 


à nos clients. 


ou d’une 


Agé de 28-32 ans,H /F.vous êtes ciiannacienotimédecin, avec 

si posside un DESS de Drcât de fa^fe 

Votre panière expérience - 4 ou 5 ans - s'est déroulée dans 


connaissez LAdnrimstmtfor^ e» ras rr aifly»^. 


55 me de lyon 750*2 RM» 



WM il 


r 

U« 
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Chef du personnel 


Une société chimique performante, rattachée à un grand groupe 

international, recherche un Chef de Personnel. 

Celte société accordant un soin tout particulier à une gestion dynamique et effi- 
cace des ressources humaines, aura deux Chefs du Personnel sur le même site, rat- 
tachés au Directeur Administratif et gérant une partie de l'effectif 
L'effectif confié au candidat recherché sera de 190 personnes et concernera: l'in- 
génierie, b recherche, b logistique et les services achats, finances, informatique, 
commerciaux. 

La mission împBque: 

• une participation à l'élaboration de b politique sociale de l'entreprise, 

» b gestion et b mobilisation des ressources humaines (recrutement, forma- 
tion, gestion des carrières, communication, expression des salariés—), 

• (application rigoureuse de b législation, 

• b pâte des cadres. ^ 

Ce poste conviendrait à un candidat DUT (gestion de personnel) ou licence en z 
droit, ayant environ 5 ans d’expérience dons b fonction personnel et connaissant S 
si possible les industries chimiques. £ 

Outre de solides c omp étences juridiques, il témoignera d'excellentes capacités de jj» 
co ntact et des qualités dbnimateur sur le terrain. — 

Connaissance de fangbis nécessaire. ~ 

Poste dans l’Oise. 


Ecrire sous réf. EL 331 AM 
Discrétion absolue 

M e mb re de Sytitec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris' 





J 


tés 



Itant-formateur Sfmîor 
en ressources humaines 


Responsable de la gestion des Ressources Humaines en entreprise, diplômé IEP, DES Gestion du Personnel (ou équiva- 
lent). vous voulez enrichir votre expérience tout en faisant bénéficier de votre acquis des cSrigeants et cadres d’horizons 
divers. Nous vous proposons de développer notre activité de formation Inter et intra entreprises sur les thèmes : stratégie 
sociale, gestion des cadres, rémunération, appréciation du personnel, négociation avec les partenaires sociaux, etc. .. Vous 
évoluerez dans un environnement dynamique, stimulant, où Tautonomie et la créativité sont les facteurs du succès. Merci 
d’adresser lettre man. et CV détaillé, s/réf. 23760/M à Dominique CHALVIN, Directeur à la CEGOS - Tour Chenonceaux 
9251 6 BOULOGNE Cédex. 


FUTUR RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 

en Usine . 

Caife unité dv production de £00 personnes. fiSate diin du pbs grands groupes 
pharmaceutiques français, mot en oeuvra un plan de moderrasation technique de 
prés de 170 MF. Dans le cadre de la poétique de développement sodalucompa- 
gpani cet investissement. eBe recherche son futur responsable cfcipsrsoaneL 
Adjoint de factuel Directeur du Personnel, 9 fait d’abord ses preuves techniques en 
reprenant le service du personnel et la paie (5 personnes), qui anime avec toute la 
rigueur (funspédafiste de ces questions. 

Mais 9 propose et mat aussi en oeuvre une poHqùe dé -formation axée sur ta 
quotité totale et sur une gestion dynamique du pian de formation. Entin, U est partie 
prenante dans hntroduction du management participatif sur le site et B doit faire 
preuve cfi ma ynaiion dans la proposition «foutes innovants de c om m un ic a tion 
sociale (c om missions partages «te trevÆjciumal d’entreprise-). 

En fonction de ses résultats. U deviendra rapidement responsable du personnel «ta 
stie. 

Nous souhaitons rencontrer un «Splfimé de renseignement supérieur ayant acquis 
une expérience minimum de quatre ans de ta fonction personne! dans un environ- 
nement industriel 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle. sous référence M 43669 C A : 


EGOR BIOMEDICAL 

8, rue cte Barri -75008 PARIS 


egor 


PARS 8ÛRDEAUX LYON NANTIS STRASBOüBS TOULOUSE W 

saGJOUE ffiUTSWLANfl tSPANA HVtAI BfOTAIN IXAUA PORTUGAL BRASOL CANADA JAPAN 


Spic Batignollcs 



. i *2 

Eap i’cppo'®. tor 


Responsc 
et d© Tinté 
des jeuneî 
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CREDIT-BAIL 

immobilier 

SICOMI et non SICOMI 


i 


GROUPE IM PT DE SOCIÉTÉS DE CRÉDIT 
ET D'INVESTISSEMENT IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 

recrute pour Siège à PARIS 0*1 


L 


CADRE 

COMMERCIAL 

spécialisé 


j 


CHARGÉ D'ENTRETENIR ET DÉVELOPPER TRÈS 
ACTIVEMENT LES RELATIONS AVEC LES 
RESEAUX APPORTEURS D'AFFAIRES (BAN- 
QUES, ConsaBs Immobiliers, Experts-Comptables, 

C.C.I ), DE CONTACTER à temps les GRANDES 

ENTREPRISES ayant des projets d'investisse- 
ments. 


• La trentaine. Diplômé de l'enseignement 
supérieur 

• EXPÉRIENCE prouvée 

A DOMINANTE COMMERCIALE 
EN BANQUE ou Etablissement 
financier 

DES CRÉDITS IMMOBILIERS 
AUX ENTREPRISES 

• Disponible: nombreux déplacements en 

— Province 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détai llé, p hoto et 
rémunération) sous.réf.8613 à 


SM 


sélection conseil 

9 S, AV. OÊ VILLfÉRS. 75017 PARIS 


Le département du Val-de-Marne 

recrute 

DH Oü DUE RESPONSABLE 
POUR L’AGENCE 
DE PLACEMENT FAMILIAL 
DEC08NE-8DR-L0IRE 

PAS VOIE DE DÉTACHEMENT 
COMMUONS: 

avoir le grade <Tusisuat(e) Social Chef oo de 
Psydriogee on d’Edncaienr Chef. 

Porte à poanctr igiPiWiare mea L 

Ttaame&re les es atfida tores accomjwgnfr.j do caztica- 
htm vite déraillé, an plus lard le 30 ouïs 1987, à: 
r&dldéi DEpammda VaJ4frM*ne 

flLantlnn DmbmmaI 

meC u OB QQ ioBCSKi JUtpUTEITingai 

1" battu -• Secntencm - PRee 473 te 
Arewds GéaEnMe^hrii^ 9MM CatÉTElI. 
TêKfJtene: 48-99-94-08 -PMtt24JM. 



^ Assistant du 
Directeur financier 

UNIGRAINS, société financière pour le développement éco- 
nomique du secteur agro-alimentaire recherche l’Assistant de son 
Directeur Financier. 

Poste porticu Gère ment formateur par sa polyvalence, car il impEque une étroite 
collaboration aux activités de: 

• contrôle de gestion, 

• gestion de b trésorerie et politique de placement, 

• a ssistance aux opérationnels pour le montage des interventions financières 
(participations, préts_), 

• réflexions et études prospectives. «“ 

Ce poste conviendrait ô un candidat ESC ou maîtrise de gestion, ayant 3 à 5 ans £ 
d'expérience acquise au sein dune direction financière. De bonnes connaissances a 
dans les techniques des marchés financiers et monétaires sont souhaitées. 2 

De solides qualités de rigueur et «Je sens du travail en équipe sont indispensables. 
Poste à Paris 

Ecrire sous réf. DK 330 AM 
Discrétion absolue 

Mambcv d» Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris YcJta 


INJECTION PLASTIQUE... INJECTION PLASTIQUE 
TIQUE... INJECTION PLASTIQUE... INJECTION PLAS 

PME dynamique, possédant une bonne notoriété dans le domaine 
des articles de fixation, en particulier plastiques, destinés à l’in- 
dustrie, recherche 

Jeune ingénieur 

responsable du département 
produits nouveaux 

H lui sera confié b responsabilité de b conception et de b mise au point des pro- 
totypes, en relation avec b force de vente et tes dients, ainsi que ranimation d une 
équipe de six techniciens. 

Au-delà, il prendra en charge tes services méthodes et outflbge. 

De formation supérieure mécanique, 3 possédera une première expérience (2 à “ 
3 <ms«Jans le domaine de l’injection plastique ou la transformation des métaux an « 
feuilles). 3 

Des qualités personnelles de rigueur, de créativité et de dynamisme sont indispen- § 
sables. “■ 


Poste banlieue est Paris. 

Ecrire sous réf. MT 337 CM 
Discrétion absolue 


Rémunération motivante et évolutive. 


Membre de Syntec 


71, rue d’Auteuil 75016 Paris 


r Ingénieurs chimistes 

postes opérationnels en usine 

NORSOLOR, leader dans le domaine des acryliques, recherche 
des Ingénieurs Chimistes pour des postes en usine, sur oes unités Fonc- 
tionnant en continu. 

Ces postes frés formateurs, permettant «Je faire ses preuves dans l'exercice de res- 
ponsabilités concrètes touchant les domaines techniques, humains et b gestion, 
conviendraient à des ingénieurs chimistes, diplômés de grandes écoles, ayant de 
sofides connaissances en génie chimique et quelques années d'expérience ou sJ 
débutants. z 

Les postes â pourvoir sont situés: § 

•dons le Pas-de-Calais réf. KR 335 AM a 

•et en Moselle réf. LS 336 AM ^ 

Larges possibilités dévolution de carrière dans b Groupe. 


Ecrire en précisant la référence. 
Discrétion absolue 


Membre de SyiWBC 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 













COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE 

CITIBANO 



recherche pour son siège à Paris 






■Spip 


Missions : prendre en charge l'encadrement et Famma- 
tkm des 4 services de la Direction “InternationaF : 
Crédit documentaire - Portefeuille - Transfert /encaisse- 
ment des chèques sur Fétranger/rapatrieiaent - Bade 
office trésorerie devises - Assister le Directeur de l'acti- 
vité intpn mti ftnnlg cfaim U* g Opér a ti o ns de «w» n f 

et «fffl yn iMHiyn ; jTflfîft 4 m place d pff produits. 

Profil: Agé de 30 ans environ, diplômé de renseignement 
su périeur , le' aura première expérience d’au 

« ymra 2 arts de ranination de services opérationnels et 
une sdkfe expérience dans le domaine mtemationaL 
La pratique de Tanglaîs ainsi que la o uniaïa s an œ de 

Fr«ifH îr ifnm i a tiq iw Sont 

Merci d’adresser votre dossier complet (C.V, photo, 
lettre manuscrite) à la Direction des Re lations humaines 
Compagnie Générale de ifangno/ t ütihamit 
BP 704 - 75821 PARIS CEDEX 17 



bon professionnel, "grand communicateur" 

Han» nue PMI de 300 M de Fa 700 posâmes : finie d'un grand Groupe français. L'e n vi ro nnement en 
cehn de rmdosnie ainomoUe « pankaOerement de la sécurité de l'usager ; on marché mondai, des ebents 
1 res dtMs. une mine organisée autour de 600 madones, me production de 2000 T/moic. Voosy trouverez 
12 cadres qni assurent les fonctions essentielles a dans les atetien une maîtrise compétente et responsable. 

Voue nrisskm principale ? La (Erection « raanna&an d'une politique de Ressources Humâmes, pragmati- 
que, répondant axa besoins exprimés on pas des personnes et coréenne à la ré al isati on d* objectifs précis. 

Vons êtes certes nmeriocateiir privilégié des <fifiërents partenaires élus, le cooidinaiear des méthodes de 
Gestion dn personnel mais smtoal le profcsgjonnd de rinformanao g de la canumnacnrinn, 01 pal rte de 
meme en place une structure, no système, a réussir ail» le plan de redéploiement de l'Entreprise. 

Noos i c chcw hons donc on excellent technicien de Resources Humaines, sénioc a g —ri a fiable, a on 
talentueux homme de commonicaiion : frites-vota connaître des c amtan SdaSBCA Rbôoe-AJpes en 
envoyant votre résumé de carriè re et use récente photographie. SIRCA Rhône- Alpes, Le BritanniaC, 20 
Boulevard Eugène Dentelle 69432 LYON CEDEX 03, tons rffiren œ 030920 M. 


^ Sirca 


Hi-fi - TV - Vidéo 

Directeur Commercial 

RBale d’un très grand groupe de notoriété mondiale, spécialisé dans les lolsbs, notre activité 
principale en France consiste dans la fourniture d'équipements audio-visuel auprès d’une 
clientèle Grand Pubfic et de Professionnels (CA : 180 MF >250 pets). Dans le cadre d'un 
redéploiement de nos activités, nous créons le poste de Directeur Co mm er cia l. 

Rattaché à la Direction Générale, vous êtes penormeflement chargé du développement des 
affaires, \fous définissez une nouvelle politique commerciale, vous animez et dynamisez une 
équipe de 40 personnes. Enfin, vous participez à la stratégie marketing France. 

Diplômé d’une Graode Ecole de Commerce, vous possédez, à 35 ans environ, Tecpéiience 
réussie de l'animation d'équipe et de b vente de ftodufts Grand Public abid qu’une bonne 
connaissance du marché Hi-Fi, TV, vidéo. 

Vous maîtrisez parfaitement h langue anglaise. , 

Nous serons sensibles è l'expérience qui prouvera votre ttynatntane, vos quafités (fantana- 
tour et votre sens de la stratégie c o rn r nereiaie. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV détalBé, photo et salaire actuel sous réf. M 62903 
à Nicole LE BREUILly. 


Membre de Syntec 


TEG 

113 rue de 
rUniuerstté 
75007 
HVRIS. 


tWI 

[ V.-CUtM.‘ 

(,™P 


1 7 > V 



_ UNE CERTAINE IDÉE de ce que doit être atgourcfhui une értreprise ifinQénieurs: communi- 
quante, motivante, impliquante, recrutant des 

INGÉNIEURS ET PARTENAIRE» 

.ayant la volonté de contrfouer à Texpansion d'un jeune groupé INFORMATIQUE Wemaîionat 

Nouscroyons^estposs^pouruæSSIltrcwoiriiiepcfiîlquedeR&DcïrtRfteuseet^ 
mériter fa contra» qænoi^ fait les gioi4)esirKlusîriels les plus presdg^ens'attcx^anîia 

coflaboration de nos ingénieurs poiff des projets de haute technicité. 

Nous croyais qu'il est possible de mêler forte croissance, prafîtabtàtâ développement inter- 
national perspectives personneBes> et qualité des dations luimaines a travers unréelpCBlena' 

riat à l'intérieur de t’entreprise. 

Nous y réussissons. 

Les hommes et les femmes de DECISION INTERNATIONAL sont ainsi ses meilleurs ambosso* 
cteurs. 

Si vous avez ime expérience sofide en; 

• applications et systèmes scientifiques (temps réel CAO, appScaîkxis techniques, 
calcul de structures, simulation, _) 

• Informcifique de gestion (bases de données, tran sactionnel réseorcc locaux -) 

• informatique fondamentale (système, communications, génie logiciel 
méthodologie ~) 

Alors nous vous proposons de nous n^and/e et de partager nos 
ambitions, nos efforts, nos succès, au sein de nos directions opération- -, . 

neiles de Paris ou de Province. h -L-V n! 


Envoyez votre curriculum vitae et vos prétentions à: 

DECISION INTERNATIONAL 

Direction du PersonneL(Rêf. C 187)112, rue de Paris 92100 Boulogne. 

Des hommes au azur de l'intelligence informatique. 


— Conseil Régional— 
de Champagne * Ardenne 

Au coeur du Nord-Oaest Européen, notre région avec 1 345 9O0hahÿaxUs,uneagrictrituxe 
qui export^, une industrie performante, un tourisme chargé d'histoire, sinvestit tous les 
jours avec ses habitants et ses élus pour gagner le déS de l'an 2000L Le Conseil 
Régional de Champagne-Ardenne recherche un ' 

JEUNE CHEF DE CABINET DU 
DIRECTEUR GENERAL - 

Au sein de la Direction Générale des services, vous mènerez des missions très variées 
d'étude, de conseil et de rédaction, dans les domaines aussi dhrem que le budget, Yaména- 
gement rural le tourisme^ les affaires économiques- Pour ce post^. noos souhaitons ren- 
contrer de jeunes dipldmés possédant rme maîtrise de droit et/ou Sciences Po, avec une 
première expérience similaire. Espri? de synthèse, talent rédactionnel. moiéBté inteüec- 
tveüe, rapidité d'action, autant de qualités que nous vous demanderons* Résidence d 
CHALONS-SUR-MARNE ou REIMS. 

Merci d'envoyer votre dossier +CV+ photo + prétentions d notre Conseil, 10, me du 
Cotisée, 75008 Paris, sous la réL 315/M, 

'PAUL-EMILE TAILLANDIER ^ CONSEIL 




i » i J* ^ :• n ; 


un ccust^ 11 "* 

-'rflsso Naticnai. nous so ^omuxvic ^ 011 


Vbtrembricu.lréico mp è fl É a co<afalwaadérêloppar.na T b»aoureaUedapa it a niaut iBQilflrB 
dTUfcrirea puùfleactfre sur la guoflriten et la gratuit Jaqdar (130 ariffloeg cto ftnacs da CA an 
1986 ). 

Rattaché d la Direction OauBsacicSa vous devrez mettra en arenl vus quafités de leader et 
d'anfmatour pour dynamisa' votre équipe de vingt cammarctaux: 

Cent avant tcné\xribommndataacdaquauousaaubatkxBronctx>lrsrJ^ 3 & 40 aa&vatrafcxma- 
ttai supé ri eure ccmrnercfcila votre expérience data verte de 3 grvka»gt votre sans du raana- 
outrant oui tstt cto vous uapretfeestoonol reconnu. 

Sréatt vüé e t imngfainttop saut ttea sûr u é canu tres pour réussir phrinamant dans vofra 

fiifam » mlsiîtOQ, 

S «da opportun» vousséduB. cxatateHious Msmpidamant «nadrenant refra dasder cto 
candfcknure (lettre manuscrite. CV. photo et salaire actuel) d M GE 37 . La Dépécha du hfidL 
Avenue JL Baylet. 31095 Ibulouse Cedex. 




HOBART 


lA rfff renoemomMe 

-qu*ttecîïiQio^,gamme- 

pMWqu|pem rt pwé ea é»rtdeQjM« 



"SS** 


caJïL * la B* e 2L , dê *» ia : 


Puis DEVELOPPER LES VENTES 


t^ungajpeintenï riun^a xrporfai t defiytesirTpfanaao 
européennes MuÆteles eî tnnmefcMei tes vertes irtecom- 
pagtereprt5m«wvolumimpo^dortvou5asuTCb 
^fana fcaM ni d ta kUé, aûec une étMpe athMAattw 
conp auée 

ftis vous développée des otyedb commerefaut (toc b site 
ajprés de ujfnpte epoiQéasS) de reven- 
deurs a antefi des aatora totatemert hta natoetes. 

Des perspedâiesè ta mesure An groupe leader uospenneim 
deeonftnieruBQiTpifr^degeàli B i t éedeue ^ 
finales de pnxUsMnotaÿiues. 

&M3yeew9edosdffâtiiHOlMir-‘IMr , 

39, rue ümbon - 73021 WfC Cedn 0L 




Imprimerie proche banlieue 


cherche sen 


RESPONSABLE DE NUIT 


nsrie sppricRa. 
««a n° 8.406 M. 


S, roc de M o ntt csaiy, 75007 PARIS. 


DIRECTEUR RESIDENŒ RETRAITE 


A 45-50 ans, vous possédez une sérieuse eoçériencé de la DIREC- 
TION d'un étab li sse me nt de réadaptation, d*une clinique ou encore ■ 
d’un centre hôtelier. 

Assisté d’une quarantaine de collaborateurs, vous serez respo nsab le 
de sa bonne marche. ' . . : 

Vous awez à gérer deux restaurants et un budget d’environ 10 mil- 
lions de francs. 

^ dÿ^Ie, «jlïde sur le plan psychdogique, vous savez com- 
bien gérer une telle résidence demande de compétence et (Tinves- ■ 
tassement personnel. 

ta* 

O» 

Mera d’adresser votre dasçter de candidature sous réf. 21836 à S 
Ccmtesse Publicité - 20, avenue de L’Opéra, 75040 Paris" oi t 
qui transmettra. 


PIERRE SADOC I ij 

.& ASSOCIES EX' 

CON SEIL & FORMATION «cherche roA J 

dÉTCtop ^° JEUNES INGENIEURS 

oeganisatioo □ ^AWŒECWJE 

marketing □ “ pour études ^ : 


S 


( , — > 

, .7 g psuon et oigamatioa. 

Fkduu fens expérience en geak»a de 
procmcticni appréciée. - 














fl 


Directeur de filiale 

450.000 F 

°**àak, epédali* dira k dama* des 

pro^sa aadinws, red*rçhe le directe™- général de a fifek fiaùe dont 



g^igpanicnlifcjçnKjH d*n» l’âabomicn et te mise en ccovr c de 1* stratégie mar- 
*ct*ng la n ncttx adaptée t son marché. Ce poste «'adresse i im çadrcâgédc 3San« 


mvtm eqareaka) andiriim h tourne anglaise. P doit i mn énrône m em ww 



des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.LL04 


Aix - Lille - Lyon - Nomes - Paris - - Toulouse 
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Chef des ventes 
export 

300.000 F 

Produits réfractaires * Cène société impt amé c dans nne région très agréa- 
■ bie du Htmml IWdtCilüs, ■ scq nn une réputation "vmHi.ii- rbm« le da aÉK 
des iéfracxûrc&, Dérire os c de renforcer encres sa présenc e A l'étranger, elle 
recherche un chef des voues export. Sons l'autorité du directeur général et avec 
l’aide d'une petite équipe d 'agents implantés localement, ü sera chargé du déve- 
loppement de la clientèle distante a de h prospection de n ommas marchés. 
Bénéficiant d’une réelle «imnomi c, 3 définira les st ra té gi es A appliquer sur les 
dif fe rents marchés et sers responsable de la rta fis a tio n des objectifs en marge et 
en chiffre d'affaires. Ce pose s’adresse A un homme de t e r rai n apte A négocier 
di re ctemen t avec tes cHenra a à animer des agents A l'étranger. Ptoaédant de par 
sa formant» ou son professionnel une bonne technique, 3 aura 
acquis me a tpéii c uc c de la vente A l'export de produits ou de services inthmricte. 
La pratique courante de l’anglais est inrtiipmrâble- Des déplacements fréqoentt 
de moyenne dorée sont A prévoir. La rtimmérarân de l'ordre de 

300.000 francs sera liée à l’acquis. Il s'y aioutt une vomie. Ecrire A M. OLAR1 
en pr êchant h r *&rmrf A/485SM. (PA Minitel 36.14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* I EN EUROPE 


19, RMAeaee Flandre - 59170 CROIX . TA 20.72JL25 


Aix - LSe - Lyon - Nantes • Fans • Strasbourg - Toulouse 


r 


Responsable 
de production 



250/300.000 F 


Prestation de services en Charente-Po itoa ■ Use importante 
société de services dont les presnrriona sont «suite dans le inonde entier, recber- 
die rm responsable de département qui, placé sous l'ant or ité i»nmAli«r do secré- 
taire général, sera responsable de la production dans son ensemble. A ce titre. 3 
•nifnm a gérera une entité dont l'effectif ex cède les 200 personnes, de même 
*p r w A w ff » " en p i nwîfiwi l'activité. Basé en Charente- Poitou , ce poste 
qui s up pose d’évidentes aptitudes A h comummcatkin et A l 'organisât ioa 
s'adresse A un cadre Agé de 35 ans au moins et titulaire d'un dip Irène de l'aud- 
Ipy-Tv-ro «pAwir qni lui ait ]—■■»« de dé v e l o p per ses capacités d’analyse et de 
synthèse. Issu ci possible du acctenr tertiaire, il doit h* 1 ”* 11 iremeni josdfer 
d'une aepi w wi» de la cmwtnin» de projet s et de l'exercice de responsabilités hié- 
rarchiques flngët (.taxa humaines que budgétaires] dans on nrwrmrra oti h mise 
en platâe de stru ct ur es et de systèmes d'information et de gestion est indispensable 
pour assurer une production de qualité. Fonction des compétences présentées, la 
rémunération —""urilg de départ se rimera entre 250 et 300.000 francs. Ecrire A 
JM. JACLOT eo ptérisast la r éférence AÆ 9236M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, ne des Gravier* - 92521 NEUILLY Cedex - Ta 47.47.11.04 


Aix - L3k - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 





Jeune organisateur 

(H/F) 


Savoie - Cette société de services ara entreprises (600 personnes, 
270 rofflinn* de francs de chiffon d'aff air es) pcazrsmi son expansion. 
EDe crée le poste d'otgams&Eeor qui, rattaché A h direction générale, 
aura ponr mission : 

• l'optimisation et l'harmonisation des procédures existantes dans les 

■ecigpr » fvrfrmqng, Ingrëriqne, nrimmwtr rat4f i* 

• l'analyse des besoins, Pérndc et la mâe en place de ntmveanx systfe- 

d t firgflnïmniw j fn IffffftP Mmnniym fww* le m uiüg fir fiif uwfifp if». 

Ce poste dfibonchr à terme sur des fonctions opérarîoiraeflrs. Il con- 
cerne un candidat Agé de 26 ans an moins, de formation supérieure 
(grande école de commerce, gestion cm ingénieurs) possédant quelques 
années d'expér i ence acquise en entreprise ou dans Je consefl . Lar éran- 
néranoo saura motiver tm candidat «le valeur. Ecrire A JC. GERARD 
en pr érinm Ja référence A/3984AL (PA Minitel 36.14 code FA) 


EV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 


Aix - Lffle - Lyon - Nantes - Fuis • Strasbourg - Toulouse 



Responsable 
du recrutement 


L’OCP est le leader de la distribution pharmaceutique en France. Dis- 
posant d’une implantation nationale (72 étah ljjwânaiw) , fl emploie 
5.000 personnes et réalise un chiffre d’affaires de 16 milliards de 
francs. H recherche aujourd’hui son responsable du remuement. Rap- 
portant an di recte ur du développement des ressources humaines et 
assisté d’une équipe de trots personnes, il sera responsable de l’ensem- 
ble des opérations de recrutement - encadrement, techniciens, 
employés - de la définition des besoins A la recherche, la séle ct ion et 
l’intégration des nouveaux collaborateurs de l’entreprise. Ce poste très 
complet s'adresse A un(e) candidate) de formation supérieure (DESS 
de psychologie industrielle, maîtrise de sciences humaines, ESC...) 
disposant d’une première expérience du recrutement acquise en entre- 
prise ou en cabinet. Le niveau de rémunération sera fonction de l’expé- 
rience du (de fa) candidate) remui(e). Le poste est basé A Paris. Ecrire 
eu précisa nt la référence S/8 16 IM. (PA Minitel 36.14 code PA) 


EV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* I EN EUROPE 


3, nie des Gravie» - 92521 NEUILLY Cedex - Ta 47.47.1X.04 


Aix ■ L3k - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


r 


Conseil en brevets 
Paris-S* 

y — *- - 

rocucrcne 

1 INGÉNIEUR 
GRANDE ECOLE 

Pacte s'adressant de préférence A an mandataire devant 
rOEB ou, éveumefiement. A un débu t a n t voulant foire car- 
rière dans la propriété industrielle, 
é.ngi.ri* jp^fwiMihte. AOcmand souhiri t ablB. 

Adresser votre dossier de canÆdaiiire 
8386, 


5. rue de Mauncsray. PARIS-T», 


Consultant 



Tonlonse 


PA, premier cabinet européen de conseil en recrutement, membre de 
PA International (1.300 personnes), co m p re nd aujourd’hui 38 consul- 
tants basés à Paris et dans 6 directions régionales. La direction sud- 
ouest poursuit une croissance rapide et recherche pour renforcer son 
équipe (6 p er s o n nes) un nouveau consultant. Sa mission consistera A 
mener, en totale autonomie, des actions de recrutement en utilisant les 
n-nhn'ifpwg d’approche les plus diverses (chasse de tête, annonces...). 
Intervenant auprès d'en tre pr i ses tics diversifiées, fl sera directement 
responsable du dévelo p pement de sa clientèle. Noos recherchons un 
«"vthinr de formation supérieure ayant une bonne connaissance du 
inonde industriel. La pratique du recrnremenr de cadres de haut 
niveau serait natureflement un atout, mais le profil reste votomaire- 
ment nés ouvert; une ex p é rience réussie de la voue de services pour- 
rait convenir. La rémunération sera très motivante pour un candidat 
de valeur. Ecrire A M, FABRE en précisant fa référence A/Q62TM. 
OPA Minitel 36.14 code FA) 


EV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* I EV EUROPE 


71 Ma, allées Jcan-Jurts - 31000 TOULOUSE - Ta 61.63.70.63 


Aix - LJQc - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg ■ Toulouse 


ORLÉANS 

Organisme Financier en pleine évolution, recherche son 

Responsable de la logistique 

B aura à traiter des moyens permettant d’assurer et de 
contrôler r efficacité tPim ensemble d’étabBssements. 


rattache AU PRESIDENT n aura en charge en agissant à 2 degrés : 


Le Centre HEC-1SA 


KccoercDc 




PROFESSEURS-ASSISTANTS 

AGE : 30 ans environ 

FORMATION : DipMmo de grande école au équivalent, et 


œr 


TION : Selon dquâmes. 


Envoyer CV + prétentions photo an : 

Doyen du Corps Enseignant du Centre HEC-ISA 
L tue de la Libération, 78350 Jouy-en-Josas. 

Le Centre HEC-ISA regroupe sur le campas de 
Jknv-en-lasu fécale HEC, Ilnttitot supérieur des affaires, 
le Centre de formation continue et fa doctoral HEC 



premier titre national 
pour l'emploi des cadres 

Secteurs de pointe : 

LA RUBRIQUE 
DES INGÉNIEURS 
QUI BOUGENT 

Rendez-vous le mardi 1 7 daté 18 mars. 



RÉDACTEUR (TRICE) 


pour traitement des réclame- 
tiens cargaison « uM des 
affaires JudOeMtee. 

De for mati on juriefiquo, d'un 
niveau équivalant 6 la capacité 
en droit, partant couramment 
l’anglais et possédant de 
bonnes capacités rédaefkxt- 
nallae. il (alla) apportera de pré- 
férence quelques annéae 
eT expérience dans une fonction 
simUaEra. 

Adraaasr lame manuscrits avec 
C.V. et prêt a/réf. 11.789 A 
Pim UCHAU S-A.. 10. r. da 
Uwoie, 76002 PARIS, qui tr. 


Association de tourisme 
rechercha un(a) 

TBCHMCIEN1NE) FORFATTtSTE 
AQEMT AMOMSTRATtF 
Contrat durée indéterminée 6 
compter d'avril 1987. 
Attributions : 

— dactylographia, 

— co nfe ctio n da voyagea et 
séjours A forfait. 

— à terme, réalisation d’une 
partie de le prospection. 

— anglais souhaité. 

Satan brut/' an : 106.000 F. 
Ecrira avant la 20-3-87 au 
Directeur général, ARB'OS. 
184, nie du Fbo-Satnt-Oanls. 
70010 PARIS. 
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"cadrés 


REPRODUCTION OTE8DCÏX 


Le gr o up e crédit bal du Crédit Agricole, recherche pour ses délestions régionales 
d'AK-en-Pro\-ence, Grenoble et Lyon 

jeunes attachés 


T^TnTti T^lITUTK 


qui seront chargés : . . 

• d'informer et d'apporter leur aide â la formation et à ranimation dto réseau 
commercial solidement établi, 

• de promouvtrir les adwftés de crédit bail sur les départements rattachés à b 
délégation. 

Une formation supérieure est exigée (ESCAE, SUP de Co, Maîtrise de Gestion ou 
de Sdences Economiques} ainsi qufone expérience commerciale de quelques 
années acquise de préférence dans le crédit aux entreprises. 

Ces postes co m porten t des déplacements fréquents, 
lieu de readence dans les villes ci-dessus. 

Envoyer CV, prétentions et photo, sens ré£ LM 70313, i CNCA, Servi» Gestion 
des Personnes, BP 48, 78280 Guyancourt 

pi CAISSE NATIONALE DE 

31 CREDIT AGRICOLE 


La Société des Autoroutes 
Paris-Rhm-Rhône 

rccocrcuc 

UN CADRE JÀ HAUT NIVEAU 

pour uieudie ai chaise sa DIRECTION REGIONALE 
DE FRANCHE-COMTÉ i BESANÇON 
et participer apidcaatt i de s n ri tt â m à ittanpx. 

MISSIONS PRINCIPALES: 

— c ooP hro ïKT et contrôler faction des amiés acxploitar 
tkn (200 p e non oe s au total) dus ks domaine* de 
Peotrctien ""« — t du patrimoine, de laperccpdan du 
péage, de la sécurité des nsagezi ; 

— amborer, p ropos e r et suivre fiirtsBntion de» budget» de 
fooebonnetneat (60 MF en 1987) et de gros t ra v aux ; 

— issnrer les retatknu avec les coOcctivitfo focales ; 

_ ptrtîczper pénodüptemcBt 2 une astreinte de mât et de 
wecfc-ewL 

Ce peste qui offre une large aotouonie de gestion s’adresre 
1 un ingénieur (40 axs mhâmuxu) pouvant témoigner 
(Tune expérience mcoerteatabte dans nne- activité aasfogue 
etdaMb inanit emeada pei y*"* 1 - 

A nasue iTuae période «Tua as, fe candidat reusn n versa 
c onfi e r des mission* à l'étranger, pouvant être de longue 
durée (1 à 3 ans) dans le cadre de rsetivité internationale 
de la société et avec retour ultérieur dans la société. 



BDDP, toute première agence de jmbfidté en France vous 
propose de mettre votre jeunesse, votre o uve rt ure person- 
nefle fiée i votre fancation supérieure type ESC, et votre 
première expérience en «tique» de l’entreprise an service 
oe M a cin tos h 4n*n »TU «wmt 

Votre nûssioa : lancer et Caire vivre fe système, i ss ni er la 


Chef de marché confirmé 
HEC - ESSEC - ESC 

SUD-EST ASIATIQUE - AFRIQUE - AMERIQUE DU SUD ET CENTRALE 
5 aïs d’expérience minimum, dais la fonction de chef de marché, de préfé- 
rence dans le marketing et la vente de produits alimentaires à l'étranger. 
Anglais indispensable, espagnol souhaitai. 

Nombreux déplacements à l'étranger. 

Adresser CV et prétentions à FROMAGERIES BEL -Direction du Personnel 
4, rue d'Anjou, 75008 Paris. 




ISS " 1 

IRV. 


Vente et conseil 
aux industries 


mondi ale (CA MO ML », ± 36 0 1 
D ES ET FOMDOS A CHAUD *ux 


AUJOURD'HUI» 

A 30-35 aata e n v i r on , apr>a une famæti on c o umnit rctola, voua awa une expé- 
rience ^résume - de la vente de produits industriels (ai passible cUariqnaa). 
Vous maîtrisez Han l’anglais. 

Vous aonhattea évoluer vers un poete de responsable polyvalent et iadé- 
pendant mai vers la réussite commasdale. 

DEMAIN- 

Après une format i on anx produits et techtri c p i— «m aison» voua serez 
' Chargé du développement de notre clientèle HYGIENE (non tissé jetable en 
particulier), et de l'o uver t ur e d'autres marchés industriels. 

En relation avec Je Sales Manager Europe, nos naines en Holla n de et dans 
l’Est de la France, voua bénéficierez de la réputation de notre groupe : per- 
facznance, fiabilité, service R + D de hanta qualité. 

Ce poete ouvert et évolutif co m port a les avantagea et Fenvatoppa de réma- 
n érfo hmfoosnHttnn a liés à nne telle fonction 

VITE— 

Adressez votre dossier de ca rodjtlatar a (CV. photo et rém u n ér ation actuelle) 
è MERCURI URVAL lébls, xne Dans, 75008 Paris, s/xéL 49.771 M J 


i: lsncer et faire vivre fe système, as s nicr fe. 
matérielle et logicâdfe et k formation des nti- 


Bcaunoim de tiuvail. une «abiauQB qui dyuiniMC.de» pœ-- 
sîbflité» d'évointian séduisantes, c’est ce quq BDDP vous 
offre en plus. 

RritcfrM purvenir votre offre de «oBaboodon. 

BDDP- Béatrice BENUREAUD, 

66. route de h Reine, 92100 BOULOGNE. 


Importante entreprise banlieua Sud 

recherche 


ïy; MÎT LThi :ïjïïrtT7r7n^ .'■J 


ADJOINT A CHEF DE LABORATUBE 
D'ANALYSES MÉDICALES 

Manions outre-mer. . • 

Contrat cTiai an dventuaHomant renouvelable. 

Adresser carritam vitae détaillé + ph oto, d’identité 
i/if 8397-LE MONDE PUBLJCTTÉ 
5, me de Moutteasuy, 75007 PARIS. 


Dopais 10 ans, noos luttons contre le suicide. 
Voulez-vous nous aider ? 

12000 mont.. En 1966, te sulckte a tué plus que ta route 
Uniquement composé de bénévoles, noue association a dnq 
centres d'accueil en Ronce et en ouvre un sixième A Paris. De 
plus, A puttrdo II mai prochain, nous compiécoa* notre 
soenea par rourennse <fnœ Hase Trtfrhnnkptc 24 b sur 
24, ce renie 45 40 55 6* 

Pour oeta, nous avons ù n p é mi vctocot besoin <T 

Ecoutants bénévoles 

Potn noos r ej oi ndre, écrivez nous. ina wa inaa 


Mercuri Urval 


36 rue de 


suicide Phénix 
rte. 75014 Paris. 



SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE (SOOpenaanml 
LEADER MONDIAL DANS SA BRANCHE 
re ch erche son ■ 

chef de personnel 


85 ans environ, de formation supérieure tdrak «dus dw 

un homme de dialogue et de ooneset motivé par la pos af b M t é de jouer un 
rôle rigoureux et actif dans 1*harmomatiori de 1» po&tiquë humaine. 

Nous vous demanderons particuliérement ' 

- d'apporter un soutien actif à'Ia nouvelle organisation qui semât en 
place, 

• de développer la fonction p ers onn el dans son rôle de proposition 
et de conseil auprès de la hiérarchie; 

Evolution posstolevers une Direction de personne^ 

Nous o ffron s un contexte très ouvert sur l l ntumetio na l.evec une Ofreetlon 
participative qui anode initiative individuelle et travail d'équipe. 

Expérience indispensable de plusieurs armées dns un étaüîlnuian indus- 
triel. Anglais souhaité. 

Poste basé dans une vrille universitaire du quart Nord-Ouatt de la France, 

Mard d'adresser lettre manu ac ri re.C.V. et photo sous réf. M23C 

A notre Conseil : AACO • 25, rue Csmbon - 7S0UT PARIS A 


Respo 

infoim 


REGION LYONNAISE 



Giand Groupe tntiostrief drforte n ot ori é H Umafioiiaf^iiousigch» 
dw«pourrun(fer>o»Dûhteemedik*riqttirfdesproduihd , CDparaÔ- 
logeil >cti lq w (1000penoiii w |enBèflloBlyoiiiial>t 


JF . . —V ! . - • .... .S • .4: •• • 

id-, -.<nr. .V: 


K sera responsable de l'étude et de la mise en œuvre de reraamble des 

moyens de traflemwt de ki CA0. U sera égdlemefitpcNfle prenante dais 
la mise en place de la FAO. avec son équipe de techniciens. B quia aussi 
repartante mission de former les utilisateurs. 

S vous ôtes Intéressé par ce poste d'avenir, merci (fôàtrasous rétérence 
5495- M à MAMREGB, 3, iue (T HautevRIe, 75010 Patis,^ qui hansmettra 


S 


Ingénieurs diplômés 

Dons le code de ïextenslon de ses activités *cfés en main» le Groupe 
Dumaz recherc he pour sa filiale d'études dTngénierie le GlESBve?, des 
ingénieurs cSpk5més : 


Département traitement des eaux, 
hydraulique, V.R.D. 


Expérience d'au moins 5 années c/e bureau d'études. 

Formation compiàmentcée auxUSA appréciée 

Les candkiatUBs de débutants de valeur seront examinées avec intérêt. 

Les cancfidats retenus Intégreront Féquipe pturkSs&ptlnalrB en place au 
txMeau d’études de Nanterre, chargée de tous (es &ands proi&ts 
dTngénierie «dés en mafrix que le Groupe réalise dans le monde 
la connaissance de fo longue anglaise est JhaRpenedMa oins/ qtfune 
ouverture et du goût pou- rumêation de /Informatique scientifique. 

Les postas sont susceptibles d’une rtpfcte évolution tant sur le plan des 
- , responsdMés que six celui des rémunérations. 

Bivoyer CV. photo et prétentions à GiLE SEMED. 

sous référence IM 006. 345 avenue Georges Clemenceau. 

92022 NANJERRE Cedex. 

dumez 



LES PRODUITS DE HAUTE TECHNOLOGIE. - 
LE CONTEXTE 

- Un sAe industriel à 2 heures au Sud de Paris, 
comprenant plusieurs unités de fabrication. 

- Une équipe de GESTION DE PRODUCTION 
performante spécialisée sur Copies. 

- Un IBM 3083, MVS, CICS, DL1. 

Notre développement nous amène a recruter 

UN CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 

Spécialisé en gestioa de production. ' .. 

Soucieux de conduire ses projets avec ta 
rigueur et l'esprit de méthode que nous appli- 
quons à nos propres fabrications. 

SON PROFIL 

- Ingénieur Grande Ecole 

- 3 ans de conduite de projets en GPAO avec 
pratique d'une méthode (MfcRJSE, AXIAL—} 

- La connaissance de notre environnement logi- 
ciel et matériel sera considère co mme un atout 
supplémentaire. 



» . «, V* 





Directeur de programme 
immobilier en 
Région Parisienne, 


V auscqordornez faction de tous nas BnakxuDeus 

fkepâex\ tvaistofs, Atkrihecitrion, pour mera 

A hten textes tes phases de vos proyammes, de 

reenac ou terar .a ta vente <Sé en main» en région parisienne: . - 

/vge de 35 ans envirwi, ruserez une formation supérieure Œcde dlngéreeir ou ' 

Commerciale) et votre eqpérience cfbu moiris 5 ans fait de vous un p rote ri o r v »} 

performant de nmmobSer. ... r~ .. 

Synthès e, né gociatio n, antiçfoakxisonoros quagte^, mais surtout voàvouleg être nn 

charge d’in centre de prcft et avez le sehs du managemerctféqjipe au sein dîme 

structure légère. 

1£S BAJTSSELRS DE FRANGE sodaiÉ de Promotion trrKti3bÉÉne;'f*alé de CBCau seir> 
c*j Gaupe Compayze GénfoSe des Eaux, est en pkn essor. Us opponunKs de 
camfae sont nonfereiBes et rapides. ■ 

■ Pour un premier contact; aefressez votre CV i 
è Mme SIMON - BATISSEURS DE HIÀNC^ 

Tour Qiencnceaux, 2Q4 tond ftjint du ' 

Peint de Sèwesi 98516 Bexfogne Cedex . 
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■ » - i . Vpn 





REPRODUCTION BrrEKBQE 



Le Monde • Mardi 10 mars 1987 25 


RESPONSABLE DES METHODES^ 
DE CONTROLE CENTRAL 

rofcfcaie rwdieiclia aon rasponsaiila de» 


pmetee. basô^^toSSSÏ 1 "" ** * ^ «■èrewiremioe** 
ransemb» du groupe, en Rance et a rftrangar, .* a tes ta* 


ï^sâîïïïïs^ 

1681,58 dBSaUttoïA pn»wte.dé contrite die 


n ^ 0lOdo,0 ^ t,Je à TO.Mrepdw M* ouverte à remâfiootion 


fnmf,|wm . conrtBKsart «en rautomattsafion des 
môtttodesr ou pRxAuctioci. aacquiao 
«“ —■* -.m-hp*. *»***« 


" «"***■ Ph*--én«rt™ton «eu* 


i 


v 


EGOR SLA. 

8 , rue de Béni - 7500 ÔPAKS 



TWBS BOftKAllX ITOU NANTES SIRASBOUBG TDÜUHJSE , w - , 

BEtBÜUE ûaJTSaflAJ® ESPAKA GREAHÎftnAIK nALJA fWTlJGW. BflASü. CANAOA JAWIi 


&ML 



M 3 M 


T FDUNCIEB A PARIS 
(Brave de Smz) 


: EACTOFRANCE HELLER . 

N* 1 SUR SON MARCHÉ 
(SERVICES FINANCIERS AUX EUE.) 


RECRUTE 


JEÛNES CADRES 


pou renforoer se* équipes et- faire -face i soo 


PROFIL SOUHAITÉ: 

B a rmtfi an «q^n e fae de type grande décrie de co mmerce 
oaràtenit&. '. - 

ün e prc mü ta ■pMM» pwfà fa Bdfe est imp éra tiv e. 

Crm n rwSi*Ymmhi 1 Ptm n/iwMi'tM.l fpwfapa*. 

dec-wi tederfie. . . 


- POSTE 1 : 

de crS cfit : ropoasabâBld cTon portcf emDe de 
Futvip&tîoa-à h déctaioa et à b *urydUanco des 


- P 0 STE 2 : 

Attaché (e) de cfientèfe : 
dévetoppemcat cfnn portefeuille de j 
pin commcn! qfm aoes respect de J 


de suivi et du 
PMI tant sur b 
yaedarëqneL 


10, rue de la Paix -75002 Paris 



Si Le GROUPE PAPETIER 



ARJOMARI 


CA prodie de 5'mÜBards de F- 5000 personnes 

PREMŒR PRODUCTEUR FRANÇAIS PAR LA DIVERSITE DE SES 

PRODUITS 

i MŒMifcff Cto i mriUTEEWOE PAPIERS PQfJR APTS fafAPWi nriPg 
■ PREMIER EXPORTATEUR, recherche 


mgénieur 

responsable des brenœts 


ISÈRE 


Ra t taché au Ohectenr du Laboratoire Central, B assure la double 
responsabilité dit la Rédaction des Brevets — avec t’aide des ingénieurs de 
Rechercbe-et de leur défense auprès des Administrations Fran ç ai s es et 
étmtgères, en liaison avec tes services internes du groupe et les 
nahhtel w juHdlqiMs extérieurs. B supervise en outre un service 
Documentation particulièrement bien équipé qaH est chargé défaire 
vivre et de développer. 

Ce poste - impliquant précision, curio sité et ouver ture d'esprit -* 
con vi e n drait à un INGÉNIEUR CHIMISTE ou PAPETIER optait acquis - 
soit par le bfedsifttne jbrmatfon spédaBsée (CES% soit par ht Mais de 
l'expérience (2 à 4 ans en cabinet ou en entreprise) une bonne 
connai s s ance de la Juridiction des Brevets. La maîtrise de la langue 
Anglaise est buBspensabte, celte de TADemand est «» — n»?-f souhtûtée. 
Les conditions offertes et la dim ens ion du Gro up e sont de nutum à 
Intéresser un canÂdat de oaUeun 


Les dos sier s de cvudMimae mm rit 3300 M n ifchmt rfcmwJ h ■*!<». mAju. 
+ photo seront trotté* confideanelUmeirt par 



oel/e. 




Un groupe dversifié dans.le domaine deaSarvicea (immottfer, hôtriterie, banque, 
assurance...), 900 personnes formées en 1986 , dont 600 con¥nerciaux...Le poste 
offert comporte r analyse des besoins et rétabamSon du pisn .de foiraBoh, b 
conception de nouveaux programmes, le choix 'des intervenants extârieiss. ram- 
matkm de sessions pour cadra et formateurs. Un rite de çonseï, rwtamnwnten 
Conununicafkin, auprès de rxtere PDG, permettra une grânetedvenrité de vos mis- 
«on». Vous Aies Jeune. diplômé de renseignement supérieur, (Ecole ou Univer- 
sité), vous avez une expérience d’au moins 3 ans de la Formation (secteur tertiaire 

de préférence). Lieu de travafl : vBe A 200 Km de Paris. Rânuiéfation motivttite. 
Merci d’adresser lettre manuscrite ét ÇV déteRé, menlfannant votre niveau actuel 
de réfnmôrafion AD. de’LAFHVIERE.eousréf. IIT^a/MqUâtudfere votre doesien 
en toute discrétion. Séié-CEGOS Totr Chenonceaûx 
92 S 1 6 BOULOGNE Cédex. 




CEGOS 



SY5BCA (350MFde<lA^900cQ nù tX) ir rri w i ra clogitfl5%<J>PCfénletg») 
estime Société darerTfcreetdTngéntodeepliifamxrilqatep ^ 
fjtm pet * TV ^rtgtrto! dstafllû tntomrrHrnvrtiiL 

Dcpslecx*cf re d en rrfrê s tgcaagle<ra n q ym i to 


ingénieurs informaticiens 

Ibanatioai Grandes ficotoa. Doctorat. DEA. ModUs* 


De 0 û 5 a n* dtei fr è ri M gï o ^ tf te^^ oxercei l«ir ocffvltfr-dom* 1 m 


- systèmes texxgpcTéeL . . . - . 

-infonnatiqpieimtnsiiialk», 

-logiciel de beno. ■- 

- génie logSdeL •/. 

- systèmes de gesttop. ; 

- système* de cxarmsanlcatlop, 

-systàmosdeq M ao n d r» ba ^ <todoPDées. 


™«^dtKtrasser lettre it vn^ photo et pnét apUons _ 

ai ^ T vMAittiXM234.aGROnPeSTS£C^ 


315, Baraaox de fa Cdma». 92313 SJUNT-OCOD CEIÆXL 


S]lü 


rm@Ki 


Le département da Vat-derMarne 


.RECRUTE 
PAR -RB DE CONCOURS SUR TITRES 
OU PAR VOIE DE! 


8 Df 




■BSSDBDIVMOHIU] 
OUPRINCIPADX 


" P"»»^'PAi wi«M|î«WMiiMUBn^ictiftHi«el da TEm 

. ctderAaninbMuwat 

(SpécâiKté^Ekctrornéfaitiqne on HydraaEqnc ») 


UKQKNlEUBSDBUlVlSlOMNilBB 

ODFBINCIPiL 


Pour le Service tTArchitoctnrc etéerBItnncnls 
«■«U" (spécialité « Bftthneat •) (expérience ffi 

«iili ^w f wüi^wh l »m w fj ÿfeife) 


CONUIXONSc 

— ,atre 4 s&dujnbiiisile 40 aBsaa l»jansier 198 T ; . . 

— être de Nationalité Française; 

— être titulaire de Km des «finlSmea on titres figurait à 
rtonoBBl du Statut P aTtfcnfi er des Ingémeati du cadre 


Le douter de candidature a 
“ un caiiiruhini vïtaei 
- bi 



deux candqppcs timbrfesportxHt nom et adroM devra 
être adressé AU PLUS TARD le 30 MARS 1987 , le 
cachet delà poste taisant foi, à: 


Mnssliar le Piésüwt te C—HI Générât 
Bétel te Dteiwtamtte VaMeMane 


AMuae tefifatabteGaalte- MON CRÉTEIL, 
m :éMM 44 f. Peste 2 LM. 


Directeur général 
adjoint 


DANS UNE DMSMN DE 1800 PBBONNES. 500 MF DE CA 


— Un groupe leader sur son marché de produits 
grande consommation, à vocation fortement 
exportatrice ... 

Après une période d'étude du fonctionnement de la division, 
vous porterez votre effort sur la 

PROMOTION DE LA QUALITE GLOBALE 

du produit Bien sûr, mais aussi de r organisation G mage de mar- 
que, administration, rentabilité), fonction qui vous mettra en 
prise directe avec l'ensemble de la division. 


INGENIEUR GRANDE ECOLE. environ 35 ans. vous 
connaissez bien la production et avez de bonnes notions du 
contrôle de gestion, vos compétences d'organisateur vous per- 
mettent d'animer des actions en analyse de la valeur, cercles de 
qualité, d'analyser les fonctions achats et logistique et de les 
superviser, vous savez utiliser au mieux l'informatique, 
vous parlez l’anglais et l’allemand est un plus, 
la rémunération tiendra compte de la soude expérience que 
vous avez su vous construire. 


Nous vous remercions d’envoyer votre C.V., lettre manuscrite 
et photo, sous référence 2502-M 


à: 


Rai our 


fl 


coteau de «racnoii 


47. AV. ALSAC&UXVUME 
82M0 ANTON? 


Jm v. 


5 * 


Le po ope de OASt Agoote «xhaAtrm 


Délégué 



btmê&irefiRuicier 

. (ft*) 


Recberdie pcmr renforcer son département 
... nouveaux produits 
(options, swaps, futures) 


JEUNES DIPLOMÊS(ÉES) 

(OU INGÉNIEURS) 


Possédant une formation financière 
- Dâmtants ou dotés 
- <Tune expérience professionnelle. 


Dynamiques, agressif, possédant un jugement 
rapide, ayant, le sens du contact. Os devront : 

- - — Inte rven ir en né go cia t eu r sur les 
aouveaiâmarcliés; '• 

— Développer les relations avec la clientèle ; 

- Etudier le montage d'opérations nouveflea. 


Mord 


n* votre csndMataw. lettre mam se rita , 
• eankahtm. vitra et p hatos a : . 

MONDE PUBLICITÉ 

•désir 838 ] M, 5 ,nwdeMooltera^, 75007 Paria. 


Une Administration intégrée : 

Jével 


à mettre en place et développer 


Première filiale d’une mutti-nationale. nous avons relevé le défi et réussi 
une progression exemplaire de notre chiffre d'affaires sur un marché de 
produits en évolution technologique rapide. 

votre mission sera de réorganiser notre administration, d'être un acteur du 
changement partagé et d’assurer le développement d’une organisation 
dont vous serez le "patron". 

Nous recherchons un diplômé de l’enseignement supérieur de gestion qui. 
après une expérience réussie en matière de transformation des structures 
et mentalités en entreprise, souhaite valoriser celle-ci dans une perspective 
d’évolution de carrière. 


3 Chaque candidature sera traitée très confidentiellement. 

£ Merci d’adresser votre CV, photo et prétentions à notre conseil sous la 
S réf. VO/4M. 

S INFBAPIAN -83 bd Raspafl- 75006 Paris. 


Paris/Barcelone 



cniHnerrial sofcdement etahfc ^ t ^ 

- d'assurer le mariage do dwoas-tt « ; 

Une fajjçp^Siiâ g 

ça Mnéa * p-ata® 

JL Ii CT wÉtenlioos pfcrto, sons TÊ&ŒŒ IAW0317, a OiCA, Gâtai 


<P 


CAISSE NATIONALES 



LPS. 

MnmÉifK 



ère 


web er eb e 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


T mtesa «wwW ^ pogié danf ; OH sxpérienec mî n î n m m 
ih — w tey jan g pyM fnrtrSrt CaA ty s l fewe îwri* Une 
finnnr rntinsïi— nm ri pontife dais le dcanamc do ta géo 
p hy ii qw B üttdetaiéotagie. 


Éw oyes 1 votre CV dgttiDS.Mrehttwii MBatfirîta 
- fltprftemîeatft:. 


LR&?35,mSlriiaatia^(;A2iDéPatanBX. 


Société de Conseils Techniques en Assurances 


recherche 


EXCELLENT PROFESSIONNEL DU 
h REGLEMENT DE SINISTRES™ 


• Jouissant de relations privilègiées avec un groupe'ètranger important lea- 
der en France, nous nous sommes acquis, en 20 ans, une solide réputation 
dans notre spécialité. 

• Dans la poursuftéefune politique efficace de conseil, nous développons nos 
activités en étroite concertation avec nos compagnies clientes. 

• Aujourd'hui, nous souhaitons accueillir un professionnel confirmé, diplômé 
en Droit ou non, disposant d'une expérience prouvée, de capacités d'écoute, 
de dialogue, d’analyse et de négociation. Doué d’un sens psychologique et 
pédagogique certain, vous saurez jouer, en bon artisan, le rôle de conseil actif 
que nous menons. . 

e Ce poste, basé à Parte, constitoe une opportunité très attractive pour une 
personnalité active, souple et évolutive. 

• Si vous estimez trouver une vote nouvelle dans ce poste et disposer des 

compétences requses, veuillez adresser une lettre manuscrite, une photo 
récente et un résumé de carrière sous réf. 008/M à CURRICULUM TAteJier*, 
6, Passage Lathufe 75018 PARIS. I 




; .‘.A. sa..- - 


— H • 








ATTACHE DE PRESSE : 

NOTRE IMAGE ENTRE 
DE BONNES MAINS ! 

Prencfre en charge les Relations Presse de VAG France, ^ 
promouvoir son image à travers une gamme de produits perfor- 
mants et surtout deux marques prestigieuses, AUDI et 
VOLKSWAGEN : une mission qui vous permettra de vivre à plein 
votre passion pour rautomobüe. 

Vous développerez nos relations avec les professionnels des 
médias, rédigerez les communiqués et dossiers de presse, et 
serez chargé de recueillir toute information utie à VAG 
Une première expérience de la fonction au sein d’un journal ou 
d’une entreprise a développé votre créativité. Votre bonne 
connaissance du sectew automobile, votre parfaire maîtrise de 
l'anglais ou de l'allemand et votre disponibilité vous permettront 
de vous intégrer rapidement chez un grand de l'automobile. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec CV, photo 
et prétentions, soie réf. 6742 M, à VAG France, Division du 
Personne! et des Relations Sociales, BP 64, 

02600 Vüters-Cotteréts. 




cr» ïiîir» es 





RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


MaftrfM de ta geerinn «T dm 
radirVnlairrtion d'ona li n wc- 









U VILLE DE VŒRZOH I 


0N(EV 
TEUR (TRI 



DIRECTEUR (TRIEE) 
CONTRACTUEL (LE) 


TOUR SON CENTHE CULTUREL OWnfcnurn 45 an*} 

Vous itos dynamique st 


Consultante 



Jeune - agressive - ambitieuse et autonome 

Belles et bonnes dents indispensables pour séduire 
clientèle exigeante et mordre dans un marché 
très concurrentiel. 

Quelques années d'expérience nécessaires : 

- Dans un cabinet de Recr ute ment : • pour comprendre 
les problèmes de la clientèle, • rédaction de rapports et défi- 
nitions de fonctions, ■ entretiens, • “Research”, • contrôle 
des références. 

- Avec une Agence de Publicité spédaBsée :• pour con- 
naître tous les rouages de la communication, • conception des 
messages et des annonces, • achat d'espace et négociation sup- 
ports, • Relations Publiques et prospection de la clientèle. 

Si votre profil et votre expérience correspondent à nos exigen- 
ces et si vous souhaitez en savoir plus sur notre Société et les 
possibilités qui vous sont offertes, écrivez personnel] exnent.à 
Michel Manley (sous réf. CT avec C.V. et photo) qui vous télé- 
phonera rapidement. Discrétion totale assurée. 

I.CJL 

3, RUE D’HAUTEVILIE - 75010 PARIS 
“ Leader de la communication pour la recherche 
confidentielle de Cadres Supérieurs et Dirigeants”. 




USADBl SUR SON MARCHE ET 
FILIALE D’UN QUAND GROUPE 
INDUSTRIEL 


Il RESPONSABLE 
DE SA LOGISTIQUE 


— Aflt ; n uktan 36 an 

— B ardrimo* m nuie a : 




port*î 

• appScation krfbrmsbqu*. 

U*u dm rtfeidaoce : 

Grand* villa d* I* réfllc 


Adr. lettre mtnuw., CV mt 
photo, au Cabinet ONAC - 
30. rmm dm calimém. 
78008 Pari*. 


PARTAGE ndwda 
CANDIOAT DE NUSSKJN 
d* proapacttoi at rm an pl 


I* Para monda. Env. CV + 
photo à PARTAGE 
BP 11. - 50203 CompAgno. 



L’administratkxi«*ranercae : 
pourfavoriserrefficadte des vendeurs. 

Notre sodàtè (CA : 1 mŒord,950«o8afao«*Bw^,fa#Porti«cfuiid*»ti9Upi8<««i' 

groupes oSatanfoires fronças. . , 

Son dé^lopptvdenl s’pppirir nrtonwtint «C te tmbmM £ 

t'équipa «te rodmtnisJrefoft commwod* a nob* fo«» * 

Œmmcmdes (4000 dîenl* 150 

force de verte dons Hncfaperaabte onolpe de ma acbvto * de se* "**** 
Naos recherchons an ' 


ayon» environ 3 ans d'expérience (cdowirtration des verte* coatràie de ff“**°* 
vente—) dan» une société de biens dftgrtKtde co n sü uiu Bcdion. • 

:Botm*dawiw p *nniiarfeB^tadoijbk»ggx»aob^^ ^ <B *3 M^ ^ 
de bord sir miaOHHfbnnalique, et de ooafcaler les boagrii de comawoaaaaaoB. 

Son «fficodïé, reposant en grwxfc parie sur ao capogêde j” 
cortod* sa créaSvit* lui permettront <Toc»ter rapdeam* ad» faneftom pw 
Jrages don on mqwigeBertprivSégiart la dêtegeriaode* «w*oMob*»*lopw® 
en compta des p erform on em. 

La sodéféesi basée en Val de Lotem. ; • A 

Merci d'écrire avec CV^pbato et soicêre actuel sous referme* 7031 , au» Consumants 
chargés de arite recherche. .... 


Gallos& Associés 


llfc««liRCI»RpiMs*7SQ0IMBS 


p.y i i^i );i> 


D'ÉTUDE 




1 Inoodncdan itmur ntfltou rnŒ 
taire et aéronautique ao u hattée. 

Env. CV. photo art prit. 
■hue le n» 8.404 M 
La Monde PlMeM 
6, ni* de Montteesuy. Parie- 7-. 


cadre, responsable relations 
publiques et vidéo communica- 
tion 18 an* axpér. i nf ormetion- 
Promotioo-co n ce pTi on et pro- 
duction. Bach, p ua »* similaire. 

Ecr. (1*22.007 Cnmetae Pub 
20. av. de rOp**. 76001, 
parie gui transmettra. 


Imp or t an te société de produits de luxe an ptenc expansion, nota rbOwchon» pour 
notre Direction Juridique un 

Juriste d’entreprise 

Vous aspirez à plus de responsabilités -et tfredonomie. vous vouiez accroîtra vos 
compétences juridiques et dévolappervatrego&t descontacts: nous vous proposons 
de rejoindre notre équipe. 

En Saison avec les services co mm erc ia ux: vo us gérerez les contrat» de nos agents à 
rébanger, vous prendrez en charge tescontraiwfaseurance et de maintenance. voua 
t ra i tere z tous tes problèmes juridiques qui concernant la galion tfUna entreposa 
dynamique. * 

Votre formation DESS «mdrett des affaitasou en droit privé général (ou équivalent) c 
complétée par une première expérience<fo3ensen entreprise; «otrepcatiquecouren* & 

te de l'anglais juriefique seront des atouts précieux dans la réussite de votre mission, cc 

Merci d’adresser votre dossier sous rét 5246 à notreconsad ou transmettezHe en ¥ 

composant sur votre miratel le 3615 codeCV PLUS. 


Ressources 

IflM &Dévehppement 

B.tvrCMim* ONàyjgim - 1SOQ6 HVOS 




I.C.A. 


IRISTE 


International dassitied Advertising 
NEW YORK PARIS 


RESPONSABLE 

IMMOBILIER 


A 30 cm environ, vous avez eompiêtô votre mdtriae en droit privé par une 
expérferxre du droff et cte ta nôgodbtfonlmflrablten «tare une société immob)- 

Bôre ou société de gérance. ... 

Vous y avez tait la preuve de votre polyvalence et de votre attachement à la 
rentabHB è . Votre dynamisme, votre sens du cortfactet votre c p titudBùnéqocter 

ne sont plus à démontrer. , tl 

Expïotter vos compétances dam une enHté kn p ortante ore octvttés Immobl- 
Kâres dhreatnèes est voire ambition «jjourtf huL 
Nous vous proposons : 

- de partfcfoer au développement de notre paie ImmobflteL 
-«Tôt» présent sur le teooln des renouveaements de bouc 

-d'optimiser la rentablUtâ de tous nos iocauc . ^ 

ffohe taDie et ta variété de nos activités vous permettront cfélre contenté auc 
outres aspects du droff de Tenriep ri se. 

Meid d’adresser lettre manusctttaCV. photo et rémunénltorx sous K&férenoe JTT 
à MS JONCTION- 104. roeRéoumur- 75002 Pafc qd Hun smettia 


. .. Pour gagner demain, nous voûtons nous attacher les meilleurs l 

Groupe indépendant français du secteur de la chimie (CA 86 : 600 MF, 750 personnes^ 
spécialisé dans la fabrication et la cfetribution de peintures sur des créneaux de marchés 
spécifiques. 

Nous souhaitons renforcer notre direction financière et proposons à de jeunes gestionnaires les 
fonctions suivantes : . . 


lAmSStONETL'AOrON 

CONTROLEUR DE GESTION 


Vous ôtes jeune diplômé d’ESSEC, HEC ou ESCP, 
débutant ou première expérience. . 

Vous participerez à l’élaboration du budget, et assu- 
rerez le suivi des réalisations et l’analyse des écarts. 
Vous serez chargé de toutes les missions du con- 
trôle de gestion ainsi que de la gestion de produc- 
tion, des études de rentabilité, d’investissements, 
de rétablissement des dossiers de financement et 
du développement de la micro-informatique de ia 
Direction Financière. 

Vous participerez de très près à la définition de la 
stratégie de l’entreprise en collaboration avec la 
Direction Générale (réf. 9Q3.C/AU). 


AUDITEUR 


SI -vous êtes à bientôt 30 ans, un professionnel averti 
de la comptabilité, après une première expérience 
réussie d’audit en entreprise ou dans un cabinet 

Si vous souhaitez vous impliquer dans toutes les 
missions d’audit du groupe, nous vous offrons l’oppor- 
tunité d’une expérience exceptionnelle. 

En collaboration avec là Direction Financière, vous 
auditerez 15 filiales régionales informatisées, vous 
serez responsable de la définition et de l’application 
des nonnes du groupe, vous participerez à notre 
consolidation. Ce poste implique des déplacements! 
fréquents en Province et une solide formation compta- 1 
ble(DECS)(Réf. 904.A/AU}. . 


Si l’un de ces postes répond à vos attentes, nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite + CV + 
photo + rémunération actuelle à notre Agence Conseil PLURIAL. 

42, rue Camille Desmoulins, 94230 CACHAN en précisant sur l’enveloppe Préférence duposte choisi 



LEADER MONDIAL DU S 

Filiale de PHILIPS (Pays-Bas) et DU PONT DE NEMOURS (USA) 
recherche pour sa nouvelle unité de fabrication 
de LOUVÏERS dans l'Euro (27) 

SON RESPONSABLE DE 


LA LOGISTIQUE 


fabriquant des produits industriel* haute technologie. L'anglais est indispensa- 
ble a* r allemand souhaité. 

Nous vous remercions d'adresser votre. camfidatura à P D O, Direction du 
Personne! 26, avenue W. Churchill 27400 LOUV1SS. 



r 


Contrôleur de 



FrBnçejdarts te domaine de là pres se périodique avec 2096 du marerié et un chiffre dWfeir« ^ 
33 milliards, le GROUPE PRESSE HACHETTE, édfoe à travers ses Wales plus de 30tHn£ \SSSSSS!SA 
diversité des contenus et des pubtics. -■ 7 caractérises par ia 

Volts possédez une formation supérieure CHEC E55 È C ESCP}. complétée par de bonnes 
le domainefinander et llnformatkiua de gestion. Vous parlez bien rAnglais. UnepremSIÏÏSSSSSofe 
tïonneL ° environ 3 ans act 3 uœG ' dans unG fonction similaire doit vouspomnette d^Stre mpidemon topéra 


îasasg^sa e#wpe presse 



■HACHETTt: 


Hachette .' I Gnthousiâsmç ça se comrnuniq uç. 



















Ha * R0D WTONnw^^ 
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LYON 


SaSMSSi! FiïiïT *' francais 

opérateur 
de trisorerië 

i^. 55 nttes Ecof€S * Commerce et/ou 

^^ondants, le sens de la décision rapide et efficace, raptitude au 

Mena ODMraé L?I!?l d ®S u r , S 61 tv - à notre conseil, réalisé, 
sous référence 11 .BOM, bp 3143 , 69397 Lyon Cedex D 3 
Qui garantit toute discrétion nécessaire. 


{r.:vyjvl& 

t- 

■v'v'<e- , wn 

J 



.î 


- *■*» . 
«J • : 

v:x,^ 

■ ::•* ■ 

. ■;■. ■ •% I 

« i-i ' ’ <f :vs 


OgmSMme de Formation ngpuie au ntenu national, nous 
aomma spécMbAc dm h faanadori continue pour Cadres et 
DWgearts «TEnlreprise». four note «UiftMniat de ISOH. 
nom recherchons in ■ 

Professeur- 
Directeur 
de programme 

Uxjs«*ezhdiargctfedft <l opperlc«|Xqgrafnrnca 
-TECHmoaESDE GESTION» dêstMseuxaidns op&adoreieH. 
Uns élaborez le pian d'actions marketing et commercial, «ou* le 
concrétisez. Vous suivez Paganisation des odes, veifez à révolu- 
ttoo de» piqflw m nim a tt vous tatoueriez vcusmBiic comme 
enseipionL 

De toirnHon DBCS ou Ingénieur compl é t ée pertm çydede 
management type LCLG, vous avez acquis 4 A S ans tfeKpérfenae 
en en tr eprise dans te domaine do contrôle de gestion t</ou 
fin»*^velo rta é a perdMitaBt v « zlu n»pétta8PBkp»Men 
techniques de gesttan. 

OüBe «o» grattes rel toxine Bu. de mmgiret cTa nln wt u r. 

«eus avez surtout rwprit d'entreprise pour développer vos 
produis avec efficacité. 

Merci dMener toise daukrde eandfctatueffcrae + CV 
+ photo et rttmncntfon), A notre conseil Jade Khuat Duy, 
sous rtf. 889. 


HAY RHÔNE-ALPES 


de h Gae de h fonDfeui 
LÿonGedadB. - 




Conomion. Renault 
iER,ndMKiw 
TAm&COWTABLE 
SeprfMoMrVHitiNnitirMn 
1®, bd ds Rosny 
93260 VIUEMONBLE. 


POUBPÉva OWd » „ 
SES NOUVEAUX MARCHÉS 


STSGOM 


FORMATION 
ET CO M MUNICATION 
EN MARKETMO ET VENTE 


JEUNE CADRE 
FORMATEUR 

— Ayant une première expé- 
rience réussie ; 
formation supérieure + epé- 
a ; 

région parisienne ; 
déptaon ro ems H- 


— habitent 


nvai motivant dans une 
équipe performante. 


t prétentions' 
ISY8COM 




, CV._ 

A. Matvel 
1 B, pleee de France, 
SS200 


l'àt 


OOOËTÉ TOURI8ME 


''Tas 1 

JUHMATEBRS (TRICES) 

RESPONSABLES 

ANIMAHOH 


Biv. cv + photo loue n" 8309 
UMendePiÉUté 
5. me de Montmuy, Perie-7*. 


STÉ HUTCMMSON SNC 
rua de Londres. » 
PERSAN 

3S km Paris-Nord 


MABMT 

A SON UEF COMPTABLE 


possédant BTS, DGCS ou équi- 
v alant, qu alq u sa anodes 
cj* expérience en comptabilité 
IrrduatriaBe. 

Adresser eantfidKurse 
au service Al per ao nnel 
«TE HUTCHMON BNC 
4. rue de Londres 
98340 PERSAN. 


Sri apéülMa dans rétudo ot 
la réatoadon do produits logie- 
riqwaa (docume nta tion, gestion 
dae rechanges, maintenance, 
formation, rechercha son 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

Form a tion Ingénieur eu Ecole 
de commerce. 

Env. C.V., lettre man., photo et 
prêt, a/néf. B 142 i Pierre 
LJCHAU SA, ÎO, r, da Louvoie, 
70002 PARIS, qui transmettra. 

fcA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
INTERDEPARTEMENTALE 
VAL-D’OISE (YVEUNES) 


pour son service 


RESPONSABLE 

SOUS-TRAITANCE 

F o rmatio n Ingénieur A. 9 M. 
ou équivalent. 

&taériance PMI sous-traitance 
tacSsponaaMe. 

Le concédât retenu davra : 

• diriger r équipa acuaüsmant 
an place, 

• animer tas clubs. 

• promouvoir la Bouna da la 


La poeta aat bâté B 

PONTOISE 196). 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. 
+ photo è C.C.LL 
Service du Personnel, 

2 t. avenus da Paria. 
78011 VERSAILLES. 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 

B concevra ot développera 

UN SECTEUR IMPORTANT. 
Pour esta une exp éri e n c e de ta 
gestion des acti v ités culturaHes 
est souhaitée ainsi qu'une pra- 
dque du mattottag e t de ta 
communication. 

Envoyer C.V. et prétendons A 
AIMA 

41, rue Juge, 700 IB PARIS. 


. A MONTPELLIER 
H sbd o économique recherche 

JOURNALISTE 

Expér. exlgéa. Reapane. 
Earira avec C.V. è s 
M, IS.ptaoadalaComédta 
. 3400OMontpaHar. 


ISIS» 


Dans notre société dlmport/Export de Frais et Légunes basée à IYON, 

PRENEZ LA RESPONSABILITE DE NOTRE LOGISTIQUE 

• En contact étroit avec vos CLIENTS et vos FOURNISSEURS et en HARMONIE avec votre 

PDG, vous serez chargé : de l'échelonnement des livraisons, des contacts avec les translates, 
les douanes, le ministère de l'agriculture. 

•Vous pratiquez PANGIA1S et si possible ESPAGNOL. 

Jeune, mobile, d'un bon contact commercial vous vous adapterez en souplesse à notre 
p «te structure. 

Vfous souhaitez utffiser ai mieux des moyens informatiques et appréciez les déplacements 
de coûte durée en EUROPE. 

Merci d'adresser voire candidature, sous réféfence 902 IY 027 M,à noue consefl Guy AUPS, 
qui vous garantit une totale confidentialité. 


AÜcëfiteF*' 


17, me Louis Guérin 
69100 VILLEURBANNE 



DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SJL 

recherche pour son Dé part emen t POLYMERES 

UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Pariant anglais ai Hafien. votre mission sera «rassurer dans Industrie da la 
construction, la promotion rfElastomâres de haute technicité, à travers la France, 
le Benelux. rEspagne et HtaNe. 

Ingénieur Ans m Métiers, Travaux Pubfics ou simlaire, vous avez pbsfeus 
aimées d’expérience et ôtas familiarisé avec les problâmas de vente. Une bonne 
connaissance de ta construction (couverture/roaure) et/ou des contacts déjà 
existants avec la profession (archiectes, couvreurs) seraient un alout. 

Disponible, vous devrez vous déplacer fréquemment dans les pays précédem- 
ment cités. 

Si, de phis, vous avez une bonne connaissance de tespagnol, vous avez les 
atouts nécessaires pour intégrer une équipe dynamique dans une Société perfor- 
mante. 

Rémunération motivante -Avantages sociaux Importants. 

Voulez adosser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à 


DU PONT DE NBMOURS (FRANCE) SA 

Service dû Recrutement -DO 
137, rue de TUnivefsitâ 
75334 PARIS CEDEX 07 





Filiale de THOMSON -CSF, au tout premier rang 
de la compétition internationale nous concevons 
et développons des équipements et systèmes de 
détection sous-marine pour la plupart des pays 
occidentaux ou d'Extrême-Orient 
Pour renforcer la gestion financière de notre 
Société (2400 personnes» CA de 13 milliards de 
francs), nous créons la fonction 

RESPONSABLE DE LA TRESORERIE 

(Sud-Est de la France) 

Vous animerez une équipe de 4 personnes afin de : 

- améliorer, contrôler» analyser les procédures relatives aux flux de trésorerie (3 milliards de 

- o^imî^^l^géstion des comptes bancaires en relation avec 8 banques, 

- optimiser le recouvrement dès créances clients (France et Export), .. 

- conseiller cfîfférents services de la Société sur les condrtKjns finarKdères des contrats d'achats 
et de vente. 

Votre première expérience dans une fonction semblable ainsi que votre formation supérieure 
(HEC, tSSEC, ESOV-) constituent des atouts indispensables. 

Si vous souhaitez franchir une nouvelle étape dans votre carrière ^ nous vous proposons 
dadrSswvotre candidature (lettre, CV, photo) à Pierre BERETTI» THOMSON-5INTRA ASM 
Chemin des Travails - 06800 CAGNES SUR MER -w 

en précisant la référence RT/387/LM fj THOMSON SINTRA 


Cadres 

FINANCIERS 


DIRFCTION ri si: u 


<K= promotion «te produis .upte dm différons pmtnuno. 

UnTprŒ^re»^^ 04 * M eobtpri» dam une banque mi établissement financier sera appréciée. 

_ . «ândidaiure mûtivée avec photo « prétentions sous rcfôttm* de rafiectation désirée à 

J 4 "” “ du. Louvre 75001 PARIS qui transmettra en toute oonfutentialiLé. 


Pîlstral 


1 700 PERSONNES t 
CA. milliard * 

de francs x 



COMME VOUS LE SAVEZ. NOUS SOMMES UN GROUPE 
AGRO-ALIMENTAIRE EN PLEIN DÉVELOPPEMENT. 

LEADER EUROPÉEN EN PATISSERIE INDUSTRIELLE. 
LÉGUMES HAUT DE GAMME ET RESTAURATION RAPIDE 

FILIALE DE PILLSBURY AUX ÉTATS-UNIS 


Nous avons besoin de vous comme : 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

DEUX POSTES SONT A POURVOIR : 

- au sOgs de la HOLDBVG. à Paris, 

- chaz GHMG0fllE-8R08SAItD, S PitNviara. 

Rattaché au Diractsur R na n da r, vous m responsable du reporting, «ta r ana lyse et du suM 
dM réfuftst», ds ta mto* en ptacs ds taMssux d» boni «t da système ds contnSta. 

Vous avez uns tia n ta ine ef années, de forma ti on supérieure en gestion, complétée per un DECS. 
Vous j ustif iez d'une expérience dwersffiée da 2 à 3 armées en cabinet cfaudh et d’au moins 
2 ornées dans uns (érection financera. 

Votre anglais est ban. raspagnol ssra un MaaL 

Adresser vot re csndhtatara Battre manuscrite etC. VJ ft; 

PILSTRAL-GRINGOIRE BROSSARD 

La Directeur Rnander 

14, avenue de ta Répubfiqua, 46-311 PTTHIVIERS CEDEX. 


un Jeune ESC 

pour notre contrôle de production 

Une position de leader, (tes résidais motivant, une cfrnension internationale : tels sont les atouts de notre Groupe 

en pleine expansion JID.000 personnes). 

Jeune dpkSmé d'une Ecoie de Commerce et Gestion vous êtes débutant ou presque. 

ASlvattourg. où se trou» notre unité de production, venez assistEr notre Chef du Dépanemenc Cùnnôle de Production, 

rattaché à a Dirmtan Hnandère. 

•Contrtouer à rêiabaation des prévisions et à l'analyse des résultats. 
•Assi^lereportingausi^dedonnéesdepraUtm 
a Vefller à fanalysg de la qualité de la pro dictioh (ta digaux de bord, rapports mensuels d'activité hdusmefle^. 
s MasaustsyBUiser le service A d m i nsn a ion Généré et animer voue éqtqoe [4 pefionng). 

Vous saurez ençA^.danscaaafwés, votre rigueur, wtre imaglnaôon et vos qiBüiés fdaoomdles. 

Nous saurons vols faire évoluer au sein de notre Groupe. 

Merci d'adresser letxre manuscrite et C.V, sous référence 5387à: 

(Or ganisation etPüblidté] 

2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmefira. 
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BEPBOBUCIION WïSMm 


LA 


gestion 




CA I milliard 
rONTROI 500 e entreprise française ( CA ) 

^ .'N Filiale» français fin A* eonstructe 

DATA 


Filiale française du 6 e constructeur informatique mondiaL 


recherche : 


CONTRÔLEURS DE GESTION 


- De formation Grandes Écoles de Commerce, 

- avec un an d’expérience si possible, 

- anglais courant, 

- une bonne capacité d’adaptation et de communication est indispensable 


• Vous intégrerez une équipe de 6 personnes et 

• vous serez chargé des plans, budgets, prévisions, analyse des écarts, audit organisation- 
nel, conception d'outils d’aide à la décision, procédures et reporting local et ÜS- 


Envoyer CV„ photo, prétentions et disponibilité à CONTROL DATA - Service du Recrute- 
ment - B.P. 139 - 773 15 MARNE-LA-VALLÉE CEDEX 2. 


PloinChcmps 


directeur du contrôle 
de gestion 







Crotae de services entrtsftrteuutoacaf 4 »*. 




1 2300 pcrsowieg an France f8Agenc«i. notr e «icctse itjng- 

. x >_ r— — — ^ ma » » wh « i ■■lei-Ai»! flmnair. non 


excellente santé financière. 


menait flé à fa force de 


mamu. uc a tm mus — » 

r ecfaercft ore .poar seconder notre 


contrôle 


Général 


Paris Ouest, mue ; — - — 

Responsable de là rentabilité de nos marchés, B en contnMeaper- 
ornnpDi>rm>nf tes résultats financiers, a c el te fin, B fera respec- 


DStECTEUR DU COHTIOftS SE CSSTIOK. 


***■ 

V » 
■* 




KeSAAWUKUetflUaiWUBiLCUCiiuaiiMww,»*-' 

sonneflement tes résultats financiers». Acette nn. 


sonneuemenc «s resuuau» iskhiw», - , ï77-ZZ ■ 

ter les budgets par ies Chefs d'Agenœ. &TtervlemOTWWKueBfr 

ment auprès des cfients, établira les prévtfons de resuteatstfles 

rancnlMotlnnc wi nhtfaii rln RmiRC fl Vffl dR DiUS Q3(dilt 06 19 


ment duurauta urcu», cwüji» a »» “f : ~r~ 

consolidations au nlyeau du Groupe. B sera de pfcB garant de la 


ZÏ1+* * * 

j*-*-** 


LUIDtmuouAn ou iuiwk* v*m T". ~ 

validité des co n trats et te gardien des procécteres. 


De formation supérieure et financière cecs + proftou SUp de 


CW, n aacquis â3ü ans différentes expenences ^mgwv»au 
contrôle toudgetsi, compâblBté. investissements, contrôle de ge* 

tinn otr \ - 


supérieure et financière oitu» + un». ou aw «a 
à 3 Q ans différentes expériences signlflcalves du 

- ' iMMUMUMtr mnfrAta/taaM. 


bon, etc J, 


UUII, CU K 

U doit pouvoir évoluer après avtfr fait les preuves de son prqfes- 
sionnalisme (2-3 ans) vers une nrrfttnn de resnonsable reportant 


FINANCEMENTS SPECIAUX ET 
LEASING INTERNATIONAL 


Vous avez valorisé votre formation siçérieure par une 
expérience de 5 à7 ans dans un établissement bancaire ou 
dans la direction financière d'une compagnie aéronau- 
tique ou maritime. 

Dès tors vous avez acquis une solide compétence en 
analyse financière et dans la négociation des contrats 
internationaux. 


æ 


Nous vous proposons la recherche et le développement 
des opérations de financement en France et à Fétranger. 
Vous parlez bien évidemment rangeais couramment 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, CV, lettre 
manuscrite, photo et prétentions sous réf. 65 PBà 
Banque Indosuaz 

Service Recrutement, Carrière IFoimation 
9 rue Louis Murat - 75371 Paris Cedex 08 


BANQUE INDOSUEZ: 

MMwTout un monde d'opportunités mmmmm 


directement à ta Direction 


de responsable reportant 


i Groupe. 


si ce prpffl et ces perspeedvg c or respondent â i^xreexpérte’ice 
et à vos objeoti^ nous serions heureux d'étudier votre candldar 
ture Oettre man u scrite. CV., photo et rémunéradon actueflfl que 
vous adresserez sois référence 548041 à LCA» S^nie cfKaucevMe. 
75010 Paris, qui transmettra. 


peux P 
& gesti 


I.C.A. 


international Classified Advertising 
NEW YORK PARIS 


UN CO 

degeî 


SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE <3 


DES ORGANISATEURS : 
PARTENAIRES DES HOMMES DU RESEAU. 


Quand on est la 1*" banque inter-régionale française, 4 200 personnes dans 25 départements du Sud-Est, 300 agences avec une 
structure fortement décentralisée, l'esprit d’entreprendre se caractérise â tous les niveaux. 

Au sein du département Organisation et Informatique. l'Organisation des Techniques Bancaires, véritable interface entre tous les ser- 
vices, occupe une position dé dans le fonctionnement et le développement du réseau et des services centraux. Nous recherchons 
des professionnels de l'organisation pour étoffer ces structures. 


3 ORGANISATEURS 


Vous intervenez dans des missions d’organisation (du diagnostic 
â la conception et A la mise en place de nouveaux schémas 
organisationnels), et sur des projets d'automatisation (création 
d’outils, amélioration des traitements existants...). 

A 28/30 ans, de formation Grande Ecole de Gestion (de préfé- 
rence option finance-comptabilité et 0ECS), vous avez acquis 
une expérience de 3 à 5 ans d’organisation en cabinet ou en 
entreprise du secteur tertiaire. 


RESPONSABLE 
SERVICE ORGANISATION 


Outre vos compétances techniques, vous avez toutes les qualités 
d'un véritable manager et d’un animateur pour encadrer -une - 
équipe d’organisateurs et superviser l’ensemble des missions. 
Après une formation supérieure (Grande Ecole de Gestion), 
votre expérience de 5 à 10 ans a été acquise, dans le domaine 
de l'organisation, à un poste d’encadrement, dans le conseil ou 
en entreprise. 



SPECIALISTES 
BILLETS DE BANQUE 


19™ BanqaeamwÿafttB. 5péc»Sste amodiai Ai 
curuma ce de Bfflets de Banque bobs étendre» cette 
activée à h Rance et â Monaco. 

Pour h mise en place et le développement de celte 


nouvelle activité la Republie National Bank af New* 
Yod; cœstkue une «pipe de spériaSstes. 

Si rocs souhaitez participer à a création Amrie 
Lecerde attend votre dossier de candidafnre (CV, 
photo, prétentions), sois aét 6007 U, Ecgmfcfic National 
Bank of New-York, 20 place Vendôme, 75001 Ans. 


j. , *. j. 


94 * 


tc:w 
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Pour rensembie de ces postes, les capacités d’analyse, la rigueur, la créativité mai s surtout les qualités relationnelles pour entretenir 
des contacte à tous niveaux, animer des projets et convaincre, sont déterminantes. 

Les candidats de valeur, prêts â s’investir, pourront évoluer. vers d'autres responsabilités dans les services centraux ou au sein de la 
Direction du Réseau. 

Merci d’adresser votre candidature, sous référent» 136 M, à notre conseil ALGOE, 
s = 3 = «pçï 9 bis. route de Champagne, 69134 Ecully Cedex. 

HitOïlo 


CS 


oc 


BANQUE INTERNATIONAL - PARIS 8* 


recherche 


Cadre Commercial “Entreprises ”w 


PROFIL: 

- (flpBtné de renseignem e nt supérieur 

- très bon niveau d'anglais (acc e ss o ir e ment aBemand) . 

- 3à4ans d'expérience de la commareMsaUon des produits de tré sor eri e et 
finan cier s auprès d’une cfientèJe d’entreprises 

- bonne adaptâblBté et esprit d'équipe. 


Adresser CV et prétentions sous rét 663 à MA DANNENBERGER 
CEPIAD - 135. avenue de Wagram 75017 RARE 
qui vous garantit la discr éti on. 



Société multinationale PARIS 18 e 
recherche 


CHEF COMPTABLE 


Titulaire DECS ou équivalent 
Connaissances fiscafité «informatique 
Indispensables. 

5 ans d Expérience minimum. 
Anglais apprécié. 


Adresser CV et prétentions sous rét 1059 à 


Emplois ed Entreprises 

W. Hl* VOU*Y 75002 WUBS 



w 


recherche 


UN JEUNE CADRE FINANCIER 

DE HAUT NIVEAU (25/30 ans) 


qu pourra, selon ses aptitudes, se voir confier une ou plusieurs des nuisions 
• suivâràes : . • * • 

• exercer une activité de contrôle et de cpoRfinotion des résultats des ffiates et 
assurer le servi du reporting, •••-' 

• participer à l'élaboration ces synthèses budgétaires, 

• effectuer diverses missions d'audit financier et d'organbafion. 

Une formahoo supérieure . «t indwxmsabie (HEC, ESCT, JESSEQ + t>£l CS» 
Angkss courant oms que rABernana ou rEspognoL 

Une première œcpérience dans un cabinet d'awfit oo une grande entreprise în<W 

triede est .souhaitée. .. 

Ce posf^ basé à PARIS, offre dés possbStâs d'évolution de carrière intéressantes. 
Adressez votre cohcfidoture (lettre manuscrite, CV, photo et pré tenti ons) à 
HLfTCHINSON Département Recrutement Ràt M93 - 2, rue Balzac 
75008 PARIS. • ■ 
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n GRANDE BANQUE FRANÇAISE H 

" 1 — . — .. .. ■— ■! recherche pour son — — 




DÉPARTEMENT DES EMISSIONS 


un spécialiste des opérations financières 

liées aux fonds propres des entreprises telles que les augmenta- 
tions de capital, les introductions en bourse, les offres 
publiques d’achat. 

Ce responsable du secteur "actions*' sera chargé de la concep- 
tion des opérations et de leurs promotions auprès de la 
clientèle. 


Le candidat idéal aura déjà vécu dans un environnement pro- 
fessionnel ïntemationaL 


La rémunération sera fonction de l'expérience et évoluera selon 
les conditions du marché. 


Merci d'adresser CV détaillé et prétentions en rappelant la réfé- 

îides ?5QQ'\ 


renco65178 à PROJETS 12. ruedes Pyramides 75001 Paris, qui 
fera suivra. Discrétion assurée. 




BANQUE PRIVEE PARIS 

ffiiale cfim Groupe important recherche son 

DIRECTEUR 
DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 


Ce poste comporte la supervision cfes Services 
de comptabilité, de portefeuille, de compensa- - 
bon et de Hnformaîique et la responsabfitté 
d'une unité adntinistrative de ‘ 50' personnes. 
Expérience réussie de plusieurs années dans . 
un poste similaire indispensable. 




Adresser curriculum vitae avec- photo et 
prétentions sous référence 80071 à 
HAVAS CONTACT. 

1, Place du Palais Royal 75001 PARIS 
qui tran s me tt r a . - 


J 


LE CREDIT COOPERATIF 


recherche dans le cadre de son développement 


D'ETUDES hf 


POUR PARIS 
REGION PARISIENNE 


Diplômés d Enseignement -Supérieur, fes candidats retenus 
auront acquis une expérience de 3 à 5 ans dans l'SSîS 
financière des PMI soit dans un établissement bLraSre ^ 

Envoyer Ç-V^, photo,, lettre- manuscrite er préteritïonc a 
N.5«3 r IWUCITK REUNreS^ ^^"trons à 

2, Bd Voltaire -75011 fans qui transmettra 


T12, 
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LE DEFI TECHNIQUE 


recherche pour sa DIRECTION FINANCIERE (92 - Montrouge) 

RESPONSABLE DE LA COMPTABILITE 
GENERALE ET DE LA FISCALITE 

Lé cancfidcrt retenu cte formation supérieure (Grande Ecole de Gestion et DECS), 
aura acqtfs une expérience en entreprise ou cabinet d'une durée comprise entra 5 
et 10 ans. 

Vous vouctaez bien adresser CV et prétentions, 
sous référence 453/86 â SNECMA 
Département Encadrement - 2 boulevard Victor 
75724 PARIS Cedex 15. 

CemB1ÈBIimE:n4IHttttœXUCoii:C0mS. 




Un putssant groupe industrial (CA : 2 mfl&ante de F), leader dans son domaine, 
recherche pour l'une de ses deux (frisions en plein développement 

UN CONTROLEUR 


Autonome dans son action. 3 a pour mission de concevoir et de mettre en place 
les outfls de gestion industrielle qu*B anime au niveau de deux étebRuemente. 

I assure per affleure, l'ensemble des tâches classiques de la fonction en mffleu 
Industriel : contrôle budgétaire, suivi des Irwestiuiarnente, éludes de ranMbSU. 

(Test un jeune cadre de formation supérieure (ESC) ayant une expérience de 
quelques années à un poste similaire, si possible dans l'Industrie de série ou B a 
participé à la mise en place de procédures comptables, adminMiBfree et da 
gestion. 

Les possfoBnés d'évolution sont réelles pour un candMat de valeur. 

Le poste basé en proche banlieue Ouest de Ruts, nécessite de courts 
dép l ac e ments. 

Merci de noue adresser CV, photo récente, et rémunération actuelle, sous la 
référen c e 611 019/M (à mentionner sur renveioppe}. 



D 

n 

PARIS- LYON-NEW-YORK- UtLAH 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac 75007 Paris. 



I/ime des premières sociétés françaises 

d’ ASSURANCES IARD 

recherche pour son siège situé en très proche 
- banlieue parisienne . 

LE RESPONSABLE DE LA FONCTION 

CONTROLE BUDGÉTAIRE 
ET ANALYSE DES RESULTATS 

de ses centres de profit régionaux 


et da comptes 


de corarife budgétaire, 
de tari sépare?» 



urnes (Tactnité idêwkp- 

ÆaafiSB58^ssg ae~..> 


Société industrielle matériaux de second œuvre du bâtiment finale 
duGroupe POL1ET 


recherche son : 


directeur technique 


* FONCTIONS: 


la 

régionaux 

la recherche, dans le cadre «1e groupes de prqgrts. 


15 œstres 


* QUALITÉS: # métitode, esprit de synthèse et snnptiGcatwn, sens dn 

détail enta contrôle. 


★ FORMATION: 


• îcunc ingénieur généraEste grande école avec rapé- 

iiaK»opératiotm^do pliiric«rsHih6cs. • 


* LOCALISATION ggj^vON (20 km du centre de PARIS). 

Adresser candidature manuscrite à : 

WEBER ET BROUTIN ■ - : 

, & Bnc, SERVON, 77170 BRIECPMg-RÛBEBT, 


INTERNATIONAL 
WESTMINSTER BANK - FARIS 

recherche son (sa) 

RESPONSABLE 
pour développer le service 


Le candidat retenu sera un boni 
de rensemble des opérations bées à ces 
activités. 

• Sobde expérience d'au moins 8-10 ans. 

• Bonne co nnaissanc e du t raitement 
informatique. 

• Minimum 35 ans. 

• Formation supérieure (Universitaire ou 
Professionnelle). 

• Pratique de l'anglais indispensable. 

Excellentes perspectives pour un 
professionnel compétent ayant des 

fpaljtrâ (Timiinalwir. 

Adresser C V + lettre manuscrite à 
l'attention du Directeur de VAdnüiûstratiDn, 
18, place Vendôme, 75001 PARIS, 


IMPORTANT ORGANISME 
PROFESSIONNEL 

PARIS 9*"* 
recherche 

UN ATTACHE 
AU SERVICE 
ECONOMIQUE 


Jeune diplômé de Sciences Po + Eco 

- bonnes connaissances informatiques, 

- dynamique, inventif, créatif, 

- aura, par son esprit de synthèse, 
h concrétiser ses connaissances en 
économie et en gestion par une 
grande finesse de rédaction. 

Merci d’envoyer C.V. + photo s/rét FD 9à 



Help <««»«-• 

8, rue de Louvob - 75002 PARIS. 


CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITE DES FILIALES 
PARIS 180 000 
LE BACKGROUND : 

stagiaire ou collaborateur 
de cabinet d’expertise 
avec ESC ou Maîtrise 
et DECS t 

LA FONCTION : 

contrôle et centrafisation des comptaUütôs des 
filiales. Budgets, bilans, nsporting. 

LE CONTEXTE : 

la direction financière cfun groupe du secteur 
tertiaire (CA: 3 Md de F.}. 

L'EVOLUTION : 

au sein de la DF ou vers une société du groupe. 

LE’ CANDIDAT : 
compétence, efficacité, flesdbUtô. 

Les Sociétés qull suit sont diverses par la 
telle, ractivité et parfois tes procédures. 

Ecrire sous nSf. 810 M à Alain SART0N 




plein emploi 

10, rue du Mail 75002 PARIS 
Conseils en ressources hum ânes. 



La filiale française d'un important groupe américain en pleine expansion crée 
la fonction de : 


Controleur 
de Gestion 



Paris Ouest 


250/300.000 FF 


Le candidat aura la responsabilité du reponing US. du contrôle budgétaire et 
pour première mission, la mise en place d’un système de costing pour la unités 
industrielles. 

De formation ESC, vous devez posséder, outre un excellent niveau d'anglais. 
Hue e xp érie nc e de plus de quatre ans dans le contrôle de gestion iadastiiel, 
■cqebt en contexte anglo-saxon. 

Veuillez contacter Jérôme Loncrenon au (1) 40.70.60-36 ou envoyer un CV + 
rémunération actuelle + n° de téi. à Michael Page International, 19 avenue 
George V, 7S60g Paris, sous réf 723 JLM. 




Michael Rage International 


Spécialiste en recrutement financier 
Paris ■ Londres ■ Brades- Nm-Ywfc 'Sydney 



La filiale française (CA FF 700 M) d’un imponant groupe américain 
recherche son 



Controleur Financier 
Adjoint 

Paris 250-280K FF 

Sa principales responsabilités seront la préparation et l'analyse de la consoli- 
dation et du reporting mensuels, le contrôle budgétaire, la supervision de la 
trésorerie et la participation A la clôture annuelle. 

De plus, la personne sélectionnée devra effectuer da revues ponctuelles de tou- 
tes la opérations de la société en France. 

De formation ESC, k candidat souhaité aura un anglais courant et environ 
trois ans d’expérience en audit ou contrôle de gestion dans un contexte anglo- 
saxon. 

L'importante croissance et le dynamisme de la société impliquent da possibili- 
tés d'évolution rapide. 

Veuillez contacter Ivor Alex au (1) 40.78.00 36 ou envoyer un dossier complet 
(CV + N" tél + rém. actuelle) A Michael Page International - 19 Avenue 
George V - 75008 Paris en mentionnant la réf. 1AM/1261 



SEP 


Michael Rage International 

Spécialiste en remuement financier 
ftris ■ Londres ■ Bnredks - New-Yavi - S^lney 


CA consolidé 750 Millions, 2 000 personnes, 
5 usines et 4 filiales étrangères, 

nous somma un groupe industriel intégré depuis peu au N°1 américain de 
notre secteur. Nous adaptons notre organisation en conséquence et recher- 
chons notre nouveau 

Responsable du Contrôle 
de Gestion 

Rasé & Paris env. 300 KF 

Rattaché an Comroller mais très autonome, il aura la responsabilité da budgets 
et plans MT. participera A la refonte da procédures de gestion, analysera, en 
liaison étroite avec la opérationnels, la résultats mensuels de la société, 
harmonisera k reponing au sein du groupe et sera associé au etudes économ i- 
ques importantes. 

30/35 ans. vous avez idéalement une double formation, technique et fina nciére, 
ou éus diplômé d'une école supérieure de commerce. Vous avez une solide 
expérience de la fonction, acquise dans une société industrielle fortement 
in formalisée. Vous ères créatif mais rigoureux, dynamique, disponible ei bien 
sûr, pratiquez l'anglais. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV) 
sous référence C0 881 à Ernst &. Whinney Conseil 150 Bd Haussmann 75008 
Paris, qui étudiera votre dossier avec soin et discrétion avant de vous 
répondre. 


Ernst & Whinney Conseil 



Ifous souhaitez intégrer une entrepri se battante, l a rgeme n t ouverte sur 
l'international et dont le champ d'action est à la mesure des évolutions les 
plus récentes du inonde industriel : TBCHNIF, l'ingénierie créatrice de 
marchés, tous offre celte opportunité. 

Vbtre ouverture d’esprit vous parte & concevoir la comptabilité co mm e une 
technique cT organisation et d'analyse de fiux cf informations multiples. 

Vbtre adoptabiEté vous permet de maîtriser rapidement les techniques Ssraks 
et comptables fiées à notre activité, mais aussi de concourir à r optimisation 
de notre dtetitt d'informations comptables. 

U fonction que nous vous proposons doit vous permettre de «transformer» 
une p re miè re expérience réussie en cabinet ou en entreprise et de mettre à 
profit une formation de type «iBScal s supérieurs de lexpettfoe compaM* 
ou fonde école de c mumm. L'anglais est bien entendu un musL 
Poste basé au siège situé à La Défense. 

Metti d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions, 
sous référence TC, A TECHNÏÏ*. Division du Personnel. 

Cedex 23. 92090 LA DEFENSE TECHIMIP 
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Contrôleur Financier m. 

Fflfade* Africaines 

Cet Important Groupe français fabrique et distribue au tiavere.de ses filiales des bières, bois- 
sons gazeuses et Jus de fruits. Sa pré s ence en Afrique est tris importante, aussi la Direction 
Financière du Groupe souhaite-r-eHe apporter un soutien à ses filiales africaines. 

Rattaché au Directeur Financier de la Holding, i] assiste et conseille les Directions locales dans 
le domaine de la gestion, de la comptabilité et de la BscaUté. II participe au développement des 
Méthodes et Procédures Comptables, aide à l'élaboration des Budgets et Plans, en assure le 
suivi améliore la qualité du Reporting. 

Diplômé d'une grande école de c om merce ou de gestion, titulaire du DECS. le ca n d id a t pos- 
sède. à 32/35 ans, une expérience pluridisciplinaire (comptabilité, gestion/ fiscalité) acquise 
néct—fe ment dan» un Groupe Industriel soit au sein d'une Direction des Comptabilités soit 
comme Auditeur Interne. 

Sens de îécoute, ouverture d'esprit, pragmatisme seront des qualités déterminantes pour 
réussir dans cette fonction. ‘ ^ 

Le poste basé À Fferis, implique des déplacements en Afrique. 

Merci d'adresser lettre manuscrite de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en préci- 
sant ta référence M 62603 i Nicole LE BREUILLY. 


Produits de mxe ***** 

Diriger notre Comptabilité 

et développer notre organisation^ 

Société internationale du domaine des produits de luxe (parfumerie et cosmétiques), nous réalisons 
en France un chiffre d'affaires de 270 MF. 

Notre directeur administratif et financier recherche aujourd'hui un proche collaborateur pour lui 
confier la direction et ranimation du service comptable, composé d'une équipe de 6 personnes. 
Outre les aspects classiques de la fonction (bilan, comptes d'exploitation, déclarations fisc ales—) , 
votre mission prioritaire sera de définir et mettre en place un ensemble de procédures comp- 
tables performantes. 

Elément responsable du reporting, vous vous impliquerez p ro gressivement dans l'élaboration et 
le suivi des budgets, en liaison avec le directeur financier. 

A 28 ans environ, de formation supérieure (DECS-), vous avez acquis une première expérience 
d'an moins 3 ans vous ayant permis de bien connaître la comptabilité et le reporting anglo-saxon en 
cabinet d'audit et/ou en entreprise, \fous parlez fondais et savez utiliser la micro-informatique. 
Nous vous proposons tTélarcpr vos responsabilités en jouant i la fois un rôle opérationnel 
et d'organisation. , 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel à TEG. en précisant h 
référence M 62803 GK. 


COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE 

CfTIBANO 


TEG 

113 rue de 
l’Université 
75007 
MIS. 




The 
T, rou P 






Bleu PubHcitè 


-MISSIONS ï ■ . ■ * , 

» assister te -responsable dn Département jians te 

conception etfa mise en œuvre des acbmis «ae M-La. 

de la société. - 

• participer à te riafisatkm des étais de œnt^sHté. 

n i i nt n n. 

. assœer te suivi des analyses cTècart* , -- 

■ m Aartx nue étape uSérie mB, réal iser Vetuaiaé twdgé- 
taire et tes aspects dn nporiSog CS. 

PROFIL : 

Débutant, rtipiAmA de grande école en écgrhratosBi: 
(options finanr», coxnptabîfité, co n t rô l e de gestion) et., 
dégagé des Q M „ te candâdal aura tme bonne tn attm» ; 
delamxcro^nfinxnafiqne, te sens dn travwB en éqtnpft; 
et tai esprit dfnî&tive développé. . ...' 

La pratique de l'anglais est indispeiisable. 

Poste très évolutif. , ■ 

Merci d'adresser votre co m plet (CVm ' tente*-; ' 

photo) à la Direction dés Relations Hum a ine s 
COMPAGNIE GÉNÉRALE DE BANQUE CTHBANK 
BP 704 - 75821 PARIS CEDEZ 17 ^ 


TEG 

113 rue de 
T Université 
75007 . 
PARIS. 






B 

I hef . 

[ \ft UÎIM. 1 
(rn,p 

l 




SB RT S SSS 


„ Nous sommes une banque implantée en région parisienne. 
Afin d'assurer notre croissance, nous recherchons 



DIRECTEURS 


O ' A "G E Kl C 


dont les trois principales missions seront : 

- le développement de l'activité de leur point de vente ; 

- ranimation et la motivation d'une équipe (4 à 1S personnes) : 

- la gestion d'un portefeuiBe de clients. . 

Les candidats retenus devront : 

- posséder une formation supérieure générale (Ecole de Cômmerté, 
Mafirise de Gestion...) ou bancaire (TTB, CES8) ; 

- avoir une expérience de 5 ans minimum dans l'exploitation comme 
Directeur d'agence, comme adjoint ou comme responsable d'un porte- 
feuille de ctieptèle PME-PMI. 

La rémunération sera fonction de l'expérience acquise et des résultats. 
Envoyer C.V., photo et prétentions, s/ réf. 4628, à . 

# yMEDM B 4 - 751,6 PA '" S - 


soc£t£ nvueatn 

M8TBJUJSTE 


ASSISTANT 
DE GESTION 











1865 LM 



argos 




fc-c n :»•■€ .vit - 1 - J«I IV» * - -- 


CfiMPTU&tf-FfflJUttES 

Diplômé da ranaaienantaut 
aupériaurrB'au d*aMpir. pro- 


premm. 

raaaar laara man. +■ C.V. at 
danéèra rémuiéradon à 


aoua réMranoa 8448 
34. nia da rAroada/ P arla P 1 


1 : L _1 X #t - 1 . I 1 . 


énfliais 

30-36 


D 




5ooété <f&ectronîque profcssîonncBe, leader mondai durs 
notre spédaSté, nom adaêté comporte une part importante 
dlpgénierie. Notre réusàtê repose^ dons une- targemesue, sur 
notre capacité à effectuer mconaûte de gestion efficace. ■ ' 

evenez notre contrôleur 
de Gestion usine 



BANQUE NATIONALE 




Recherche 





? -i: mp^M 




A votre actif : après un Bac scientifique et une formation de type 
ISUP. EN SAE. _ une première expérience réussie dans le ' 
.service actuariel d'une société d’assurance-vie. 

Vous avez aujourd'hui le désir de changer d'air... . 

Compagnie anglaise et première mutuelle de la C.E.E., tous 
avons le dynamisme et la souplesse d'une structure légère 
(350 personnes). Avec une croissance de 40 % par an, c'est 
toute rentreprise qui se développe : de notre communication 
(Norby, vous connaissez ?) â l'informatique... sans oübfier 
un service actuariel qui n'est pas en reste. 

Merci d’adresser votre candidature avec photo en précisant bien 
vos prétentions, à Maryiène Moreau - Service Recrutement 
Norwicfi Union Life i- 

36, rue de Châteaudun | 

75441 Parte Cedex 09 ' rî^T- • a I, 1 


FORMATEUR 

Concepteur-Animateur en 
Technique de Management 


Chargé de mener à bien des analyses 
de besoins, de concevoir et d'animer 
des actions de formation au sein 
d’une équipe pluridisciplinaire. 

Jeune diplômé de 3* cycle de 
Psychologie (Psychologie clinique 
ou du travail, DUFA, CNAM_). 

Première expérience (deux ans . 
maximum) en entreprise serait 
appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., 
prétentions ét photo sous Réf. M14 
à L et A - 33, rue Vemet, 75008 Paris 


Société de matériaux de construction 

(Blgfr a NEMOURS) 
recherche 

COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 

Enviroa 30 ans > Diplômé BTS/DUT. ~ . 


Ibttaché dbectement du responsable dU contrôle de gestion, 
vous rassktez dans le suM de factM&.de production ainsi que 
dans rûabBssement des rapports mensuels de gestion. 

De formation supérieure, T à 2 ans ^expérience de la fonction 
en m&eu hc&istrie} ou en cabinet (faucS ont confirme votre 
ptpfondtmotiyOBon pour lêt en w o n r K t imA. de production. , • 
Accrocheur, vois a^rbuto^ .la compétence et la dipky ■ 
maSe nécessaires pour concrétiser efficacement Mettre action- 
Autonome; vous savez vous former è un emiron n e nt ene- évolutif 
et .v ous prép arer à prendre la nssponsabm de ta mission i 
partentière. 

Mertidc nous adresser vote dossier cfe concSdature cotr&et 
sots réf. 6520, 3 Mécte-System, 5, rue de -ta Totr-des-Dames, ** 
75009 fais/ qui transmettra. 


MILLE ET UNE RAISONS 
DE NOUS REJOINDRE 


Norwidij 

Union 

, «‘-M.'RANC S Vit 



; recherche . . . . 




gestion (h/f) 

MISIONS : 

- il participera à la définition et à la mise en place des tableaux 
dé bord ét actualisera les procédures budgétaires ; 

- I l réalisera les analyses * Tes synthèses qui permettront aux 
responsables opérationnels d'optimiser la gestion de leur secteur. 

PROFIL: 

Ce poste convient à un jeune cUplômé d'Ècole Supérieure de 
Commerce ayant deux bu trois ans d'expérience dans dés 
fonctions similaires.; ' . \ 

Il implique des qualités de rigueur, de diplomatie et l^aptitude à !. - 
animer une petite équipe. 


Lieu de travail riyu^VUl . ... , _ : : - 

Merci d’adresser, lettre manuscrite. CV. détaillé et ohoto 
sous RÔ. GM/CG à.: 

BIP - Direction des Ressources Humaines 
. ; 108. boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


Cro I 
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REPRODUCTION INTERDITE 



Jeune responsable 
de trésorerie 

“ mp5 ‘-.«■‘•"V" *> ***^ 

SoS^duGrSirîr 11 ** 8 ' V ° US étendrez votf ® action à l'ensemble des 

O. 00 ** de J Commerce o« (option finances), 
une première expérience tf un ou deux ans dans une fonction similaire, 
ainsi qu'une pratique des outils informatiques. 

irrt égrer un Groupe dynamique dans un poste très forma- 
teur et évolutif. 3 

Vo&e lieu de travail : dans un environnement agréable, à 30 km à l'Ouest 5 
de Pans, près de Saint-Germain-en-Laye. ^ 

Mera d'envoyer votre dossier (lettre manuscrite. C.V.. photo et préten- 
tions).' sous la réf. S/JR/LM, i notre -Conseil, qui vous garantit toute dis- 
crétion. 

Raymond Poulain i Consultants 

74. rue de la Fédération - 75015 PARIS 



Un important Cabinet leader dans le 
domaine du conseil jurkfiquô et fiscal g&.&'-.rS 


recherche pour 
province des 


ses 


XXiT-M&s, 


SPECIALISTES 
DE LA FISCALITE 
DES ENTREPRISES 


Vous valoriserez une expérience mini- 
mum de 3 ans, acquise en cabinet dans 
une adm i nistr a tion fiscale ou dans une 
grande entreprise. 

Régions cfaffectation : 

NORD, CHAMPAGNE-ARDENNES, 
LORRAINE, BOURGOGNE, OUEST. 
Merci cfadresser lettre manus crite. C.V. 
et photo sous référence 40737 à: 

HAVAS CONTACT 1. place du Palais 
Royal -75001 PARIS, qui transmettra. 


gfkr*‘ 

&â 

rS-ït-XTil 


Jzrïf&i 



Important groupe bancaire Paris recherche le responsable 
de son activité • intéressement - participation *. 

Désireux d'intensifier notre activité en matière d'épargne sala- 
riale (Intéressement - participation) nous recherchons un col- 
laborateur de haut niveau qui prendra en charge ce déve- 
loppement 

A ce poste de responsabiffié, le candidat de formation supé- 
rieure et qui aura plusieurs aînées d’expérience devra pos- 
séder des qualités de dynamisme, de contact et d'ofgo- 
néattoa 

H sera également capable d'animer une équipe commer- 
ciale qui lui permettra de développer son action â r échelon 
national. 

SI vous possédez ces qualités et que cette opportunité vous 
intéresse, merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions, s/réf. 4632/lM. â 


0ÆBMBA 


71. avenue Victor-Hugo -75116 PARIS, 
qui tnumattra. : • 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

recherche 

UN ATTACHE A LA DUSCTION FINANCIERE 
UNCŒFDESBMCE 

intéressés par ia gestion budgétaire et le 
contrôle de gestion. 

Grande école de gestion + DECS ou équivalent 
Expérience professionnelle similaire de 2 ou 3 
ans. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à C.CJJ*. - DPRS 
8, rue Chateaubriand - 75008 PARIS. 



Fütata française d'un groupa bancaire international 
rechercha pour son Siège Central à Paris un : - 





DE DIRECTION 

CLASSE IV-V 

De formation supérieure ou ÏTB complétée d'une expérience réussie de 3 ans 
minimum dans le suivi des engagements, le candidat retenu devra faire preuve 
cfune réeflequaWé d'appréciation des risques et de la connafsssnce approfontBe 
des mécanismes bancaires. 

ChMè dans im prerrter temps de ta rédaction des études de crédit son sens des 
contacts devrait (w permettra de se voir confier à terme, la responsabiSté d'un 
groupe de cfientNe tT entreprises dont 1 assurera ta suivi 
Une très bonne maîtrise de ta tangue espagnole et le goût du travea en équipe, 
sont indispe ns ables pour réussir dans cens fonction. 

Merci d'adresser C.V W photo et prétentions, sous réf. 87/1 M, à OCBF SERVICES 
66b rue de la Chaussée^TAntin - 7S009 PARIS, qui transmettre. 


2 



IMPORTANTE SOCIETE 
AGRO ALIMENTAIRE 
recherche pour LE MANS 

JEUNE CADRE 
DE GESTION 


B devra seconder' le directeur administratif et 
financier principalement sur les pointa suivants : 
élaboration et contrôle des budgéta, mise en place 
et suivi des tableaux de bord, rapport mensuel 
d'activité et Amélioration cons t an te des procédures. 

Pour être candidat il faut avoir une solide forma- 
tion générale (E.S.C. Finances-comptabilité ou 
équivalent), une bonne connaissance de la comp- 
tabilité (D.E.C.S. ou équivalent), une première 
expérience de quelques années, si possible en 
milieu industriel, avec utilisation de tous les mo y en s 
modernes de gestion dont la micro-informatique, 
et une ferme volonté de s'impliquer i fond dans 
cette activité en relation étroite avec tous les par- 
tenaires de la production et du commercial. 
BELLES PERSPECTIVES D'AVENIR POUR QUI REUSSIRA 
A CE POSTE. 

Envoyer C.V. détaillé, lettre 
mannucrita, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES, 

19, rue de la Paix, 75002 PARIS. 

(bous réf. 2680) 

DISCRÉTION CT HÉPONSE 
ASSURÉES. 



de Gestion 

'CS 

privaient 


ASSISTANT 

C0NTR0LLER 

TRW Composants Electroniques 
Division d'un groupe mn lt in ari anal, 
placée au tour premier rang des 
techniques de pointe. 


l'autorité da -ControDer », k candidat animera 
Équipe de 4 personnes et aura U responsabilité : 
la comptabS générale et de k fiscale 
j^pomng mensuel à la maison mère. 

oste évolutif s'adresse â des candidats de 28 a 32 ans 
rieuce de 3 à 5 ans en Cabinet ou en Entreprise i 
nationale. 

de la langue anglaise et de rmfonnariqoe en 
u connaissance des procédures comptables angio- 
mes serait très appréciée. 

sss^iSassK 



1 
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BANQUE INTERNATIONALE 

recher ch e 

ADJOINT 
DU RESPONSABLE 
CONTROLE DE GESTION 

— Expérience similaire de 2 à 3 ans en milieu 
bancaire exigée. - 

- Capacité à diriger petite éqnipe. 

Envoyer CV. et prétentions à ; 

BJLUL 


SocMta «radar dm sa brancha 
i UN 


ietme Assistant 
de Gesth» 

Pour rètabnration et ta aoM 
Oh budget* d« cm agences. 
Li connaissance de ta micro- 
kifortnetkwe est nécessaire. 
Niveau ESC. une première 
expérience du contrôla 
budgétaire aaralt un plue. 
En nuyer lettre menus.. C.V.. 
photo « précanttana à 
SAPA. 

4. rue Ambratae-Oofant. 
fil 121 PALAISEAU 

Cad» 


Mairie da Saènt-Fargaao- 


rscruta tf urgence 

RESPONSABLE 
SERVICE FINANCIER 


Niveau d’étude* : Dipl. 
d'études .comptable* aupé- 
rtaure* ; axp. eemprebl* «tagéa. 

Adr. rend, menus. + CV + 
photo A: 

M. le m a ire. 

77310 Ct riaeau Penthianry. 


Contrôleur financier 


ViDe universitaire - Pays de Loire - La fîtialr française d’un groupe mdn&- 

ttid h mannîq n» «pfrâlid [g frh fÿ-ypQIl rif. pmlnffy mami fa r n n^ c j i ^a nir» 

industries mécaniques et mètaQnrgiqoes, couvrant 80% de sou marché, crée ta fonc- 
tion de contrôleur financier. Membre dé de b direction, il sera rsnaché an directeur 
général. Sa misson sera de définir les moyens et le budget & la création 

d’un contrôle et d'tmreportmg adaptés. Dans ce cadre, il mettra eu pface une comp- 
tabOiré analytique, le suivi des rircuits budgétaires et dé fabrication et Ira développe- 
ments informatiques correspondants. Cette mission accomplie, sa fonction pourra 
évoluer vers des études d’investissements en vue d’aoqmsinons de «oriéréT i Gestion- 
naires de formation + DECS et si possible e xp er ts compt ab les, les candidats 
devront impé rativ e m ent mafn-kgr ta larÿi», l*« mÀh/vW A» m h» re port ing 

anglo-saxons en environnement industriel. Une e xp ér ienc e de contrôle <»««*«■ on 
d’audit de mntunationales est D'antre part ils seront 

risés avec les applications informatiques. Ecrire 6 S. ENGRAND en p té c i sam la 
référance A/1449M. (PA Minitel 36.14 code PA) 




Noire société (ta gasaon Raie <fune charge <fagem de ctwnge an en ione 
expan sio n. Nous r a cherehon a 

Un gérant de portefeuille 
clientèle privée «« m, 

B assurera la gestion da la cflancéte exstaKe avec mde de trota asstatara » el tea 
c o re ei s de régule danatya m . 

Da fcxmaüon com m erc i ale supérieure complétée par une bonne maMae da taradysa 
financière (diplôme SFAF). I possède km daine dtat niaa «fsapérienoe de gestion 
de oüentali privée. 

Sa capecfiè è animer et â motiver des équipes M de U rereapreneur recherché. 

Un gestionnaire cFOPCVM (H 6L 1015) 

Vous arez aoqua une expérience de 3 ans au moins dans ta do ma ine de la gestion 
da poneteuite institutionnel ou privé et voua mettneez les mé ca rieme» bouraore. 

Votre tomwüon supérieure (HEC. DAUPHINE. Ingénieur + Gestion..), alfièe A une 
connaissance de ranatyw financière, vous préd ip oee A prendre p rog rao s i v o manf en 
charçp légation de cartama de nos tonds Communs de Ptocament. 

La pnsique de la gestion obfigaraîra. du MATTF ou des marché s étrangè re, est wi plus 
pour ce poste. 

Merci de noue adresser C.V.. photo léceraa et rémunération actuefle. sous la 
rét ére n ca choisie {& mentionner sur r enveloppe J. 


D 

r> 

FARl&LYOlfNEW-YORK-MLAN 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15. rue du Bac 75007 Paris. 


Noua appartenons A un grand gro up *. 
pramier productaur européen da fils métalliques ut 
douzième bzx nivasn nxxncHal. et noos rachaiotions 
pour notre nain* (jm roche de Dunkerque), CA 225 MDil o na da francs, 
280 personnes, notre 

Responsable comptable 
et administratif 

Voua avez : 

- une formation supérieur» : DECS, ESC ou équivalent, 

-use expérience de plusieurs années dans l'industrie (minimum 
4 ans) au sein d'un service comptable et financier, 

- un goflt certain pour la comptabilité analytique, et lee contacta eeec 

le 

- dea con n ai asanrea sa langue a ngl a i s e. 


da prendra la responsabilité de tous les aspects comptables, {géné- 
rale et analytique), ftscanx et a dmini s tratifs da notre u sine , 

■ de poursuivre notre tnfor m a tta e tion et data tendre plus p e rf o rmante . 

- d’assurer le repoiting auprès de notre Maison-Mère et les c o nt a cta 
quotidiens avec les banques, 

■ de superviser une équipe de 9 personnes, 

- une rémunération très int é ressante . 

Adreee e r CV, phntn nt rtrTrr-frntffni ectnelta t 

14 bis. rue Dam, 75008 Paris, aoos ta réf. 437B8 M 
portée suy ta Lattre et sur l'enveloppe. 


Mercuri Urval 


BANQUE PRIVEE (Siège Paris) 

réputée pour son octrvrté sur les marchés financiers nationaux et interna- 
tionaux, recherche, en appui d'une politique de développement impor- 
tant de ses produits et de son réseau, un 

GESTIONNAIRE SPECIALISTE 
EN VALEURS FRANÇAISES 




Vous aurez pour mission de : 

; gérer des UPCVM de différents types (SICAV, FCP) et des portefeuilles 
institutionnels, principalement ou exclusivement investis en valeurs fran- 
çaises. 

- développer la clientèle en FCP Titres II. 

Nous recherchons un gestionnaire rigoureux, qui sort aussi un bon “com- 
merçant’. Le candidat idéal aura déjà une expérience de quelques 
années de la gestion mais nous n'écarterons pas ceux qui, actuellement 
analystes financiers sur te marché français, seraient fortement motivés 
par une évolution vers le poste décrit ci-dessus. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions sous 
réf. 21662 à Confesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris 
cedex 01 qui transmettra. 














32 Le Monde • Mardi 70 mars 1987 




SEF&ODUCnOtf JîrtBUXn 


^format® 
PROFESSIONS I 





directeur administratif 
et financier 

Notre Groupe, 800 millions de CA aujourd'hui - 
1*5 milliard de francs dans 3 ans - développe ses activités 
dans les secteurs de l’habitat et des services. Pour 
participer à notre développement, nous recherchons 
deux directeurs administratifs et financiers pour deux 
de nos filiales basées à Lyon et Grenoble. 

Vous aurez en charge la comptabilité, la finance y compris 
la gestion de la trésorerie, les relations avec les banques, 
l'administration générale, la gestion du personnel 
et l’informatique. 

De formation supérieure (ESC, DECS-) âgé de 30-35 ans 
environ, vous avez une expérience des différents aspects 
de la fonction acquise dans un poste similaire. 

Si vous souhaite: participer à ce recrutement, . 

envoyé: votre CV sous la référence 890.19 à notre Conseil : 


REUSSIR 


Tour du Crédit Lyonnais. 69431 Lyon Cedex 3. 


MISSION PERFECTION 


CetfobjKfitquettis 


EPSON 


«os lata, «ce 9019 e tdonaOquc kadv mM 

dam le douane do açrmns et pertatte, 

■ mto 3 sur le mM BcnMtontkjuc ma USA. 
Acc 11 Dpcaomej«tanCAei conttrt* puytuion 
{MO M^MON accentue smoose a* «Dot tednotosw*. 
i «rteang et ecmnoflat tar COrtribup i tae octeance 
Bannon cK, gSOK ledwdie ■ : 


WJTÏWIFTTUJ 


200 KF -f 


HUUS 


OwgR de faut» de la Direction M Mnawh e et Rnanofre, vas serez amené ê redfe- 
tnr et ■ poreakxvNX ks praezares ce orcuns qvvovtoooil 
D e foration conWJe de gestion ou DOS, ou éqiwlent, wus pooédez une prendre 
c^ 6 kncc deSd 3 ans acquse dans m cabinet tfaudt flpgk mx cn. 

Votre comssance de Mbmiatique et des ouHs tf or ganisauon, votre parfaite mdhte 
de raogte «oui ponettrant de rfusar pleinement cette nWon qui flnsat dm le 
cadre du dhetopperaent de nos projets, 
tate A pouvoir rapidement. 

Massa, votre doocr de cancfcJatur^ su rtftrmtH, i notre Gwdh 

F0R.SE 33 avenue de S&r, 75007 tais. (1) 43fl6.T8.78. 

Cachants CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


Auditez nos fiiiaies 
de distribution 

Avec 1 600 personnes, nous sommes le 1" groupe français de distri- 
bution de bières et boisso ns. N ous vous proposons de venir renforcer 
notre équipe d* AUDIT INTERNE. 

Vous aurez pour mission de contrôler la bonne application des 
procédures de gestion au sein de nos 50 filiales (entrepoataires - 
grossistes), à travers toute la France. 

Pour vous sentir à l'aise, dans votre action, vous devez avoir une 
formation supérieure (école de commerce, DEC5— ) et/ou une 
première expérience réussie dans un cabinet ou dans une entreprise. 
Vous devez être également très disponible, des déplacements 
fréquents étant nécessaires. 

Ultérieurement la taille de notre Groupe pourra faciliter votre 
évolution professionnelle. Le poste est basé à Paris Ouest 
Envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et préten- 
tions) sous référence 2353 M à 


'vjïïï'ïi 


108. rue Saint-Honoré - 75001 Paris 
qui transmettra en toute confidentialité 

uroN 


développer nos activités 
de capital risque 


Notre société engage 1 Milliard de Francs par an auprès des F 
et emploie 48 personnes. Notre activité de capital risque et capital 
développement est en forte expansion. 

Vous rechercherez de nouvelles affaires, étudierez les dossiers et 
suivre: l'activité du portefeuille de participations. 

Vous r ap p or terez au Responsable «(fonds P ropres». 

Agé de 26/28 ans environ, diplômé de renseignement supérieur 
(ESCL-), vous avez une expérience de 2-3 ans dans un pœte qui 
vous a permis d’approcher h vie financière des entreprises (Audit 
par exemple). 

S vous souhaitez participer à ce recr u te m ent, mord d’envoyer 
votre CV «ous h référence 889.19, à notre Co n seil ; 


ONOMA 


Tour Crédit Lyonnais - 6943 1 Lyon Cedex 3. 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


9 Demandeurs d’emploi 

4P L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose un stage gratuit et rémunéré de 6 mois 

INFORMATIQUE ET CONTROLE DE GESTION 

participants : BAC + 4-21 ans et + , . 

habitant Paris depuis plus d’un an - Connaissances de base en comptabilité générale 

Cette formation vous apportera une compétence double en informatique et gestion 

Début du stage Avril 1987 - recrutement immédiat 
Renseignements : I.G.S, 

63, Avenue de Villiers, 75017 PARIS - 4e étage 
Téléphone : 47.66.84-22 poste 25 


4MPOM ““TÜïiïSiSÎÏ 

ea w m y— ■ wjjj» ” — 
TA. It.vT'liei «1-77-I6-67. 


propositions 


TnéKtMTHfcfcal 


BK CVIQW»!» 
CuwBwrfa T 6001 MR#- 


IFACE 

Formation de Formateurs 
et de Conseillers en Formation 

(Stage rémunéré) 

Fondé en 1 969. ri-FAGE. est un établissement de 

la Chambre de commerce et d'industrie de Paris. 

• Le pro gram me est ouvert aux diplômés du 
2 * cycle de renseignement supérieur, ayant au 
moins trois ans d’expérience profession nefle. 

• Il prépare i des fonctions d'animateur, dé 
formateur ou de conseiller dans diverses orga- 
nisations (entreprises, établissements tf ensei- 
gnement et de formation continue, sociétés 
deconse&jL 

• le programme dure deux ans à temps plein et 
s’ouvre chaque année en septembre/octobre, 
licontiste en une aftemancedemtses en situa- 
tion ec de réflexions sur les expériences vécues, 
ponctuée de séminaires 

• Le programme est afféé au titre de la rémuné- 
ration des stagiaires par l'Etat et peut aussi 
être financé au titre des CLE 

Les insc r i pt ions seront doses le 30 avrB. 

Rensei gn ements et dossiers peuvent être obtenus i 

tlFJ.CE - 79, avenue de ta République 75543 parts 
Cedex il - TéL 45J5S3BJOB posa 1207 
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JOURNALISTE 

40 US 

15 ans d’expérience professionnelle 
étudierait toutes propositions concernant 
presse ou secteurs de la communication. 

Ecrire sous n° 8.361 
LE MONDE PULICTTÉ 
5, rue de Monttessuy, Paris-7 e 
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ECONOMIE 


En 1986, le tiers-monde 
a coulé 38 % d’ader 
de plus qu’en 1980 
et les pays industrialisés 
13 % de moins 


Nouvelle donne dans la sidérurgie 



La poussée des jeunes producteurs 


P ENDANT des années, la 
puissance d'un pays 
s'est mesurée en tonnés 
d'acier. La révolution industrielle 
a été fondée sur le charbon et le 
for. Se doter d'une sidérurgie 
forte était le premier acte 
d’indépendance d'une nation, le 
premier symbole de son 
développement. 

L'acier mythique... les hauts 
fourneaux rougeoyaient, l'acier 
coulait, dont on faisait les chars 
et les canons. Les sidérurgistes, 
jouissant comme les mineurs 
d'un statut è part, formaient 
l’aristocratie ouvrière. C’était le 
temps des charpentes 
métalliques et de la tour EffoL 
Après la seconde guerre 
mondiale, le Japon substitua 
force industrielle è pouvoir 
militaire. Toute une région du 
monde ne tarda pas à l'imiter ; 
voire è faire mieux que lui, en 
n'hésitant pas 6 foire appel aux 
technologies des pays 
occidentaux qui creusaient la 
tombe de leur propre sidérurgie. 
Vînt la crise, la course aux ■ 
économies d’énergie, le 
ralentissement des débouchés, 
les nouveaux matériaux dans le 
bâtiment, déprimé, ou dans 
l'automobile, toujours plus petite^ 
et toujours plus légère... la 
miniaturisation de l'industrie, 
incorporant plus de matière grise 
que de métaux. C'en était ftm de 
l'âge d or des maîtres de forges. 

r On ne peut pas faire manger de 
radar aux gens », se plaignait, 
désabusé, un sidérurgiste lorrain. 
Les pays en développement, 
écrasés par tel»' endettement, 
doivent pourtant produire de 
l'acier pour nourrir leurs 
habitants... et faire rentrer des 
devises. A n’importe quel prêt, 
désorganisant le commerce 
mondial, poussant les vieux 
Etats producteurs à éteindre un à 
un leurs hauts fourneaux, à 
couler un acier de 
meilleure qualité, seul capable de 
les sauver. 

Dès lors, n'assiste-t-on pas à 
une nouvelle division du travail 
laissant aux nouveaux 
producteurs le métal ordinaire et 
attribuant aux anciens le haut dé 
gamme ? 

Déjà, le Japon - bâte noire des 
sidérurgistes occidentaux, il y a 
dix ans - plonge dans la crise, 
poussé par la concurrence de la 
Corée du Sud, qui elle-même voit 
poindre celle de Taiwan... Dans 
l'acier, chacun est c le Japon » 
de auefau -un. 


L A grande redistribution des 
cartes dans la sidérurgie 
mondiale s'accentue. Alors 
que la production mondiale a 
baissé de 0,7 % Fan passé les 
jeunes pays producteurs ont ren- 
forcé leur poussée. 

L'érosion globale, à première 
vue modeste, cache en effet 
d’importantes disparités : une 
chute de 5,7 % dans le monde 
occidental, y compris le Japon, 
une croissance de 3,5 % en URSS 
et dans les autres pays do COME- 
CON, mais un bond de 11,5 % en 
Chine et un niveau record rfan« les 
pays en développement, qui affi- 
chent une hausse de 4,3 %, soit.- 
38,6 % de plus qu’en 1980. 

Ainsi la production a régressé 
de 6,7 % en un - an au Japon, 
deuxième fabricant mondial Aux 
Etats-Unis,- numéro trois, la baisse 
a été encore plus- forte (-7,9%), 
de même qu'en RFA (-8,4 %). 
En revanche, chez les jeunes pro- 
ducteurs, c'est l'euphorie : 
-*•3,8 % au Brésil en 1986, 
+ 73 % en Corée dn Sud, +2J9 % 
en Inde, + 2J? % également à Tai- 
wan (et + 53,2 % depuis 1980). 

Sombre avenir pour les sidérur- 
gistes occidentaux:- les experts 
sont formels, le salut ne viendra 
pas d'une reprise de la demande 
mondiale. La consommation, 
selon les estimations de l'Institut 
international du fer et de l'acier 
(IISI), restera stagnante les dix 
prochaines années, avec un taux 
amni«-T de croissance de 0,4 %. 

Le ralentissement des investis- 
sements, le progrès technique qui 
permet - d'économiser le métal 
brut, la concurrence des autres 
matériaux, se -traduiront dans les 
payt-iodustriatisés^par un zeculde 
la consommation de 0,5 % en 
moyenne par an d’ici à 1995. A 
l’ inverse, la demande augmentera 
de 3^3 % Tan chez les nouveaux 
producteurs, essentiellement en 
Asie. 


Seuls un effort & l'exportation 
et une recherche vers les aciers de 
haute qualité pourraient sauver 
les «vieux» pays sidérurgiques. 
Or ces pays ne cessent de perdre 
dn terrain commercialement face 
aux nouveaux producteurs, dont 
ils doivent, parfois affronter la 
concurrencé jusque sur leurs pro- 
pres marchés. Et les mesures pro- 
tectionnistes prises par plusieurs 
Etats rendent la lutte encore plus 
âpre dans les zones qui restent 
ouvertes. 


Ainsi, effrayés par le boom des 
importations (22 % de leur mar- 
ché intérieur en 1986), les Etats- 
Unis ont imposé des accords 
d*« autolimitation» à la quasi- 
totalité de leurs fournisseurs. De 
son côté, la CEE a multiplié les 
«arrangements- avec les pays 
tiers pour freiner leurs exporta- 
tions. De plus, le tassement des 
revenus des pays pétroliers et 
l'alourdissement de l’endettement 
des nations en développement — 
en particulier l’Amérique latine - 
ont conduit à l’austérité. Alors 
qu'ils avaient bâti — avec l'aide 
des pays développés - une sidé- 
rurgie puissante tournée vers leur 
marché intérieur, en pleine expan- 
sion, ces nouveaux producteurs 
ont vu brusquement leurs débou- 
chés nationaux fondre (coup 
d'arrêt aux travaux d’infrastruc- 
ture, crise dn bâtiment, de l'auto- 
mobile...). 

Les groupes industriels, forte- 
ment endettés, se sont alors jetés 
sur les marchés extérieurs pour 
écouler leur production cl., faire 
rentrer des devises. De 1,8 million 
de tonnes en 1981, les exporta- 
tions du Brésil sont ainsi montées 
à 7,1 millions de tonnes en 1985. 
Ce pays a écoulé 51 % de ses 
ventes eu Asie (la Chine en absor- 
bant, à elle seule, 35 %) et n’a pas 
hésité à baisser ses prix pour enle- 


ver des marchés. Malgré l’aug- 
mentation des quantités expor- 
tées, les entrées de devises ont 
plafonné à 1,7 milliard de dollars 
en 1985. 

Même scénario au Venezuela, 
où la plus importante entreprise 
du pays, la S1DOR, a accru ses 
exportations de 76 % en 1985, 
écoulant à l’étranger 46 % de sa 
production. Frappée par les res- 
trictions américaines, cette firme 
s'est aussi, tournée vers de nou- 
veaux marchés, notamment la 
Chine à laquelle elle a vendu 
400000 tonnes d'acier. 

Exporter 
pour survivre 

Simultanément, les marchés 
latino-américains se fermaient 
aux importations : la demande, 
limitée par l'austérité, pouvait 
être satisfaite par les producteurs 
locaux. Les importations de cette 
zone ont donc chuté de 8 millions 
de tonnes en 1979 à 3,2 millions 
de tonnes en 1984. 

Face aux difficultés de la sidé- 
rurgie latino-américaine, 
contrainte d’exporter pour survi- 
vre, la démarche de la Corée du 
Sud est très différente : pour des 
raisons géopolitiques, Séoul s’est 
doté d’une sidérurgie forte, capa- 


Etats-Unis : un quart en moins 


Inde : un quart en plus 

(an ntilEona de tonnes d'acier) 


Pays occidentaux 

dont : Etat^-Unia 

Japon 

CEE 

Pays è économie centralisée . . . 

dont: URSS 

Chine 

Corée du Nord 

Pays an développement 

dont : Brésil . . 

Corée du Sud ......... 

Inde 

1980 

1988 

ÉVOLUTION 

407 

101,5 

111.4 
142 

252.4 
147.9 

37.1 

5.8 

67 

15,3 

8,6 

9,5 

353 

73.8 
98,3 

125.9 

282,2 

160 

51.9 

B 

79 

21.2 

14.8 

11.9 

- 13,3% 

- 27,3% 

- 11,8% 

- 11,3% 

+ 11.8% 

+ 8.2% 

+ 39,9% 

+ 55,2% 

+ 38,6% 

+ 38,6% 

+ 69,8% 

+ 25,3% 

Monde 

716,4 

714,2 

- 0,3% 


(Source : DSL) 


ble d’alimenter ses industries en 
aval (automobiles, chantiers 
navals...) et de se substituer aux 
importations. Mais, très vite, le 
pays s’est affirmé à l’exportation : 
en l’espace de dix ans, ses ventes à 
l'étranger ont été multipliées par 
6 (à 5,9 millions de tonnes en 
1985) et, depuis 1979. le pays du 
Matin calme est exportateur neL 

Insolente 
bonne santé 

. Aujourd’hui, la sidérurgie 
coréenne affiche une bonne santé 
insolente et elle est citée en exem- 
ple par tous. Elle fait d'ailleurs 
preuve d’un optimisme sans faille, 
en continuant d’accroître ses 
capacités de production, tout en 
inondant les marchés avec de 
l'acier à des prix extrêmement 
compétitifs : elle a su il. est vrai 
tirer parti, à la fin des hostilités 
avec la Corée du Nord, du soutien 
international (capitaux étrangers 
et usines uitramodernes clés en 
main), combiné à une politique 
dynamique de formation lui assu- 
rant un encadrement de haut 
niveau et â une main-d’œuvre 
excessivement bon marché et 
docile. 

Grâce à cette gestion, la plus 
grosse entreprise du pays - la 
fameuse POSCO — gagne de 
l'argent, ce qui lui a permis 
d’autofinancer aux deux tiers sa 
nouvelle Installation sur l’eau, au 
bord de la mer Jaune. 

Aujourd'hui, la Corée du Sud 
fait peur aux sidérurgistes occi- 
dentaux. comme le Japon il y a 
dix ans. Cependant les Japonais, 
confrontés à la concurrence de 
Séoul sur leurs débouchés exté- 
rieurs (en particulier en Chine) 
et sur leur marché intérieur, pré- 
parent déjà leur riposte : ferme- 
tures d’usines, réduction d’un 
quart des effectifs sidérurgiques, 
effort vers les aciers haut de 
gamme sont à l'ordre du jour 
(voir le Monde daté 8-9 mars). 
Cruel retournement de l’histoire 
pour le Japon, qui partage à son 
tour le sort des « vieux » pays pro- 
ducteurs d’acier. 

Ceux-ci n’en finissent pas d’éla- 
guer leur outil de production... 
Mais l'effort de La Communauté 
européenne, qui s'apprête à opé- 
rer une nouvelle réduction de 
capacité d’une quinzaine de mil- 
lions de tonnes d’ici deux ans et 
demi, sera-t-iJ suffisant ? On peut 
en douter, au vu des prévisions de 
l’IISI pour 1990 : à cette date, le 
surplus de la production sur la 
consommation s'élèverait à 
67 millions de tonnes en Europe 
de l’Ouest. Autant dire que le 
plus dur reste à faire. 

FRANÇOISE VAYSSE. 


La Corée du Sud ou le pari sur la puissance 


Séoul sert 
maintenant 
de modèle 
de rationalisation 
à Tokyo 

I GNORANT, apparemment, la 

crise mondiale de la sidanr- 
gie, Pohang Iran and Steel Co 
- Posco, comme disent les 
Coréens, - développe sa capacité 
productive : en avril, avec six 
mois d'avance sur le programme 
initial, Posco disposera d’une nou- 
velle aciérie, okramodeme, capa- 
ble de produire 2,7 million s de 
tonnes par an. 

Ce nouveau complexe 
trique, construit sur 3 700 hec- 
tares de terrains reconquis sur la 
mer, dans la baie de Kw^a^ang, 

hit la mer Jaune, a. coûté 2^ mü- 

liards de dollars. Lorsque la 
seconde phase des traraux entte- 
pris à Kwangyaag sera achevée, 
en 1988. ta production atteindra 
5,5 millions de tonnes et ta capa- 
cité totale de Posco passera alors 
5 ] 4J5 millions de tonnes. 

Le complexe de 
n'est qu’une partie, certes ta plus 


importante, du programme 
d’extension ex de modernisation 
de Foscot le premier producteur 
d’acier coréen (60 % du total de 
la production) . A Pohang même, 
sur la mer du Japon, durant les 
deux prochaines années des inves- 
tissements sont prévus pour un 
montant de 820 millions de dol- 
lars destinés à des équipements de 
moulage de ta fonte et à l’achat 
d'on nouveau laminoir â froid. 

L es autres producteurs coréens 
d’acier suivent ta même politique 
que Pbsdo : par exempta. S ain mi 
Steel investira 150 müBons de 
dollars au cours des trais pro- 
chaines armées, faisant passer sa 
capacité de production de 
150000 â‘180 000 tonnes. Posco 
prévoit, lui, une augmentation 
régulière de sa production qui 
devrait atteindre, en IMS, lés 
27,6 millions de tonnes, dépassant 
alors Nippon Steel, dont la pro- 
duction sera au contraire revenue 
de 34 millions de tannes en 1987 à 

24 millions de tonnes. 

Alom que les sidérurgistes de ta 
plupart des pays, à co mmenc er 
par je Japon, qui fe rm é certains . 
deses hauts fourneaux et réduit ta 
main-d’œuvre, sont dans les 


affres, l’agressive course à 
l’expansion des Coréens a de quoi 
surprendre. En réalité, comme ils 
l’ont fait tout au long de l'histoire, 
encore courte, de leur essor écono- 
mique, tas Coréens parient sur la 
puissance. Un pari qui leur a sou- 
vent réussi et leur a permis, ta 
moment opportun, de disposer 
d’un énorme outil de production 
et de capacités disponibles pesant 
dans là détermination des prix sur 
les marchés extérieurs. Ce fut par 
exemple ta cas avec le ciment. 

Comme 


Plusieurs éléments entrent dans 
le calcul des sidérurgistes coréens. 
D’abord un accroissement de ta 
demande intérieure d'acier à 
laquelle les producteurs locaux ne 
peuvent répondre totalement. Or, 
depuis le début des années 70, 
i démarra l'industrie lourde 
ta politique de Séoul a 
toujours consisté â substituer des 
productions locales aux importa- 
tions. 

. AujounThui, ta Corée du Sud a 
besoin d’ader. Une demande sou- 
tenue est assurée par l'industrie 


automobile en pleine expansion, 
l'électronique et les chantiers 
navals qui, en Corée, contraire- 
ment à La plupart des pays, conti- 
nuent à faire des profits. Les sidé- 
rurgistes coréens comptent, en 
outre, sur une relance de la 
construction stimulée par tas Jeux 
olympiques de 1988. 

Bien qu'ils soient devenus très 
compétitifs en raison de la montée 
du yen, alors que le won (monnaie 
coréenne) est indexé sur le dollar, 
tas Coréens n’ont pas encore pro- 
fité entiè r e m e n t de leur avantage. 
Ils n'attendent guère en 1987 
d’augmentation importante de 
leurs exportations, qui représen- 
tent 36 % du total de la produc- 
tion. Evaluées en devise améri- 
caine, elles n’ont guère progressé 
en 1986 : 2,6 milliards de doD&rs. 
Four L’année en cours, un accord 
avec tes Etats-Unis, qui absorbent 
33% des ventes à l’étranger des 
sidérurgistes coréens, limite les 
importations d'acier coréen à 
1,9% du total de ta demande 
américaine (contre 2,5 % en 
1986). 

do Tokyo, 
PHILIPPE PONS. 

[tire la suiiepage 34.) 
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Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 


et débouchés suivants: 

pnn POUR EN SAVOIR PLUS H H I 

et recevoir gratuitement des informations sur les écoles qui tonnent 

I aia secteurs suivants, cochez la ou les fi Itères qui vous Intéressent et 
adressez ce bon è Orientations Service. 57, avenue Montaigne - 
75008 PARIS (réponse par courrier uniquement). 

■ M.-Mme-MBe 
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Nouvelle donne dans la sidérurgie 


La Corée 
du Sud 


tkm de l'acier nippon est sapé* 
rieur de 35 % à celai des Coréens 


A la tête de Posco, l’ex-général 
Park Tae-joon, choisi an début 
des aimées 70 par le président 
Park Chung-hee pour mettre' sur 
pied la première aciérie coréenne, 
n’a pas la réputation d’être un 
patron démagogue. Il mènerait 


leurs nouvelles insta lia rions de 
Kwangyang). . 

Les Japonais ne sentent pas 
encore -une véritable menace 
co r ée nn e dans . la mesure où 2s 
font porter tous leurs efforts de 
restructuration sur Ijés produits & 
forte valeur ajoutée. Os: s’inquiè- 
tent néanmoins d’une éventuelle 
percée de leurs concurrents en. 


Le Brésil devant la France 


( Suite de la page 33.) 


Brasilia 
a ravi à Paris 
la septième place 
mondiale 


En revanche, les exportations à 
destination du Japon (2,8 millions 
de tonnes en 1986) vont augmen- 
ter. Les industriels japonais 
n’ayant qu’un souci, celui de. res- 
ter compétitifs, l’acier coréen,’ 
dont les coûts de transport sont 
faibles et qui, du simple fait des 
parités, présente une décote dé 
plus de 40% est une aubaine. 


Millions de tonnes par air 


E Brésil est np grand, prodbo- 
téu£ d!ac£ec ; le marnas toi 


ZtoJRANCC 


Les sidérurgistes coréens pour- 
suivent, en fait, une stratégie 
comparable à celle des Japonais 
dans, les années de haute crois- 
sance (1960), anticipant la 
demande et se préparant & y 
répondre en tirant les prix vers le 
bas, grâce à un excès de capacité 
disponible. . En 2986, les exporta- 
tions d’acier coréen à destination 
des pays de la région ont aug- 
menté de 43 %. Les marchés afri- 
cains leur paraissent également 
prometteurs, mais l’Europe reste 
plus difficile à attaquer. 


WÊmEstiJ 


Face à 
T expansion 
con ti nue 
delà 
Corée 
.du Sud 
et du 
Brésil, 
ta France 
apparaît 
en nette 
perte de 
vitesse. 
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Technologie 




Les Coréens, qui s’attendent à 
Une poursuite du déclin de la. pro- 
duction d’acier aux Etats-Unis, en 
Europe et au Japon, savent qu’ils 
sont de solides atouts. Un ouvrier 
de Posco gagne en moyenne 5 dol- 
lars l’heure contre 20 aux Etats- 
Unis. Selon des estimations de la 
banque d’investissements Paine 
Weber Inc^ faites en 1985 — 
c’est-à-dire avant la flambée do 
yen, — le coût de la main-d’œuvre - 
pour une tonne d’acier représen- 
tait 17 dollars en Coréc oontre 55 
en Europe, 66 an Japon et 123 
aux Etats-Unis. Aujourd’hui, 
selon l’Institut japonais de recher- 
ches Nomura, le coût de fabrica- 


phitôt son entreprise comme une 
caserne. Posco ignore les grèves, 
n’a pas de syndicats dignes de ce 
aoni, et tourne â 100% de sa 
capacité productive. 


Faible, cûflt de production et 
. technologie avancée, les sidérur- 
gistes coréens affichent leur 
confiance. Ils se sont assuré leurs 
approvisionnements énergétiques 
en invertissant dam des mines de 
charixnren - Austrjdic,-anCanada 
et aux Etats-Unis; ils ont passé 
des accords' de. production ' com- 
mune avec des- groupes améri- 
cains dont ÜSX (ancien US 
Steel), et ils entendent dévelop- 
per la fabrication, d’aàers spé- 
ciaux qui ne représentent que 
23'% du. total (notamment dans 


Chine. E existe ctueUemen t des 
échanges non officiels .entre -la 
Corée du 'Sud et la Chine qui 
posiraient connaître un certain 
essor si les relations politiques 
s'amélioraient. 


Même si la riposte japonaise à 
la « montée en puissance» de la- 
sidérurgie coréenne risque- de 
contrecarrer les ambitieux' prqjèts 
d’expansion de Posco, ses- diri- 
geait- ne- sont- pas mécontents 'de- 
voir lé premier producteur 
d’acier,- Nippon Steel; . prendre 
leur entreprise comme- peint- de 
référence dans son programme de 
rationalisation.. - . 


k Amérique Iqtme, le septième 
dans le inonde (cette place, était - 
occupée - par la France 
jnsqii’en 1984). Alors que son 
PNB n’est supérieur que de 30% 
à celui du Mexique, l’antre géant 
latmo-èméricaiti, ü produit ' prati- . 
qùemént trocs fais plus d’&aerque 
ML 

-- La si dérurg i e bré si lienn e a réet- 
lementdécoüé ces vingt de rni ères 
axméesL'En 1966, il Sortak-de.se* 
laminoirs 3,6 millions dé tonnés ’ 
d'acier brut. L’àa dernier, la pro~ 1 
duction a été de 213 mülksas de 
tonnés, presque six fois' plus. Son : 
ambition est.de doubler de chiffré - 
d1cià ran200p'- . 

.' Comme, la plupart des' ihdüs- 
tries de base brésOiminesi la sidé- 
ruzgie est . née d’unie décision de 
PEtat, et elle a progressé sous son 
Impulsion. C’èst pendant la 
seconde guerre. mondialë, sous la 
dictature de ; FEstado Novo de 
Vaigas, que les -premiers hauts 
fourneaux (nationaux) . ont fait 
leur apparition V VdUa-Rcdonda, 
près de Rio*de- Janeiro. Jua- 
qa’ajpra, seule une compagnie pri- - 
vée,. filiale d’une société luxem- 
bourgeoise, fournissait quelques 
dizaines de milliers de tonnes- par 
an à une industrie encore dans les 
limb es. ' * 

Par la suite, lès implantations 
se sont multipliées, mais en res- 
tant concentrées dàns le triangle 
Rio-de- Janeiro - SaOrPauIo-Belo ' 
Horizonte, c’est-à-dirc dans la 1 
régkxn-du-Sud-Ettrqütestlfrcœiiri 
industriel du pays. L’Etat n’a pas . 
cessé de jouer un Me moteur dan* 
ôe développement, à lafots eh pla- 
nifiant lét investissements et -en 


Cette expansion remarquable a 
subi une cassure au début des 
années 80, en raison. d*nrie crise 
économique qui a provoqué- le 
marasme de Findus trio.. Les objeo- 
tïfs de croissance ont dû. être 
révisés à la baisse. Les maïtresde 
forges, ne trouvant gh».de débu- 
chés sur place, sdnt partis à 
-Passant des marchés extérieurs 
Chine, Japon, Etats-Unis. . 

Lear offensive a porté ses fruits 
et, aujourd’hui, le Brésüexporte 


^ xigaait â Brasilia quand le 
ministère de l’industrie a annoncé, 
en .octobre, son objecti f de d ou- 
Wer la capacité de production, 
d’acier d’ici â l'an 2000 . pour la 
porter à 50 millions de tonn es 
annuelles. Les experts ont fixé ce 
chiffre en tablant sur une crois- 
sance de & % par an du PNB dans 
les quatorze ans à venir. 


r s de la moitié de sa production, 
importe àussî 'dcs prôdmts, 
notamment de l’Europe commu- 
nautaire, la France arrivant en 
tête avec des ventes de fer-Wanc 
et de tubes spéciaific pcfUr Fextrao- 
tion pétrolière. -Mais la relation 
entré les . importations et lés expor- 
tations est de 1 à 9d. ee qui mon- 
tre à quel point le Brésil .à- réduit 
sa dépendanc e à l’égard dé l’ex té? 


Du fer 

en Amazonie 


les effets ; : 
duptonCruzado 


cr é an t des c utr e piisé s pu b liques 
aujourd'hui an nombre de neuf et 
regroupées dans . un holding 
d’Etat, h Siderbras (60 % 'dé la 
pgoductknQ.- : j-. 


• de. Tokyo, • -• 
PWOPPEPOFNS. 


-'-Les responsables- du sécteter 
sont néanmoins mécontents des 
Européens : ils avatear demandé 
cette année nne augmentation dé 
10 % de leur quota d'exportations 
-vers là CBE (qui avaient éti de 
234 000 tonnes en 1986). Ha né 
13ont pas -obtenue. Hs~ trouvent cfc 
quota déphasécarü avaîfétéfîxé 
k une époque où le Brésil vendait 
‘ peu d’acier à la' Communauté. Us 
le trouvent Injuste aussi '‘«ht. les 
importations d’acier en prove- 
nance des Dix, laffinnenMii^ ont 
été de 500 000 tonnes Fandériner. 
En fait, ce dentier chiffrecon-es- 
pond aux commandes - musées -à 
. une époque où la surcbaiiffe de 
L’industrie brésilienne faisait 
redouter une pénurie de certains 
produits importés.. Il c^ protwMe 
que, dans: la phase de »icùoi£F 
senient » actuelle, toiatçska cpmr 
mândra ne seratiipàs cen&tipée^ - 
- Le plan Cruzado, avec spa gel 
des prix, avait enefCet-txacerbé-Ja 
consommation l’an-dernier -tti fait 
tourner les usines à. pletneyapeur 
(U % de -croissance industriel 
en 19^.:Aa^idi«.i(^^gl^ 


- Dans ffmmédJàt, Brasilia envi- 
; y « y. des investissements de 1-mil- 
Eard de dollars pour augmenter 
dé a a 4 twîTKona de ttumes par an 
)a capacité de production. Outre 
rexteasùm des instalfariom exis- 
tantes, un tel développement 
pn yfa par l’adoption de la techni- 
que dite de la • coulée continue » 
' qui permet d’augmenter les ren- 
dements. 

De nouvelles implantations 
seront également nécessaires. On 
pense à un ensemble sidérurgique 
nmw la région de Carajas, en 
Amazonie, où le plus grand gise- 
ment de fer du monde a été mis 
en . exploitation il y a deux ans, ce 
qui renforce considérablement la 
position du Brésil parmi les pro- 
ducteurs et exportateurs de ce 
minerai. Déjà, fl en assure 13 % 
.de la production et 25 % du com- 
merce dais le monde. 

H y a néanmoins des obstacles â 
de nouveaux bonds en avant. La 
Siderbras traîne un énorme far- 
. deou,:Cdni de sou endettement, 
évalué à 15 milliar ds de dollars. 
En -outre, Fécanamie brésilienne 
est entrée dans une période 
d^ncertitude avec Féchec du plan 
Cruzado. L’inflation a repris 
(17 % en janvier, record histori- 
que), et aucune mesure ne semble 
désormais capable de F arrêter. 

Les milieux industriels se 
disent désarçonnés par « l't «com- 
pétence * de l’équipe au pouvoir 
et inve st issent d’autant mains que 
là- demande, après un emballe- 
ment qui a duré huit mois, se 
rétracte. De nombreuses entre- 
prises commencent à licencier. 


de Rio-de-Janeiro, 

; V SU . w . CHARLES VANHECKE. 
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jS>^ST, jCommons de Placement : 
pour entrepiisesi institutionnels'; et 
par^utiera. 

.■.•v .-GriééSr ~et gérés par Ségespar/ 
’ïltiés, notre filiale spécialisée, ces 
SICAV çt PCP figurent en tête des 
palmarès des. analystes, pour leur 
régularité et leur dynamisme. ' 

V;' v ï^iars performances ?. Jusqu’à 
plus dé ^300%^ depuis 1980. 
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nce‘ Le boulet des taux d’intérêt va-t-il enfin s’alléger ? 
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Les investissement* 
novateurs, 
à longue portée, 
sont pénalisés . 
par le coût 
actuel de Fargnit 
Aussi les entrepreneurs 
français 
visent-ils coart, 
alors que les Japonais 
raisonnent à dix 
ou quinze ans. 


UN POINT DE VUE 
D'ÀLBERTMERUN 
directeur des études 
économiques .... 
de Sakit-Gobsin 


L ’actualité replace ie» 

' taux d’intérêt sur le devant 
de 2a soiaaCcst le nrnnatf 
de rappeler combien cette 
. variable-dé pèse sur la coigane- 
tnm rtr Tfimaliisi iniiul . 

« Vous trouviez lé pétrole trop 
dur, U a baissé. Vous estimiez 
vos marges trop exiguës, elles je 
sont élargies. Alors, qu'attendez- 
vous pour recommencer à inves- 
tir f » Tel .est le .refrain qui ti nte 
aux oreilles des chefs d’entreprise, 
presque quotidiennement. De son 
côté, 1TNSEE vient de publier 
une étude sur l'horizon 1991 dans 
laquelle on nous expliqué qu’il 
a’rat d’antre vote que le per 
l’investissement (1). 

.H arrive que la harangue tourne 
an procès. Est-ce totalement justi- 
fié? En fait, l'effort d’investiss©- 
ment s’est bel et bleu intenrifié 
dqxdi 1984 ; mais 3 faut recon- 
naître qu*3 est resté concentré 
principalement sur l’objectif 
■ «productivité», alors que les 
investissements véritablement 
novateurs, ceux qui, selon le 
libellé offîciel, viseni à « accroître 
les capacités de production et à 
s'adapter à de nouvelles fabrica- ’ 
rions », ont du mal à décoller. 

Pourquoi cette pâne à « chan- 
ger de braquet». ?, Ltaxrquoi les 
en tr ep ri ses françaises, au sortir 

d’une né dlM iintiW ww| |- 

crer nacntkft.de leurs efforts à 
serrer les écrous, dooqnentcllcs 
rSmpression d’hésiter à revenir à 
plus d’audace, à retrouver ce com- 
portement d’attaquant dont on 
nous explique de toutes paris que 
lui seul fait la différence entre les 
champions et les laissés-pour- 
compte? ■ 

COmme fl arrive souvent, les 
interprétations :« psychologique» » 
ne manquent pas-: les chefs 
d*ei!treprïsë français seraient trop . 
timorés, peu imaginatifs, bridés 
par une excessive prudence. Un 
peu. facile. Et si ks états d’âme 
des Industriels avaient quelque 
ben avec l’état de leurs finances ? 
Si leurs venaient tout 

snnpfcmeht de leur respect des - 


règles du calcul économique? H 
suffit de considérer k niveau des 
taux d’intérêt an cours des der- 
mers mois : près de 10 %- pour les 
obligations de première catégorie. 

Certes, si l’on a h foi chevillée 
au corps, on peut penser qu’ün 
taux d'intérêt haut perché est un 
bienfait, puisque garantissant une 
sélection draconie nn e des projets 
industriels, et, par là, une écono- 
mie uhra-p er formante. Argument 
irréfutable, à une réserve près: 
que le volume des investissements 
soit suffisant, ce dont on peut dou- 
ta - , avec les taux actuels. 

LaccourfaeenJi 

Prenons le cas d*un industriel 
qui doit arbitrer entre plusieurs 
pregets ' d’investissement, ks uns 
supposant un temps de récupéra- 
tion relativement court (deux ou 
trois ans) , les autres ne commen- 
çant à rapporter qu’au bout de 
cinq ans ou plus, ce qui est pie s - 
que toujours k cas désinvestisse- 
ments liés à la mise an point et au 
lancem e n t de produits nouveaux. 
Lorsqu’on établit l’échéancier des 
dépensa et da recettes, pour la 
premières années, la calculs 
aboutissent à des revenus , néga- 
tifs; puis, an fur et à mesure que 
k volume des ventes est censé se 
développer, apparaissent la béné- 
fïca : on retrouve ni plus ni 

tnniiHi «fana ce 

une sorte de « courbe en J». 

Intervient alors k rabat-joie de 
service; qui entreprend de conver- 
tir tous, la chiffra de l’échéancier 
en « valeur actuelle », et eda par 
k truchement d’un taux d’actuali- 
sation qui ne peut, à l'évidence, 
âze très différent du taux d’inté- 
rêt eu vigueur sur k marché. Si ce 
taux est relativement faible, 3 
d ' influera guère sur k choix entre, 
l’investissement « court » et 
fiuve s t i ss em ent à longue portée. 
Si, ah co n t rair e, le taux d’actuali- 
sation est élevé — comme 
anjourdliuî, — 3 va peser lourde- 
ment sur les revenus prévus pour 
la fin de période ; avec un taux de 
10 %, 1 F p erçu dans dix ans ne 
vaut plus, en valeur actuelle, que 


(fuUkUê) 


CONCOURS POUR LE RECRUTEMENT V 
D'AUDITEURS DE JUSTICE 

Tout an long de sa carrière, k magistrat exerce, -an- service de la- 
protection da Kbatés, des fonctions variées, exigeant dynamisme 
et esprit de décision, mais aussi sens da contacts humains. - - - 
yjrfha titulaires d’une fiancé ou diplôme équivalent, agate 
pobtks ayant au moins quatre ans (Tanriemicté, deux cent quarante 
chs pinça sont offertes aux concoom d’accès 2 rEcok nationale 
de la Magistrature en 1987. 

Ca concours permettent aprèsdeux ans d*éne scolarité rémnnérée 
d’accéder à toutes ks fonctions de k Magistrature do l’ordre judi- 

cfciro. 

La «mdukt» drth w-wt «'«dresser d'ores et dé$Laiqjfès du 

Proc u re u r du Tribunal de s i t ué dans leur, ressort, 

te clôture des mscriptioainterYÏeDdra te 27 mara l987. ; 

La é pita v a amont fiâtes 1^2, 3 â4septcmbre. 1937. . 
Renseignements lEJf-M. 9, rue du Maréchal Joffre 
33080 Bordeaux Cedex 
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APPLE 
RÉSIGNÉ 
A COHABITER 
AVEC LE MONDE 
MS-DOS? 

Dans 

l’Ordinateur Individuel 
de Mars 

Chez votre marchand 
de journaux 



“Jamais de week-ends 
gâchés” 



“JE 
MISSIVE!” 


Mwwlew Ja cquwGUGQaiHEai 


mm a j A i aaatCI Les hommes tfacëootort vivre totapete- 

P-DH 3 PS.IAAfi * 1 Ci. çase; dévolue av«: eux et flrâce à eux. . 


ternes!^ classer, 


u Scoues 6UGGBIHEIM tfaww cantribuâ à Gréer ce nouveau verbe. 

B 

Un fenmial et MKSWE ww^pwmœ de conesponite çonfiœrKaesernent 

24 h sur 24, où que vous soyez dans le monte: : 


Renseignenwrrts ^ 
et documentation a: 

F.CA 124, Rua Réaumur 
75002 Paris 


nf.w.72-00. 




039 F. C’est simplement, bête- 
ment mécanique: tes projets 2 
longue portée, mAny s*fls 
stratégiquement meüteun, seront 
forcément pénalisés par rapport 
aux pr oj et » à rendement rapide. 

Ce n’est pas tout. A ea don- 
nées techniques s’ajoute une 
amplification psychologique qui 
va renforcer les hésitations du 
chef d'entreprise. Quand 
l’ambiance était 2 l'expansion — 
co mm e au temps da « trente glo- 
rieuses », — on se laissait parfais 
emporter par son élan et l’on 
admettait quelques entorses au 
calcul de rentabilité, tant 1a foi et 
l’audace prédominaient. 
Aujourd’hui, c’est 1a réaction 
opposée : l'air du temps est à te 
prudence (qui ne le compren- 
drait, vu les cicatrices des 
b3ans?) et ajoute encore 2 la 
rigueur da calculs, si les 

taux d'intérêt comptaient double. 
Résultat : tout projet qui appa- 
raît, tous calculs faits, comme 
tout juste rentable a du à pas- 
ser k sa da comités de direction. 

Voilà pourquoi nombre d'entre- 
prises françaises continuent 2 
«viser court». Cela an moment 
précis où la industries de l'Hexa- 
gone doivent affronter un défi 
technologique sans précédent, 
face & des concurrents - notam- 
ment japonais — qui raisonnent à 
dix ou quinze 


Oui et non. Certes, on se peut nier 
que tes taux soient élevés aux 
Etats-Unis, an Japon et même en 
Allemagne fédérale. Mais cm 
n’oublie qu’une chose : c’est que 
les profits y sont notablement plus 

confortables qu’en France. Selon 
l’OCDE, ea 1986, le taux de ren- 
dement brut du capital investi 
(avant amortissements) se situait 
entre 16 % et 20 % dans ea trois 
pays, contre 13 % en France, d’où 
une plus grande aptitude à sup- 
porter da charge s financières éle- 
vées. 

Qui n’a été frappé, aux Etats- 
Unis, par le détachement que 
manifestent la industriels vis-à- 
vis da taux (fmtérêt ? On com- 
prend vite lorsqu'on observe 
l’ampleur da cash-flows, qui per- 
mettent le plus souvent de finan- 
ça la quasi-totalité da dépensa 
d’investissement sur ressourça 
p r opres. Bien que déjà sensible- 
ment redressés, la résultats des 

entreprises françaises n’en soit 
évid emment pas 2 ce stade, d’où 
l'impact da taux d'intérêt sur tes 
décisions d'investissement. 

Que faire ? B n’appartient évi- 
demment pas Français de 
changer le international : 


pour une large port, k niveau des 
taux sous échappe. Mais pas 

entièrement. Si ks taux sont plus 
élevés 2 Paris qu’à Francfort ou 2 
Zurich, 3 est difficile de préten- 
dre que nous n*ÿ pouvons rien. Un 
écart de taux ne fait jamais que 
refléter un « différentiel de 
confiance ». Nous payons 
aujourd'hui, dans une large 
mesure, nos mauvaises habitudes 
d’hier en matière de gestion da 
prix et da revenus. » 

Rien là qui soit inéluctable. 
Seulement, quand on parle 
revenus, on pense débat social, 
défilés, voire grèves. On est acca- 
paré par k devant de la scène. 
Pendant ce temps, en coulisse, se 
joue un drame tout aussi impor- 
tant : celui des taux, dont on sous- 
estime souvent l'impact négatif 
lorsqu’ils demeurent trop long- 
temps anonna kmeut élevés. Dans 
un tel contexte, chaque dixième 
de baisse est bon 2 prendre. La 
course de fond ne peut se prati- 
qua avec un boulet au pied. 


(1) « L’économie française à l’hori- 
zon 1991 », Economie et Statistiques. 
n» 195, janvier 1987. 


Del ravages indolores 

Comment ca ravages ne sont- 
ils pu ******* perçus ? Tout sim- 
plement parce que le sons- 
isvestissement peut resta très 
longtemps indolore. Et qu*3 n^y a 
rien, dans ce "fc*" 1 — * pa v â t 
da taux, pour passionna la 
foules. Jusqu'au jour où apparaît 
te sanction, ici ou là, au détour 
dtme information statistique ou 
d’un communiqué sur le com- 
merce extérieur, à l’occasion 
duquel on repre n d la litanie sur 
l'insuffisante adaptation de notre 
appareil productif aux «fan wfea de 
la demande mobdiak 

On nous dira que tous tes pays 
sont logés à te même enseigne. 
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INGÉNIEURS, INFORMATICIENS, 
GESTIONNAIRES 

L' ES S O voua propos e une formation compiémamaira de tro M èma cycle à but 
profëerionnel de 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Devenez actionnaire 
de la banque du 
cœur de l’Europe. 


I A souscription est ouverte aux gu- 
ichets de la Sogenal et da intermé- 
diaires autorisés. 

La Société Générale Alsacie n ne de 
Banque, Sogenal, est la r* banque régio- 
nale française (hors région parisienn e ). 
EDe est implantée en Allemagne, Belgi- 
que, Luxembourg, Suisse et Autriche. Au 
3009 1986, son büan s’élevait à 54 mil 
Bards de F et son résultat brut 
d'exploitation à 373 millions de 
F (386 müBons pour tes 12 mon 
1985, 290 minions pour 1984X 
en chiffres consolidés. 


La division par 8 des actions permet 
de la mettre à la portée du plus grand 
nombre. Le nombre d’actions demandées 
n’est pas limité. Jusqu’à 50 actions chaque , 
souscripteur bénéficiera d'une action gra- 
tuite pour 10 ti- 
tre^ soit 5 actions 
gratuites, an ter- 
me de 1S 
mois. . 

Souscription 
ouverte jusqu’au ; 
21 mars 1987. 
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ÉCONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


D U point de vue stricte ment poéti- 
que, on ne peut que donner rai- 
son au président du conaefl 
dëmis si onn«ra italien, M. Bettino Craxi. 
d'avoir pris p r ét exta d'une nouvelle esti- 
mation du produit national brut de son 
pays pour revendiquer en faveur de 
celui-ci l e rang dejanquième puis san ce 
économiq u e de l'OCDE, impliquant à ees 
yeux participa ti on pleine et entière aux 
principales inst a nce s de décision interna- 
tionale. 

A cet égard. !a France, qui avait pris 
formeBement r initiative de la conférence 
monétaire sur te « stabilisation s du dol- 
lar, tenue à Paris le 22 février damier, a 
sm doute eu tort de ne pas accéder à la 
demande du m i niatre itafian d'assister à 
un certain dfaer jugé important organisé 
le samedi soir 21. Cette demandé était 
au demeurant assez facile è satisfaite, 
puisqu'il s’agissait è la fois d’une réunion 
des Cinq - Etats-Unis, RFA. Japon, 
Francs, Grande-Bretagne - et des Sept 
— les mêmes plue Tltalfa et le Canada. 
Mais surtout, s'il est un pays qui doit 
être attentif à ne pas froisser les légi- 
times susceptibilités transalpines, c'est 
bien le n&tre. On a trop longtemps, sur à 
peu près tous les plans y compris curieu- 
sement celui du droit d'aînesse {laquelle 
des deux nations est l'héritière directe 
de l'antique Rome ?), traité notre « aosur 
latines en petit soaur pour qu*i soit 
besoin de s'expliquer è ce propos. 

S'il ne s'agissait du reste que de sus- 
ceptMités. il serait après tout admissi- 
ble que, dans certaines circonstances, la 
France et avec elle, ses partenaires du 
groupe des Cinq en fassent bon marché. 
Chacun est responsable de son propre 
c ego » et de l'image qu'il projette. Cela 
est au moins aussi vrai pour les nations 
que pour les imfividus. Mais qui pourrait 
sérieusement douter que l'Itaite ne pos- 
sède déjà la plupart des titras qui fera 
d'elle, de plus en plus, un des acteurs 
princip a ux de la scène internationale 7 

Ce n'est pas tant de cette noble 
cause, qui paraît acquise d’avance, qu'l 
s'agit de discuter dans cette chronique 
dont le suget se bornera à quelques 
remarques de méthode è propos du 


La cinquième puissance économique 


«prétextes c hoisi par M. Craxi - sans 
douta perce que c'est ceü qu'l avait 
sous la main - pour pousser son pion. 
Las s t a t i sticiens italiens ayant changé 
leurs modes d’évaluation en décidant 
n o ta n ruant — modific a tion la plus speo- 
tacufaire — d'induré dans leurs comptes 
la prob a blement très fanportants contri- 
bution au produit national da reconomia 
so m m er as {économie c landes tine), B en 
résulta isi certain nombre de révélations 
plus ou moins swprenantes. Lesestxna- 
tions précédentes se born ai ent è chiffrer 
de façon très appro xima tive la valeur des 
biens et services p rov enant du < travail 
noir », et è s u ppœ o r que, au cas où f on 
se résoudrait è en tenir compte, il 
conviendrait d'aug m e n ter lé montant 
« officiel.» du PNB d'un certain pourcen- 
tage. Certains n'h ésita ie nt pas i le chif- 
frer autour de 30 %■ L'én or mité de 
l'hypothèse témoignait surtout de son 
caractère hautement hasardeux. 

L A nouvelle, étude serait beaucoup 
plus sérieuse. Selon les enquêtes 
entrepri se s, plus de six misons 
d'homme s et de femme» exerceraient 
une activité non déclarée, le plus sou- 
vent à titra de « deuxième », voire de 
« troisième » occupation rémunérée. La 
part de l'économie échappant de la sorte 
aux circuits officiais, et donc à l'Impôt, 
serait de quelque 15,4 % (précision un 
peu suspecta). L'Incorporation de ce 
vaste secteur aux contotes assez vagues 
avait pour conséquence de frira passer 
le produit national de rhafie au dn- 
quième rang, ravalant celui de la Grande- 
Bretagne au sèéèmah 

Que ce soit sur la base d'une énorme 
tricherie, apparemment acceptée comme 
un moindre mal — ce qu'allé est certai- 
nement — que soit assise la ravBrKfica- 
tion politique de M. Craxi ne semble pas 
faire problème puisque, è notre comte- 
sance, personne n'a soulevé r objection. 
On se ferait scrupule, m l'on oee dire, de 
se aiAstituer, fttt-ce la plue modeste- 


ment poesMe, aux censeurs absents. Ce 
serait en effet para hypocrisie. A foires 
défausser les mécani sme s, de mutâpfiar 
les interdictions plue ou moins co n tre 
nattes, de faire semblant, d'ignorer 
qu’tel loi est injuste è partir du mo m ent 
où efle devient efie-même une incit a tion 
perm a nente à la fraude, les Etats et leur» 
admini st ra dur » ont créé un monde-qui- 
mourrait enméd te tement- d'asphyxie ai 
on le privait des soupapes quTH a‘wt 
créées. 


Des zones géographiques entières 
vivent, au vu et au su .de -tous; de 
f argent clandestin. Têtes sont les zones 
« offshore » que, pour plus de-çommo- * 
efité, on a créées en plein New-York, ini- 
tiative qui n'a .pas «Gminiié pour autant 
l'activité des Bermudes et des Bahamas. 
Faut-Hoaer «fire que le très respectable . 
duché dé Luxembourg joue' à sa msnièHr 
le même rôle, offrant not a mment aux 
non matas- r esp e rt âte e .grandes ban- 
ques «Demandée la po—BaMtéda faire 
des opérations qu'êtes ne sont pas 
autorisées^ parce que trop. risquées. oü 
pas assez trans pa rentes, à faire chez 
êtes? 

Allons plus loin ; que fai sa it le ver- 
tueux Jacques Da fors quand i était 
min istr e des finances du gouvern e men t 
socialiste et que, pour financer r énorme 
déficit extérieur creusé per la poétique 
sotialement généreuse de Pierre Mau- 
roy, B émettait sur lé marché totem a t i o- 
nal (directement, ou par EDF et d'autres 
sociétés nationales interposées) . des 
emprunt s as sorti s de taux d'intérêt per- 
tieufièramant avantageux? Sous couvert, 
de r expression de bon aloi de « marché ' 
internatio na l i, 1 offrait de» placement», 
qui sa sont révélés .partiaiBèrament 
lucratifs (à cause de Je baisse euéssé- 
quent» des taux)- aux fraudeurs .du fisc 
français. Ceux-ci comptant .en effet : 
parmi les pourvoyeurs .importants .des - 
fonds mobilisés par les banques et 
autres établissements financière hefvéti- 


Quai Etat, et en particulier queT Etat 
: gros- dépensier, aurait pii au cous-dè» 

- quinze damîèras armées, s'offrir la Juxé 
de fané sas promasses è ses éle cteurs 
sans les faire financer, dans une prépar- 
ation souvent importa n ts, par la « marché 
. . inte rnati o nal » ? Et s'a existe, è côté des 
-, marchés ma tid na ùx de capitaux, «nW- 
cain. aflemand, suisse, brit an n i que. japo- 
nais, français, etc.. un marché dit 
« int e rnational», c'est perce que céuki 
échappe è ta l égta m ent a tfci n et que ta 
recherche de l’origine des fonds n'y est. 
paa une obsession. En amalgamant ta 
' taxable et l'a intaxé» dans leurs calculs 
du - PNB, les sta tisti cien s transalpins 
n'ont donc pas. fait' prouva; dans le 

• monde •d'êtyounThui, d'une hanSesse 
morale jfflgna de Mlmepour sa coupable 
indulgence ou "d* étage pour son objecti- 
vité. Leur initiative appelle d'autres 

• observation» pe u t-être ptaatroubtantes. . 

L 'ITALIE pourrait-elle prétendre 
s'agréger au cercle des .-plue 
. grande s ri s'était avéré qu'elle 
constituait un cas téHamant è part ds 
tous les autres que ce qui est vrai et 
acknissfcie chez ete ne serait pas vrai du 
tout, ., ni toléré, affleura ? Cotte question - 
conduit, entre autres choses, è s’intano- - 
ger sur le degré d'exactitude, des 
comptes nationaux et des statistiques en 
généraL Le doute sur ta véracité da cas 
'dernières est l*attitudéta plus banale qui 
soit, jout a été «fit sur le mensonge sta- 
tistique; Mata tout se passa comme sf, 
moins que jamais, on an tirait tas consé- 
quences. Cala S'expliqua sans trop «la 
difficulté. - • 

Les organisations i nter na tionale» et. 
lews services statistiques sont déaor- 
mais ai sQrs.de leur fait qu'ils se cfispen- 
sent la plupart du temps de pitafier les 
chiffres bruts sur lesquels le lecteur 
pounait raisonner par lui-même. Aux 
montants des déficits pubfics des cfiffé- 
ranto pays-membres, l'OCDE préfèr e par 
exemple substituer une séria «Tfenfiees et 


_ de po ra mmage». Tel pays avait Tan der- 
jmar un d^it de tant pour esnt par rap- 
port à sort PNR, «t cetté année «fa tant. 
Ces pourcentages se prêtent è une muf- 
tituda d'interprétations adaptées on réa- 
"Jité è ce que Ton vaut leur faire cire. 9 |e 
pourcentage du déficit dxnïnua per rap- 
port au PNB. cela peut être présenté 
comme le signe d'une poétique « metrio 
tivejK C'est ne oonndérer que respect 
probablement le moins im port a nt du 
phénomène. 

C E qui est décisif, è notre époque 
dominée par le dérèglement 
financier, c'est qu'en «Srranuant ta 
‘ défiât on réduit d'autant le volume des 
emprunts du Trésor, ce qti favorisa une 
baissa des taux d'intérêt. Dans d'autres 
circonstances, la «fiminution du pourcen- 
tage en question est présentée comme 
si g nifian t l'équivalent automatique d'un . 
assârtissemant. Ce n'est toutefois ta cas 
qu'à la cootfitian da supposer que . 
d'autres arases n'ont pas sonuftané- 
merit eu pour effet de contracter- ta 
volume de r épargne «fiaponflte. 

Autre exemple : que l'on songe aux 
multiples décisions — cote notamment 
«Se pousser è ta baiss a du doter — qui 
ont été prises en fonction de Ténonraté 
«fit déficit extérieur américain. Les Etats- 
Unis seraient en train de devenir une 
nation globalement débitrice. Or les sta- 
‘ tntiquee sur lesquelles s'appuient cee 
raisonnements comportent un poste 
c erreur et omi ss ion » qui est égsf par- 
fois à plus du tiers des sommes snjsu. 

Parce qu'on essaie «Je faire «fins aux 
. statistiques ce qu'êtes sont incapables 
da dire, la politique économique «ies 
nations modernes relève trop souvent de 
ta profonde critfaue que Jeen-Bapttafa 
Say, en 1803, adressait déjà expressé- 
ment à T usage abusif qu'on en fait : « B 
n'y a pas d’opinion extravagante qui 
n'ak été appuyée sur dea fats et c'est 
avec des faits qu'on a souvent égaré 
l'autorité publique. La connaissance des 
faits sans ta connais san ce des rapport s 
qui las Sent n'est que le savoir non 
tSgéré d'tôt cu t ms a de bureau*. » 


Notes 
de lecture 

par Alfred Sauvy 


MARC ECREMENT 


Indépendance politique 
et libération économique. 

Un quart de siècle 
de libération de l’Algérie 

Ce grand laboratoire d'économie, de recherche, da 
planification qu'est l'Algérie, depuis 1962, est 
jusqu'ici resté peu connu des Français. Il n'est, pour 
nous, plus question da regrets ou de r e mor d s, mats de 
nous instruire. C'est déjà toute une histoire économi- 
que depuis l'Indépendance que noua donne le préfa- 
cier. M. L. Benhoussine, professeur è l'Institut des 
sciences économiques d'Alger, en nous pr ép a rant i ta 
lecture, si enrichissante, è cette haute leçon, «pie nous 
dorme l'industriel économiste de Grenoble. 

Etrange épreuve que celte «f un pays placé, tout 
d'un coup, è ta tête de lui-même, et cela è une époque 
où le cSmat mondfal n'était guère favorable. Que 
/Idéologie initiale s’imprègne peu è peu de technique 
et d'expérience est dans Tordre. Nous a s sis to n s donc 
à une série de déceptions, gén é r a tric e » de progrès. 
Les idéaux du début de l'indépendance ont dC 
s'assouplir dans le fond, sinon dans la forme ; tel sem- 
ble le cas de « Texploitation de l'homme par 
T homme ». 

Après quatorze ans de tâtonnements, est venue, en 
1976. la Charte de BoumecSène, nouvel espoir de 
socialisme Ifoéral. Les cont a c ts sont pris, aussi bien 
avec le Gtsplan qu'avec ta Banque morxSale, pour 
mieux partir è la recherche des « gi se ment s de produc- 
tivité ». Pote per m e t tre au lecteur de formuler un juge- 
ment d'ensemble, i eût été fort utte de donner ta mar- 
che du PIB, des prix, du c om merce extérieur, de 
l'endettement, etc. News restons ainsi, quelque peu, 
sur notre faim. 

Un jugement dar sur la population : T accroisse- 
ment de 3 % par an est, selon Tautete, trop élevé, car 
B absorbe fa moitié des surplus «fi sp o nfl te s . Best rap- 
pelé, cependant, qu'au congrès montfial de 1974, è 
Bucarest, T Algérien Bahri a déclaré aux Américains 
médusés : t Le meiSos- contraceptif. c'eaf h dévelop- 
pement.» 

Le socialisme est-il. par aüfeure, concSabta avec 
r émigration ? est-fl demandé. Du reste, les Français 
retrouvent certains de leurs travers, par exempte dans 
la mise en priorité de prearjue toi» les objectifs, eu 
encore dans b loi de 1982, relative d T«investtee- 
ment économique privé, national ». C'est presque du 
Saint-Gobain. 

Quoi qu'B en soit T Algérie a reçu de ta Banque 
nxxxfiale et du FMI une note de « bonne conduite », 
qui autorise bien des espoirs. 

* ENAP/OPU (Alger) et FUC (Grenoble). 1986. 
24 on, 364 pages. 120F. 


HABIB EL MALKJ 


La Grande Encyclopédie du Maroc.,. 
Economie et finances 

C'est une œuvre considérable, bouleversante, que 
cette entreprise : onze volumes è paraître, dont edui- 
d est T un des première . Une remarquable réussite è 
T actif du professeur de Rabat, Habib al Matid, auquel 
le Collège de France a déjà fait appel pour des confé- 
rences. 

De ta première partie, consacrée aux ac ti vités pri- 
maires et secondaires, retenons, en particulier, 
Texploitation des phosphates (70% des réserves 
momfiales connues), source de devisas, qui peut ta 
devenir davantage encore en raison «tas progrès des 
usines de transformation (Maroo-Phosphate II). A 
noter aussi l'industrie du manganèse, malgré ses 
aventures, et le tourisme, dont les recettes ont été, de 
1970 è 1985, muhipfiées par vingt. 

En progrès c o nst an t les activités tertiaires repré- 
sentant 62 % du PIB (y compris services pubfics). La 
« roaroc a nisation », décidée en 1973, est en p a rtie, 
remise en question. Augmentation annuelle de 
165 000 emplois, mata h population d'âge actif sem- 
ble s'accroître plus vite encore. 

Excellente présentation de la politique économique, 
mata grande «fiscrétion sur ta politique démographique. 
Statistiques en fin de volume, en partieufiar sur 
T endettement extérieur. Un tout remarquable pano- 
rama. 

★ La gronda édition marocataex. Rabat 1986. 29 cm. 
239 pages. 


GUY DELORME 


Profession: 
travailleur au noir 

Le contenu de c et excellent volume ne c o rre sp ond 
pas tout è fait è son titre, car, ta plus souvent, B s'agit 
de travaux complémentaires, exécutés en sus ou en 
dehors du travsB normal. La de scrip tion «tes diverse* 
formes da ce travail productif (échappent non seule- 
ment aux prélèvements fiscaux et parafiscaux, mais 
parfois aussi, aux condhio n a sanitaires), est soutenue 
de bout en bout, par ta journaliste drOassb-frence, 
dans un style clair, sans ambiguïté. L'auteur a vu non 
seulement les faits, mata ce qui en est «fit et pensé. 

En tête des pro fes s ion s, si Ton peut dire, ta peintura 
et la décoration (non cotes de ta chapelle Sxtine, mata 
cotes des (pendes surfaces). Le bâtiment suit, avec 
une telle indfecrétion que TINSSE parvient presque è 
renfermer dans ses tableaux chiffrés. Après ta coiffure 
pour dames, les leçons partieufières (terrain de choix 
en tous pays), vient T abattage clandestin, non sans 
dangers. Moins connues, peut-être, les activités de 
secrétariat «pot de fieras» et de Thdteüerie. 

En revanche, qui ne s'est trouvé devant ta cas trou- 
blant de ta femme de ménage «qui ne liant pesé être 
dédorées ? Plus intenses, an aérât tenté de dire plus 
affletates, tas activités du Sentier et de ta vite danoise 
du trdziètne, fecBitées par T existence des «sociétés 
taxis» (am pl es boîtes aux lettres, mata Janus a deux 
visages), écran entre ta fabricant et ta magasin «ta 
confection. 

Nous eâensute présentée ta réprtesion: bien inno- 
cent. ta code fiscal ne prévoit pas ta travail clandestin. 
Lorsque M. Séguin sonseâta «tas petits boulots», il ne 
vise caftes que ta légal... Deux questions finales : Quel 
volume ? Que faut-il faire ? Blanchir ou punir ? Un 
juste mffleu, dira-t-on, une action «rataon na bta». 
D'abord comâtre. 

Une lecture de choix. 

* Osat-Frana, Rmaca. 1986, 23 C&L-173 psgo.68 F. 


Gfl-BERT F ACC ARELLO . 

• . Aux origines de l’économie 
politique libérale : 

: Pierre de Boisguilbert 

n est assez rare de naître à trois cents ans. Tel sent- 
ble, quoique peu,. Se cas de cé ma gi s tra t, dont aucune 
sentence n'a assuré, la postérité, mata qui. frappé par 
les misères de ta fin du règne de UwirXIV, en arrive à 
étaborarun Dàtsà da le Rance, accompagné de «gief- 
quea couvres, où toute» tas doctrines éciononiiqiieS- 
oontamporam entendent trouver leur source. . 

Quelque peu parent de ComeiUe, notre Nor m and, 
ressuscité per l'initiative de Ja oqu afi n e Hecht. a attiré, 
fl y a quelques années^ è Rouen, sa vflta natale, dès 
économis te s «te tous paye, ettantde ta Pologne socia- 
fiste au Brésfl, an passant, â on oee «flre, par ta Japon. 

Libéral ? Certns. _mata <)«■ ne l'est ou né se père , 
aujourd'hui de ce titre ? Peut-être eût-ë été utile, à ce 
propos, ds rappeler ici les mnoyatsurs protestants du 
siècle précédent. En tout cas, décidément réfléchi, 
notre Jxxnmé ne ee satisfait pee.de «la mata tavtaf- 
bta», comme on «fira plus tard, et façonnât ta néces- 
sité de Ttatervention, notamment sur ta prix du 
« bled », qui va meubler tout ta stade suivant. 

« Un Alceeta, fin da règne », nous «fit ta professeur 
i Dauphine (que Técfitaur'a oublié de nous prteanteri ’ 
L'humera noire n'aurait cependant pas suffi, non plu» 
que te profond c hagri n. Il ne «tombe », cet honvne, 
dam aucune Idéologie, s'éloigne du jansénisme et ne 
ménage pas Coflxot 

A juras titre, Fauteur porte attention au vocabulaire, 
notamment è ce mot besoin, â oublié par nos contem- 
porains partisans de nrisatetasabta plein emploi 
Signalons, une fois de plus, les «fiffieuftés que donne 
. au lecteur Taccumutation des notas qu'a faut aftar 
chercher, au risque de perdre le fiL 

■k Editions Mhropos. Paris 1986, 22 cm, 312 pages. 
120 F. 


JEAN RIVIERE 

Les Etats-Unis à l’horizon 
de la troisième révolution industrielle 

Le spécialiste de Térônomie américaine, professeur 
è Dauphine, nous donne sur ete, un ouvrage que Ton 
est quelque peu tomé de comparer au sujet faHnime : 
riche, mata non sens troubles. Dès ta début, nous sa- 
vons, avec un vif intérêt, une reconstitution da Thta- 
toire économique, partieufièrament depuis ta guerre. 
Les critiques formulées c o ntra tête ou telle «Jéctebn, 
ou toi,, portent; meta fl est tentant «fen suggérer 
d'autres. . 

C'est qu'B s'agit «f un «Iran» permanent ptos com- 
plexe assurément qu'en un autre pays; dû fait de là 
dtawnskm, de la mobSté et aurai de la portée niori- 
«fiele. N'est-ce pas notre sort’ «pi est quelque peu, en . 
jeu ? La troisième révolution, c’est non seulement 
l'informatique, mais ta btofachnique. Ata sista de vues 
Pertinen te s sur les mufti - ou tranartationales, qui , 
compromettent ta BqukDté du système écononéquê, .1 
une attention spéciale est portée è ATT. 

Après une partis plus pofitique, noua revenons è '■ 
T économie et partic uli èrement è remploi, sur ta ton 
usuel, c'est-à-dire »ns allusion aux â utfles « circuits 
d'emplois ». Gss pages confirment la faHesse da nos 

cotmatastewes. dans ce domaine, sans douta an partie 

votant*». H eût été utte de cher Textatenca dea 

bwotas pubScs et privés non satisfaits, et la possibilité 
de tara conversion «n population profrôskmnelta, dans 
ta cèdre* de ta méthode Leontief. A «fiveraes reprises 
aussi, fauteur aurait gagné dans sas démo nstrati ons è 
dtor tas irxSoes mensuels, cm précieux témoinrque 

TINSK se refuse I reproduire pour ta France, au grand 

dommage «les historiens. 


. I La cô n duâon est faite surtout da points d'interro- 
gation Mon placés, préférâtes è tant de jugements 
« définitifs ». L'ailuaibn curieuse è la population « non 
européenne » (sic) et au tnoubiant Mexique aurait 
mérité plus «T attention. 

~ Style alerte, non sans huirimir hî pittoresque, mais 
avec quelques confusions, bien ctarâjque» d'ailleurs, 
de termes (technologie, sctance des techniques, au 
toi de technique), ftéctause bibfiographta commen- 
tée, où manque, peut-être, le nom de Drficker. 

1r Pressa . wtiversUatrss ds Nancy. 1986, 24 cm, 
208 pages, 66 F. . 


PHILIPPE MOREL 

NartLSud 

' tes enjeux du développement 

Quoi «ÿTH ait été cfit, B reste brauaxip à dire sur le 
dévetoppamsnt et à bien, «fin, ce qâ est le cas icL La 
base idéâoÿque est constamment rentes en place, 
par un besoin de vofr, un soucr rare d'expérience. 

Quelque swprise, cependant. & lira *qWè de très 
rares exceptions, aucun paye du tiers-monde n'a 
réusai i créer un marché intérieur s ignifi ca tif». Un bref 
parcours de Y Annuaire des statistiques des Nations 
«êtes noos rend moins noire. Que les pays du tiere- 
monda étant accru de 25 9& en dix ans leurs exporta- 
fabriqute évoque aurai un progrès inté- 


Et noua auhmoa un déroitenwnt. où TimmécSat, 
rarement souriant, est entrecoupé de pittoresque: 
allusion, par exemple, ' aux ' a moutons mangeurs 
dhommas» è ta an» de ta révotation des cencfo- 
surw», en Angleterre. Sans nous attarder sur Moro, 
revenons, non à nos moutons, mât à nos pays pau- 


du Brésfl et d'autres. Vues documentées sur ta Chirie,- 
ses a«éœet venues, ses goulots actuels et ta mythe, 
si sympathique, de ta petite industrie. Que Touvrier 
domine sa machine, sans être supplanté par ete, qui 
ne le souhaite ? 

ta soud d'expérience, pkis de raisonne- 
mwrts que de données chiffrées, en partieufier sur les' 
"toffinationatas (è ta suite «te A. Michetot} « «tr 

BSïïSifr!S ,,! , î! e,Vlé est “ a 'ktsonnu. 

Bretton-Woods, changes flottante,, btan sûr. mais 

^ ^ « ta monnaie «te 

concrètes, an tout cas, que 
eeltes de S otw Amin,. invoqué icL HSte indésirable, 
nwls fa»L T endettement. Etonnement pour ta tac- 
^ qudques fameux précé- 

‘ Sra ta conclusion, étrange retour è tfdéologto- il 

cufiWt, pour tout arranger; «te réduâo ta diaée «tetra- 

^^crtétefmiteur lui suggère, cependant, une conclu- 
«on franche, on ne peut soutenir,, comme beaucouo 
d*éoonor»stee de gauche Font fait, que ta dévetoppe- 

mentéctxiqntiqMétafrimposâble. 

Ltoe riche tactrav, une conscience éprouvée. 

* Sjwm. P xriil986,21c*B,249peae»,85F. 


Perspectives 2005 

** de 
rrwritem^wm l^ vues sur fas corxfitions de vie 

£-£^- pub6é dan « ta Monde 
«wé 24-25 novembre. 1986). Primauté absotae U à la 
adanoe et è ta techrèque æjr te soctaL En particulier 
neç pas mentionnée ta menace qui pèse ara tas 
*•. ««ta époque, menace SnoSi^r b 
Gommounet duPtao foj-même. et confirmée par fa 
Commasno spéciale, présidée par RXéon Tabah. 
taçofi généralo, E s'agit, «amine il est normal 

tantenoraJfawxAfaajïtas.ttee de novations. Un docu- 
nMntde bsMqu^ resta à mterprétàr et prolonger. * 

* £commica,Psns.l^2*an.4Sr papa. l^OF. . 






Participez au décollage de l’Europe 

N îxdorf a toujours tait preuve d'un goût prononcé pour la réussite, 
d'un talent prouvé pour y parvenir, et de cette conviction: pour les 
Européens, l’Euraipeestta, dé deta réussite. ^ 

Cette dynamique de rÈurope a d’abord été politique, puis écono- 
mique. Aujourd'hui, sous nos yeux, elle devient un concept 
d’entreprise, un levier pour accéder à la réussite. 

\toyez l'Airbus: un avion mosaïque issu du travail commun des 
Européens. Il vole partout dans lé monde, il plaît, il est le meilleur. Le 
meilleur au monde. Parmi les fournisseurs des membres du pool 
Airbus, un constructeur allemand d'informatique: Nixdorf. 

Voyez Eurêka! les meilleurs chercheurs européens se sont mobili- 
sés, dans un but commun: faire que demain l’Europe existe, parmi 
les Supergrands de la haute technologie. La banque de logiciels du- 
pian Eurêka porte aussi ia signature Nixdorf. 

Premier constructeur européen de mini et de micro-ordinateurs, 

Nixdorffart partie du paysage Airbus, TV-SAT, Eurêka et Ariane. Tout 
comme il est in acteur de la mutation des banques européennes, 
de l'industrie automobile, delà grande distribution et de 130 sec- 
teurs de l’industrie et des services. 

Pour contribuer à la réussite de ses clients, Nixdorf ne s’est pas 
contenté de fabriquer un matériel réputé hyper-fiable. Il est devenu 
le premier producteur européen de logideis. Comme matériel et 
logîdeirïorrt de sans que s'ils résolvent les problèmes, Nixdorf aime 
se définir comme le premier producteureuropéen de solutions infor- 
matiques pour les entreprises. 

Participez aux séminaires Nixdorf 

P our joindre action et pensée, Nixdorf a programmé pour 1987 de 
nombreux séminaires, journées portes ouvertes, cercles d’études 
produits... axés sur la présentation de concepts globaux de solu- 
tions concrètes aux problèmes quotidiens des entreprises. 

- Citons parmi lés süjéts abordés, la G.PAO., la gestion des horai- 
res variables, l'intelligence artificielle, «l'Office Automation», les 
réseaux, la compatibilité.;. - 
Pour connaître les lieux et dates de ces sémmaires, appelez-ou 
écrivez à Paris ou à Lyon. 

Nixdorf Computer SA, 7-13 bd de Courbevoie 
92200 Neuiily-sur-Séine, Téléphone 4747 12 70 
Nixdorf Corrrçxiter tyon S. A., 2 Avenue Georges Pompidou 
€9003 lyon, Téléphoné 72349600 


NIXDORF 

COMPUTER 
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REPERES 


Chômage 
dans la CEE 


Hausse en janvier 


La cap des 17 millions de deman- 
deurs d'emploi enregistrés (en don- 
nées brutes) a été franchi en Janvier 
1987, selon Iss st a tist i ques publiées 
par Eu restât : on en comptait è la fin 
janvier, 17,1 mftlkjns sur r ensemble 
de la Communauté A douze, soit 
3,1 % de plus qu'en décembre. Mais 
cette progression est largement sai- 
sonnière, notamment dans les pays 
du Nord: en RFA, r augmentation a 
été de 12,6% contre 1,5% seule- 
ment en France. En un an, par .rap- 
port è janvier 1986, l'au gme nt ati on 
n'a été que de 1,2%. Le taux de 
chômage s’établit en janvier 1987 à 
1,8% pour le Luxembourg, 8,8% 
pour le Danemark, 9,1% pour la 
RFA, 11,7% pour la France, 12.1% 
pour la Grande-Bretagne, 12,4% 
pour les Pays-Bas» 12,9% pour la 
Belgique, 14,3 % pour l'Italie et 
19,9 % pou* l'Irlande. 


Rééchelonnements 
de dettes 


1 milliard de dollars 
pour le Maroc... 


Amélioration 
des marges 
et de la trésorerie 


le Maroc a obtenu, le samedi 
7- mars, un rééchelonnement de sa 
dette garantie totalisant 1 môfiard de 
dollars. Les créanciers pubfics de 
Rabat, réunis en Club de Paris, ont 
accepté le principe d'un étalement 
sur <fix ans. dont cinq de grâce, de 
100% du principal et des intérêts 
des échéances échues entre le 
1“ mars 1987 et le 30 juin 1988. Rs 
ont également été d’accord pour réé- 
chelonner sur huit semestres à comp- 
ter du 1* janvier 1990 certains paie- 
ments... déjà rééchekxmés pour un 
montant de quelque 300 müfions de 
dollars. Le ballon d'oxygène apporté 
par la France sera de Tordre de 
650 millions de dollars. 


Malgré une faible croissance de 
leur activité, les petites et moyennes 
entreprises industrielles, interrogées 
par le Crécfit de l'équipement des 
PME (CEPME), déclarent une nou- 
velle amélioration de leur rentabi&té 
et de leur trésorerie au cours du 
second semestre 1986. De nouveaux 
procès sont attendus cet» armée: 
huit chefs d'en tre p rise sur cfix pré- 
voient une progression ou un main- 
tien de leur rentabilité- L’améUoratkxi 
des trésoreries devrait âtre «consoli- 
dée» en 1987. 

Conséquence de cette améliora- 
tion des profite, les chefs d'entre- 
prise décidés à accroître leurs inves- 
tissements sont dorénavant plus 
nombreux. Ils sont aâisi presque 
deux fois plus nombreux (24% 


... 125,5 millions de dollars 
pour la Jamaïque 


Les cr éa nciers pubics de la Jamaë- 
que ont décidé, le jeudi 6 mars, de 
rééchelonner 125.5 méfions de dol- 
lars da dettes garanties. « L'un des 
meîRaurs accords conclus s avec le 
Chib de Paris, selon le premier minis- 
tre jamaïquain, Edward Seaga. Les 
paiements venant à échéance entre 
le 1* janvier 1987 et le 31 mars 
1988 sont étalés sur dix ans. dont 
une période de grâce de dnq ans et 
demi. Un rééchelonnement portant 
sur 100% du prindpel et 85 % des 
intérêts. Quant aux arriérés accu- 
mulés e n tra le 1* avril 1986 et la fin 
de cette même armée, iis seront rem- 
boursables an six ans, dont deux ans 
et demi da grâce. 


AFFAIRES 


Argentins et Espagnols achèveraient 
une centrale nucléaire en Iran 


Un consortium de sociétés 
espagnoles et argentines assistées 
de la société ouest-allemande 
KWTJ, le constructeur initial, 
négocie avec le gouvernement ira- 
nien l'achèvement des travaux de 
la centrale nucléaire de Bu&her, 
sur la côte pezsique du Golfe, 
affirme le Financial Times du 
lundi 9 mars. Les travaux avaient 
été abandonnés en 1979, peu 
après le début de la révolution. 

Empresarios Agrupados, 
d'Espagne, et Enacc, d’Argentine, 
en compagnie de Techint. Agra- 
tom et Muclar, sont sur le point 
de présenter leurs propositions à 


la commission iranienne de l’éner- 
gie atomique. Voüà un an que les 
négociations ont recommencé 
pour l’achèvement de ce réacteur 
nucléaire. KWU semble ne pas 
désirer apparaître au premier 
plan, compte tenu des difficultés 
actuelles entre Bonn et Téhéran, 
mais les liens de la firme alle- 
mande avec l'Argentine sont bien 
connus : KWU a joué nu rôle 
majeur dans le programme 
nucléaire de Buenos-Aires et pos- 
sède 25 % d'Enace (les 75 % res- 
tants étant détenus par ia commis- 
sion argentine de l’énergie 
atomique). 



Nouvelle gamme 309 *3 portes 

en livraison rapide 

Pour un meilleur prix 
téléphonez-nous 
avant de tommander 
votre Peugeot ! 



WeWbaueb 



1000 

en livraison immédiate 


VmiUlBlMlElRk 


c'est la garantie du prix et du service.' 


227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS *£748.21.60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS *S?42.85.54.34 


Economie 


contre 13 % six mois auparavant) à 
vouloir augmenter de plus de 10 % le 
volume de leurs investissements 
pour 1987. Pour (a première fois 
depuis au moins deux ans, nota le 
CÔTOIE, des «signes encourageants 
en faveur d’investissements de cape- 
citâ * apparaissent. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Le congrès des comités d’expansion à Toulouse 


i TOULOUSE 
de notre envoyé spécial 


Le piupie (Ton congrès est en 
général de soulever plus de ques- 
tions, d'ouvrir davantage de débats 
que d'apporter des réponses. Celui 
du Conseil national des écon om ies 
régionales et de la productivité 
(CNERP) qui a en lieu à Toulouse 
les Sct 6 mars sous la présidence de . 
M. Bernard Stasi, député CDS de la 
Marne, n’a pas failli à la règle. Plus 
de vingt ans après 1 la création de la 
DATAR, élus locaux, banquiers, 
univ e rsitai res, respo n sa bl e s d’orga- 
nismes professionnels, animateurs 
j de comités d'expansion étaient, au. 

' travers du thème du congrès, en face 
d’un dilemme': • L’aménagement du 
territoire, utopie ou politique néces- 
saire? » 


qui consiste à organiser Tespace 
autour d’une quinzaine de. pôles de 
croissance, a suscité les duenssiens 
les plus antagonistes. Alors qo’fl- 
âriste vingt-deux capitales de région 
(on pourrait même en compter 
vingt-cinq dé fait en y ’rajouxant 
Nancy, Grenoble et Nice) que vont 
devenir 1 Limoges, Besançon et 
Clermont-Ferrand ? - « L’aménage- 
ment du territoire en soi êst une pla- 
nification, rappelle M. Guichard, ce 
qui implique une dose de volonta- 
risme». Or, planifier, c’en choisir, 
donc étiminer. les non-priorités, ce 
qui est plus difficile 

que d’énumérer des priorités.» ’ 


et substitution 


Dans une confrontation qui fa 
opposé & M- Olivier Guichard, 
député RPR de Loire-Atlantique et 
grand gourou d'une politique qu’il a 
naguère inventée, M. Charles Josse- 
lin, député PS des Côtes-da-Nord, 
ancien président du CNERP, ajbtea 
situé les enjeux : « Il faut savoir si 
l’on (c’est-à-dire les responsables 
politiques ) fait de l’aménagement 
du territoire par intérêt ou par cha- 
rité »• Autrement dit, dans le pre- 
mier cas, an nom de l'efficacité éco? 
noraiqne, la France a besoin de 


s’appuyer sur quelques zones cham- 
pionnes. Dans l’antre, si Ton garde à 
l’eqnit les exigences de solidarité et 
de cohérence nationale, fl n’est pas 
admissible de laisser des pans 
entiers da territoire partir è Tau- 
reau. Et M. Josselin d’ajouter : 
« Mais . dans ce cas. il faut aussi 
savoir qui doit payer les surcoûts, et 
qui doit organiser la péréquation.» 

Parmi les prop o siti ons contenues 
dams le rapport que M. Guichard a 
remis au gouvernement,, fin novem- 
bre, et qui sert de base aux innom- 
brables réflexions -actuelles, celle 


Oôvertüre du Salon de ragricnltnrc 


M. Guillaume cherche à rassurer 


les producteurs de porcs 


. Inangnrant, le dimanche 
R mars, le vingt-quatrième Salon 
international de l’agriculture, le 
ministre français de l'agriculture, 
M. François Guillaume, a défini 
les grands axes de sa politique. 


« Je suis un agriculteur parmi 
les agriculteurs », a-t-il tout 
d’abord déclaré, avant de se félici- 
ter de la présentation « des meil- 
leurs produits au monde» qui 
caractérise chaque année ce 
salon. 


A propos des difficultés rencon- 
trées par les éleveurs de porcs, 
M. Guillaume a estimé que « s’ils 
avaient fait un effort tout -à fait 
remarquable pour organiser la 
production, il restait à faire un 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Kis en mauvaise posture 


Selon- la maga s in a américain Business Week, la situation de Kis, 
Spécia l iste du service minute (photos, dés. talons, etc.) est de plus en plus 
tfiffiefle aux Etate-Urûs, pè ses mSnHabœ photo seraient t»te co nt es té s par les 
com me rçants qui en sont équipés. Ces difficultés risqueraient d'entr a îne r. 
toujours selon Business Week, des pertes importâmes (de ’ l'ordre de. 
100 mOBons de dôüara) pour une ISale de la Société générale (Sogetesse), qui 
a financé les investissements dé (a plupart de ces comm erçan ts. La Société 
générale a précisé dans un communiqué qu’elle avait «arrêté tous nouveaux 
financements de matériels Ko. et mis fin i tous sas accords avec le groupe 
Kis. le 13 février 1987». La banque indique, par affleure, qu'elte a engagé una 
procédure devant la cour d'arbitrage de la chambre de commerce 
internationale, procédure prévue pour la solution dés fitigés dans' le cëdrâde 
ses a ccords avec Kis. Dana une déclaration au QuotkSen de Péris, ML Serge 
Crasnianski, PDG de Kis, dément en bloc toutes les affirmations de Business 
Week, et affirme qu'il n'est pas question pour ha de se retirer des Etats-Unis, 
comme le suggère le magazine américain. 


TWA ne peut acheter USAS! 
■ Les ministères américains des 
transports et de la justice s'oppo sa nt 
au rachat de la compagnie aérienne 
USA1R par TWA au motif que le PDG 
de celle-ci, le « rsider » Cari kahn. n'a 

pas suffisamment justifié son offre de 
reprise. En fait, le dépar te m en t des 
transports estime que cette nouvelle 
fusion porterait atteinte è la Gbra 
concurrenc e . Le dép a rtement de la 
justice se méfie de M. Jcahn. qu’il 
soupçonne de vouloir acheter USA1R 
pour empêcher celle-ci de prendre le 
contrôle de Pie dm on t Airlines. C'est 
la première fois que le gouvernement 
américain manifeste une réti ce nc e 
aussi forte à un processus de concen- 
tration dans le domaine aérien. 


Des turbines à gaz 
d'Alsthom • 
pour 

lePalcrstan 


La Pakistan a acheté à la société 
Alsthom quatre turtxnes è gaz desti- 
nées è améliorer une production 
d'électricité très déficitaire. 


Le contrat, qui s'élève è 850 mü- 
Sons de francs, en prévoit ia mise en 
service an 1988 dans b centrale 
électrique de Kot-Addu, dans le cen- 
tra du pays, dép équipée de. deux 
turbines de fabrica tio n allemande 
(KWU) et de deux-autres de febrica- 
tion itafierma (Fiatî- 


et le maintien, grâce è des aides 
publiques, d’un minimum vie en 
dehors des grands axes ce des pôles 


majoras.- 

Dépens un an que Ml Chirac lin a 
confié la responsabilité de ce dos- 
sier, M. Pierre Méhaignerie, préoc- 
cupé dZabord par la réforme du loge- 
ment,- n’est pas encore parvenu à 


trient; n’êst pas encore parvenu à 
faire adopter par le gouve rnement 
une ligne claire assortie d’engage- 
ments concrets.- Le temps de la 
réflexion s’éternise et Ja politique 
officielle se réduit à deux mots r 


■ Le scénario -d’une France articu- 
lée autouT de quinze grandes 
«stars» urbaines trustant les univer- 
sités, les centres de recherche, les 
équipements culturels, bref, les 
emplois de haut dé -gamme- (sedon Je 
schéma des métropoles <T équilibre 
fmag mé dans les aimées 70 pour 
contrebalancer le dynamisme de 
Parb) fait frémir d'horreur non seu- 
lement ia nébuleuse du monde rural 
que menacent fexode démographi- 
que et les terres -friche, mais aussi la 
multitude des resi»asab!es de villes 
moyennes dont certaines sont , des 
modèles de réussite. Que n’a-t-on 
pas entends an congrès du CNERP 
antre la boulimie des métropoles 
telle Toulouse, qui n'aurait d’égale 
que l’anémie qu’elle provoque alen- 
tour. es Haute -Garonne ou .dans le 
Gers par exemple. 


— suppression d’importantes 
lignes budgétaires et des enveloppes 
de primes que l’Etat attribuait aux 
régions; 

_ substitution de crédits routiers 
en augmentation aux crédits d'amé- 
nagement du territoire -proprement 
dit. 

Comme c’est l’habitude, p lus ieu rs 
ministres ont clôturé Je congrès du 
CNERP. M. Georges Chavanes 
(commerce, artisanat, services) a 


prononcé nu vigoureux, plaidoyer en 
laveur des zones rurales fragiles où 
ü fa"*, selon M «Kmwmer la- taxe 
professionnelle et l’impôt sur le fon- 
cier non bfitL : M- Méhaignerie a 
assuré que là DATAR oc serait pas 
^uimfe , que ses services en pro- 
vince seraient mieux harmonisés 
avec eeux des préfets de région, que 
l'aménagement dn territoire devait 
être offensif, qu’une politique ambi- 
tieuse d'infrastructures européennes 
de transports sur le sol français 
s'imposait, et ü a annoncé la prépo- 
ratiœrtFun nouveau plan. de moder- 
nisation er de redéveloppement pour 
la Lorraine — elle seule - alors que 
d’autres régions en auraient tout 
OTrtriirt besoin. Lisant on message de 
M_ Jacques Chirac, 1e ministre de 
l'équipement a déclaré : « L’a ména- 
gement du territoire en une politi- 
que -essentielle, de l’Etat. » 
Acceptons-en l’angure. 


FRANÇOIS GROSR1CHAJ1D. 


Le Conseil économique et social 
est favorable an maintien 
dn Commissariat général dn Plan 


A l’inverse, dans ce domaine 

Comme Hum j anh i, militer jwnr 

un égalitarisme à -tout , prix ou des 
péréquations systématiques, relève- 
rait de la démagogie et de la naïveté. 
La voie est étroite entre la polarisa- 
tion inévitable de. certaines activités 


Le Cousefl économique et social 
se prononce pour le maintien dn 
Commissariat générai du Plan et 
propose le remplacement du Conseil 
national de ta. planification par une 
commission formée d’un petit nom- 
- bre d’experts. Telles sont les princï- 
' pales données qui devraient figura 
«feu» le projet d’avis qui sera pré- 
senté mardi 10 mars, par M. Jean 
Ve&chfamtch an nom de ta ocnmzns- 
skm spéciale du Plan.. Cet avis, dont 
on ne connaîtra ta teneur que mardi, 
a été sollicité par le premier ministre 
en décembre dernier. Avant de le 
formuler, ta cammissioa -a entendu 
de n ombreus es personnalités dont 
MM. de Gharette, monstre de ta 
fonctimi publique et du Plan, Pierre 
Massé, ancien commissaire général, 
et Jean Le Garée, ancien secrétaire 
d’Etat. Au dirë de quelques mem- 
bres de . cette commission .que nons 1 : 
avons pu consulter, la Tédaction ’ 
finale du projet d’avis est loin de 
refléter tout l'intérêt des débats qui 
ont heu. 


3 0 ÏÏ pourrait, an besoin, faire amen- 
er. Le rapport annuel rendrait 
compte de Paécatiom de la loi de 
Plan, dont la durée resterait de cinq 
ans. En revanche, comme le souhai- 
tait le rapport Ruanlt, le gouverne- 
ment est invité, dans te cadre de ta 
préparation dn budget, à prévoir ses 
.dépenser sur les trois années qui sui- 
vent l'exécution de ce même budget. 


grand effort pour améliora’ /o 
commercialisation ». B recevra 
les professionnels jeudi. 


Il a rappelé que 400 m2Ikms de 
francs -avalent été consacrés, en 
1988,- è la restructuration- de la 
production et que ce budget serait 
porté à 600 millions de' francs 
cette année. H a enfin souligné 
que « les montants compensa- 
toires monétaires avaient été pra- 
tiquement supprimés » pour la 
production de' porcs. Lé ministre 
de l’agriculture, qui devait 
accompagner M. Chirac, parte de 
Versailles, lundi, a. estimé • nor- 
males» les manifestations d’agri- 
culteurs, dès lors qu’elles' ne por- 
tent pas atteinte au bien d’autrui. 


. Par exemple, ta CGC n’a pu <ârto- 
szr.la fusion -qu’eDe réclamait whw- 
. ment entre le Commissariat du Flan 
et- le Conseil économique et sociaL 
Pas plus- que n'ont eu satisfaction 
ceux qui mili taient pour la création 
d’un conseil des sages chargé de 
contrôler les travaux du Plan. Cette 
proposition avait été formulée par 
M. Méraud dans le Monde du 
4 novembre. Les uns et tes antres se 
sont finalement ralliés à l’idée d’une 
commission formée d’un petit nom- 
bre -de personnalités r e pré s e n t a nt à 
h fins tes organisations profession- 
nelles et sociales et d’experts qui 
remplacerait la pesante commission 
nationale de planification dont les 
quatre-vingts membres n'avaient 
plus guère d’autorité. *: 


Le souhait de maintenir le com- 
missariat du Plan, une idée qu’avait 
contestée un instant M. de Cbarette, 
est é videmment important. D'après 
nas informations, les membres de la 
cmmnûâon se sont trouvés una- 
nimes r pour réclamer le rattache- 
ment dn coimrûssaire général au 
premier ministre, tout en loi-offrant 
un statut qiti garantisse son indépen- 
dance.- Estimant qu’un ministre 
chargé du Plan n’était pas une 
bonnc’cbose, M. ‘Pierre Massé a évo- 
qué à ce propos le rôle que joue le 
go u verneur db Ja Banque de France 
qui, bien 9Q* nommé par le gouver- 
nement, n'en jouit pas moins d’une 
grande autonomie et (Tune grande 
autorité. 


On ne sera pas étonné que la com- 
mission propose que la loi de Plan 
comporte des objectifs peu nom- 
breux, mais suffisamment précis, 
bien que tes représentants du patro- 
nat se soient -prononcés pour des 
objectifs très généraux. Us n’ont pas 
été suivis sur ce point. 


‘Mais te Conseft économique et 
social ne s’est pas dessaisi de toute 
.prérogative. XI demande que 1e com- 
missariat général du Plan publie 
chaque année un rapport d’activité 
qui hn sera soumis en premier lieu et 


Quant aux contrats de Plan Etat- 
régions inaugurés «ws le gouverne- 
ment socialiste et vivement défendus 
devant la commission par M. Le 
- Garée, ils Ont été reconnus utiles et 
nécessaires, même ai leur formule 
■dott-Stre améliorée. Enfin, fl semble 
que là commission se soit prononcée 
avec fermeté pour qu’une très 
grande publicité soit accordée aux 
travaux dû Plan, jugeant que leur 
confidentialité nuirait à ta popula- 
rité des objectifs qui seraient 
retenus. 


FRANÇOIS SIMON. 
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LE BILAN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 1986 

De nouveau disponible 


En raison dé son succès, LE BILAN ÉCONO- 
MIQUE ET SOCIAL 1 986/ brochure éditée par te 
Monde, est venu à manquer chez certains marchands 
de journaux. - V 


^ H est à nouveau disponible, te Monde en ÿyaht 
décidé la réimpression , . 


Demandez-îe â votre nrardand dtejotimaipLi-' 
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Etranger 


La tournée asiatique de. M. Jean-Bernard Raimond 


Le Japon surpris par la rigueur 
des récriminations françaises 


TOKYO 

de notrecarresponda nt 

_M... Jean-Bernard Raimond, 
re nré ttc des affaires étrangères, a 
en. dim anche 8 mars, ses premiers 
entretiens à Tokyo avec son bomoto- 
gne japonais M. Knnuurl H s’agû- 
saxt de renouer des consultations - 
ministfiridks régulières întcrromr 
pœs depuis 1978, année de la der- 
xnère visite d'un chef de la diploma- 
tie française an Japon. Entre-temps, 
deux ministres dès affaires japonais 
s'étalent rendus àPsris. 

Outre le tour d’horizon géo- 
politique traditionnel, ces premiers 
entretiens, qui devaient être suivis, 
ce lundi, d’une rencontre avec 
le premier ministre, M_ Nakasone, 
ont essentiellement porté sur te 
contentieux franco-japonais: - 1e 
déséquilibre commercial et la posh 
fion nippon e vis-à-vis de la 
Nouvelle-Calédonie. En ce qui 
concerne te pre mi er point, chaque' 
côté a développé ses thèas habi- 
tu elles. Tout en se fSidtant dc la 
signature de certains grands 
contrats _ (achat d’Airbus par la 
c om pagnie ANA et fo ur n i t u re de 
technologie pour, une usine de 
retraitement nucléaire), M. Rai- 
mond a mis en garde les Japonais 
contre les risques de protection- 
nisme et leur a demandé de consen- 
tir un « effort politique » afin de 
remédier à l’excédent de lents 
éc han g es . 


LesprobRmes 

fehffiifeETRI 

Le déficit du commerce de la 
France avec te Japon est passé de 
12 à 21 milliard de frimes entré 
1983 et 1988. M- Raimond a souli- 
gné la solidarité de l’Europe face an 
déséquilibre des échanges et a 
déclaré qu’il n’était pas question, 
dans l’état actuel du commerce 
franco-japonais, de lever les 
mesuras restrictives frappa n t cer- 
tains produits japonais. M. Kuranari 
a répondu que ho Japon poursuivait 
scs efforts pour accroître scaimpor-. 
tâtions. 

M. Raimond a évoqué, d’autre 
part, te problème de fat société 
ETRI-Japao (filiale de' la sodété 
française ETRI) qui, victime d’opé- 
rations douteuses de la part de la 
firme japonaise Mïncbea (pillage de 
technologie et déto u rnement de 
dientète), risque aaÿxud^teii fat fa& 


Eté. • Affaire grave», qui peut dis- 
suader tes inv estisseurs potentiels 
français an Japon, a fait valoir le 
ministre français; « affaire regret- 
table. mai» relevant du domaine 
privé», & rétorqué. san-hrenologne 
japon ais, se retranchant derrière la 
position officielle de son gouverne- 
ment. Le gouvernement français 
semble, pour sa par t, dét erminé à 
soutenir la société ETRI, et les 
Japonais, qni sont loin -d’ignorer lé 

recours aux «incitations» gouver- 
nementales diverses aux entreprises 
privées, pourraient chercher à tem- 
poriser dans une affaire sans doute 
atypique des relations faâteténles 
franco-japonaises, mais qui n’en est 
pas moins fâcheuse pour teur image. 

En ce qui concerne te Nouvelle- 
Cal é do n ie, M. Raimond a souligné 
à nouveau le m few tfiit à ii H it de la 
France à la suite du vote japonais 
du 2 décembre aux Nations unies en 
faveur de la réinscription.' de la 
Nouvelle-Calédonie sur la liste des 
territoires à décoloniser. Les Japo- 
nais qui, dans cette affaire, sont par- 
tagés entre leur souri d'intensifier 
leurs relations avec les pays dn 
Pacifique et leuxs ficus traditionnels 
avec la France, semblent ne pas sou- 
haiter prendre de nouvelles initïa- 
tives et attendront le déroulement 
du r éfér en dum sur l'indépendance 
de la Nouvelle-Calédoue prévu 
ponrcetCtâ. - 

Leton de ces premiers entretiens 
a quelque peu surpris la délégation 
japonaise par la vigueur avec 

laquelle ont été rappelés tes griefs et 

lea récriminations français.. H s’agis- 
sait, commente-t-on du côté- fran- 
çais,' de mazqnér * notre détermina- 
tion». < A£ Raimond a viffleé de» 
mots ' très fermes », dit-on du côté 
juprtMM M. Kuranari n’a cepen- 
dant pris fflwq w» engagement pufr 
cofier ' en réponse an minis t re fran- 
çais»'-:., ... 

PHILIPPE PONS. 


Les relations économiques franco-indiennes 
entrent dans une zone de turbulence 


NEW-DELHI 

Do notre correspondant 

Ce n’est pas encore la crise, mais 
c’est indéniable : les relations écono- 
miques entre la France et rinde sont 
entrées dans une zone de turbulence 
dont en ne voit pu très bien m à 
Delhi ni à Paris comment sortir. 
OMot du dfifa, le déficit grandissant 
sufat par Flnde dans ses échanges 
avec là France. 4.5 imEiards de 
francs en 1985-1986 (1). huit ndl- 
Hards 
cours, et 1 
n'est faiL 
Ces deux dernières prévisions ont 
été fournies aux Français lors -d'âne 
ré uni on .qui s'est tenue te 5 mats à 
Delhi, et présence de M. Jean Ber- 
nard Rannond, ministre des affaires 
étrangères, et de son homologue 
indien, M. ThrarL « J*at ressenti la 
préoccupation indienne ». a déclaré 
chef de la diplomatie française, 
* a quitté New-Ddhi pour Toléra 
‘ mais. Du fiât, selon un jnxtic»- 


en 


£«■ 


te. réunion (deux heures et demi) 
ont été consacrés à ce problème. 

Le choix est simple: ou Paris aug- 
mente sérieusement et rapidement 
ses importations de produits indiens, 
ou New-Delhi mettra un frein à ses 
achats en ftance. Cruel dilemme 
qu'en expert de passage à Delhi il y 
a quelques mon résumait de la 
manière suivante : « Impossible 
pourtant tT accroître suffisamment 
nos achats de bananes ou d’épices 
pour compenser nos ventes dé maté- 
riel aéronautique ou électronique. » 
En fait, le problème posé est crim 
des relf ftiMM - «n ntm e reiHig» cot re - 
tous les pays non pétrolier en déve- 
loppement et b mande industrialisé. 
LTndc, qui a e nr e gi str é an total un 
déficit commercial record de 43 mil- 
liards de francs en 1985-1986, ne se 
fait pas dUhunon. Les difficultés 

S 'eue rencontré avec la France, elle 
a aussi avec ses autres part»*: 
nains occidentaux. Mais le Japon 
ou le RayaumeLJnL qui devancent 
Paris en termes d'échanges, font des 
efforts en matière rHuyea ti sseman t a 
et de transferts & technologie chez 
leur partenaire indien. 


La France, septième partenaire 
commercial de l’Inde (2), se situe 
au onzième rang des mvestisseu» 
étrangers avec moins de 2 % du total 
(contre 25 % au Japon ou 20 % à la 
RFA). Et, pour tes neuf premiers 
mois de 1986, vingt-deux accords 
seulement de collabora tion indus- 
trielle ont été signés, contre soixante 
en 1985. A titre de comparaison, les 
e n tre p rises allemandes ont conclu 
cent vingt accords dn môme type 
avec leurs partenaires indiens l’an 
dernier-. Bre£ tes Français dorment 
ïïmpreuian, réelle on fausse, de 
pratiquer en Inde une politique de 
« coups » à laquelle New-Delhi peut 
être tentée de mettre brutalement 
fin. On n'en est certes pas là, mais la 
manière dont s’est, par exempte, 
conclu récemment la négociation 
pour un e no uvelle tranche du 
contrat CTT-AIcatel illustre sans 
doute la nervorité indienne. 

Malgré l’appui de M. Michel 
Noir, lors de sa visite à New-Delhi 
en décembre, la firme française de 
téléphone, qui devait construire à 
Bangalore une usine (Tune capacité 
de cinq cent mille lignes (pour 
1,4 milliard de francs), a dû accep- 
ter de voir rogner ses ambitions à 
trois cent mflte ngnes. Les autres ont 
été attribuées à une nouvelle firme 
indienne. Le montant du contrat 
aurait baissé dans des propositions 
encore plus grandes. 


— pour la construction au Cache- 
mire d'un barrage et (Tune centrale 
hydro-électrique. La firme, qui lut- 
tait au coude à coude avec voest- 
s’est vue contrainte, pour 
1 l'affaire, à une obligation de 
contre-achat de 720 milBons de 
francs, soit environ 20 % de la valeur 
dn contrat. 


Comme le disait te ministre fran- 
çais dn commerce extérieur, * l'Inde 
est notre pays-cible numéro un. 
devant la Chine (~). La volonté 
travailla 


politique de 


fier ensemble 


vingtaine 
d’appareils ATR-42 (sur trois ans), 
actuellement en discussion avec une 
ligne intérieure indienne. H fan fau- 
dra accepter d’acheter, en contre- 
partie, 400 minions de francs de 
marchandises indiennes. C'est-à-dire 
la moitié de la valeur totale des 
avions ! On voit d’ici se profiler de 
sérieux problèmes à l’horizon. 
Comme dit un industriel : « Acheter 
indien, d'accord. Mais quoi T » 

Les centrâtes d'achat, telle la 
SCO A, sont sollicitées de toutes 
parts et sommées de venir en aide à 
{industrie exportatrice française. 
Certaines éteaient ridée de faire 
éventuellement fabriquer en Inde 
des gammes de produits pour 
l’exportation vers l’Afrique. 
D’antres entreprises, candidates à 
de gros contrats, présent produire 
ai Inde des matériels ou des compo- 
sants devenus trop chers à fabriquer 
Au» l'Hexagone. Le gouvernement 
français, lui, eu réponse à une 
demande précise de Delhi, songe à 
aider les Indiens & faire la promotion 
de leïus produits et se demande 


existe. H ne faut pas la mettre périL 
D’autant moins qu’à l'horizon se 
profilent au moins deux énormes 
affaires qui suscitent un intérêt puis- 
sant à Paris.- Cent vingt à cent 
quatre-vingts hélicoptères d’un côté, 
une centaine d’avions d’entraine- 
ment de l’autre. Le tout pour 
l’année de l’air indienne. L’Aérospa- 
tiale avec son Super-Dauphin et 
Dassault avec l’Alpha-Jet sont can- 
didats. 

En face, comme d'habitude, U y a 
la concurrence britannique. M. Jean 
Bernard Raimond, qui n'ignore rien 
des difficultés de Dassault, a fait 
savoir la semaine dernière que la 
France serait prête à consentir un 
effort financier exceptionnel pour 
vendre ces avions. Ses întenocu- 
teurs, premier ministre en tête, 
se sont contentés de Téconter poli- 

mftnt .. 

PATRICE CLAUDE. 


fl) De 
France) 


Economiser les devises et s’engar 
ger dans te voie d’un rééquilibre des 
échanges aumnerexaux, c’est te mot 
d’ordre à New-DelhL L’une dos 
idées retenues, dam» un premier 
temps, est d’obliger tes en tr ep ri ses 
francises candidates aux grands 
«vitra m à enlever sur le marché 
local une proportion négociable de 
biens ou de services. C’est le contre- 
achat, wn* pratique qui n'est pas 
nouvelle mus que tes Indiens sem- 
blent vouloir systématiser. 

Première •victime» française de 
cette stratégie : te CGEB-Alsthom, 
détentrice depuis trois mois d’une 
lettre d’intention — toujours pas 
transformée en commande ferme... 


comment il va s'y prendre pour atti- 
rer en Inde les fédérations profes- 
sionnelles et les missions d’achat. • 
Les difficultés bureaucratiques 
qui, malgré tes efforts de M. Rapv 
Ghandi, sont loin d'avoir disparu, 
f étroitesse de choix, tes prix parfois 
prohibitifs et la qualité souvent 
médiocre des produits locaux en ont 
déjà découragé beaucoup. Il va 
pourtant falloir trouver des idées. Et 
vite. • Nous demandons au moins 
des gestes ». explique un fonction- 
naire indien du commerce. « La 
France a raté une occasion d'en 
faire un spectaculaire sur l’affaire 
du Gange (3) , il ne faut pas que 
cela se reproduise. » Menace voi- 
lée ?« Non, conseil d'antL » 


De ma» 1985 2 mars 1986, la 
; a exporté T équivalent de SJS mü- 
Haitis de francs dont les trois quarts sent 
constitués pur des grands contrats 
d’équipement. Dans le mémo temps, 
l’Inde a vendu 1,92 milliard de produits. 
Esrentiéllenirét des textiles, tapis, cuira 
et des produits agricoles. 

(2) Pays producteurs de pétrole mis 
à part 

(3) Sur cette affaire dont ou parle 
encore à New-Dehü et qui n’est toujours 

ir le Manie du 16 décem- 


• Fusillade à A nuitaa r. — Un 
policier a été tué et trois autres ont 
été grièvement blessés, samedi 
7 mars, par des mŒtants indépen- 
dantistes sikhs au coure d’une fusil- 
lade dans le Temple d'or d’Amritsar 
(Pendjab), sanctuaire des sikhs. 
Solo n la police, la fusillade a éclaté 
après que les forces de l’ordre eurent 
libéré un poSder qui état torturé è 
f intérieur du Temple après avoir été 
enlevé, vendredi par les mifitants 
sikhs. — (AFP.) 


transports 


L’adieu 
au dernier 
paquebot français 

Lé damier paquebot de croi- 
sière bottant pavffion français. 
l'Azur, a été vendu par son arma- 
teur - la Nouvelle Comp a gnie dn 
paquebot (qui propose les croi- 
sières Paquet et fait partie du 
groupe Chargeurs SA) à une 
compagnie grecque, la Chandrte 
Croise Lines. 

Le navire, qui était resté à 
l'ancre plusèours mois dans la port 
de Lisbonne faute de cfients, est 
actuellement dans un chantier do 
Pirée pour des travaux dé remise 
en état et doit reprendre ses croi- 
sières la 1 T avra à partir de 
Gênes. Rebaptisé 76s Azur, te 
paquebots oui dtait été Adulé on. 
1980 à une compagnie britanni- 
que. naviguera désormais sous te 
pavillon de Panama. Ce navire 
pourra emporter è chaque voyage 
quelque sept cents passage» 
pour deux cent quarante hommes 
d'équipage. 

Chargeur* SA, que présida 
M. Jérôme Seydoux, «****» 
encore un paquebot de cronïore 
de grande ctoaae, te Mermaz, 
mais sous pavfflon das Bahamas. 
En 1986, le secteur croisera du 
groupe Chargera» a encore é» 
déficitaire, mais, selon les <*»- 
géants, 8 est prévu d'armer à 
réquifitara cette année. 


AGRICULTURE 




An tribttnal de Compiègne 

Un éleveur n’est pas propriétaire 
de ses animaux 


1 Qu’xbraaîeat éleveurs de porcs, de 
posées ou de bovins, tes profession- 
nels de Félevage regardent avec 
inquiétude du côté (fri tribunal de 
Compïègne. Pourtant, te jugement 
qui a été rendu le 25 février dernier 
ne vise qu’au petit éleveur de c hi e n s 
condamné à une amende de 2000 F 
pour exercice illégal de 1a médeci n e 
vétéri na ire. Mais les éleveurs vacant 
dans cette décision l’amorce d'une 
j uri sprudence dangereuse pour leur 
profession. 

Depuis 1980*. M. et M- Jimenez, 
élèvent quelques briards à Antré- 
cbes, An» rOrâe, à .te limite de 
EAâme. Sur p res cri ption de tour . 
vétérinaire, ils vaccinent leurs duott 
et ne à personne kt soin de 

couper tes oreilles des jeunes chiens 
qu’as ont eox-mêroes tatoués, en 
vertu (Tune babüitstiDn délivrée par 
la Société centrale canine. 

’ çÿp^fîiiMnt, prér le conseil régio- 
nal de Tordre des vétérinaire de te 
.région de Taris, ces pratiques ont 
constitué l’exercice inégal de 1a 
vétérinaire, et une plainte 
avait été déposée au parquet de 
Compïègne qui enga g e * dea pour- 
suites auxquelles se sont joints 
l'Ordre national des vétérinaires et 
teura syndicats national -et départe- 

TTwntnl 

À -l’audience du il- février, 
M. Jimenez a expliqué qtfH ne pto- 
diguait des soins qu'à ses proprés 
j-htena avop des médicaments près-, 
crits- par les deux vétérinaires qni 
suivent léguEènanent Fâevsge et 

sont seuls compétents pour les actes 
de chirurgie et tes vaccins contre la 


rage. En outre, si l'article 5 delà kâ 
du 17 juin 1938 réprime l'exercice 
illégal de te médecine vétérinaire, 
l'article 7 de ce même texte précise 
que •ces dispositions ne sont pas 
applicables aux possesseurs d'ani- 
maux». . 

Mais dans son jugement, te tribu- 
nal, présidé par M. Charles Bricout, 
déclaré : L'argumentation de 
A£ Jimenez n’est pas sérieuse (_). 
H ne peut se prévaloir de la qualité 
de possesseur de chiens qui. en réa- 
lité. est réservée aux simples partt- 
cuBersqut ont acquis un chiai et le 
font reproduire occasionnelle- 
ment. • 

Four M. Dupré, un ancien vétéri- 
naire à l’origine de te création d’une 
section canine à la Fédération natio- 
nale des syndicats d’expkütanis agri- 
coles' (FNSEA), •on a choisi le 
point ftttide des agriculteurs afin 
d’installer une jurisprudence ». Et 
si, à la "FNSEA, on se déclare 
•sidéré» parles attendus du juge- 
méat, les poursuites engagées par 
l’Ordre ne font pas runammité 
parmi Ica vétérinaires. 

Sans contester le riHe capital tenu 
par te vétéri nair e, beaucoup d’éte- 
veun s'inquiètent des s ur coûts que 
risque d’entraîner cette décision, et 
certains imag i nent en souriant que 
tes vétérinaires seront obligés de 
jmefidor eux-mêmes à h vaccina- 
tion de ! *« * ■" « « de pores ou de rml- 
baidepouks. 

.. Vendredi 6 mats, M. Jimenez a 
interjeté appel du jugement dn tri- 
bunal de ÛuiqjiègE«. et les éleveure, 
comme les vétérinaires, suivrait 
avec attention tes débats qtri auront 
lien ' devant la cour d’appel 
d’Amiens. 
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Vous souhaitez trouver un placement de confiance, pour toucher régu fièrement las revenus de 
votre capital Cependant B est hors de question que votre argent-reste bloqué. 

Mieux, vous recherchez des placements A la fiscalité avantageuse. C'est dans ce but qu'a été conçu 
le tonds commun de placement LAHENtN QUATRE REVENUS. 


Avec LA HEN1N QUATRE REVE- 
NUS, vous pouvez recevoir 
jusqu'à 2 500 F par trimestre de 
revenus supplémentaires nets 
. d'impôts (pour un ménage). 

Quatre chèques par an atten- 
dent tous ceux qui ont choisi LA 
HBUN QU 


ceux qui ont cnoH 
ATRE REVENUS. 


LA HENRI QUATRE REVENUS, un 
placement qui a kit sas preuves 


Sa rentabilité, depuis l'origine, 
montre toutes ses qualités. Du 
5 octobre 1984 au 20 février 
1987, le rendement de LA HE- 
NNI QUATRE REVENUS a été 
de 10,60 %. Bien sûr, ce taux ne 
donne pas la tendance pour la 
période à venir, maïs il témoi- 
gne de la grande qualité de ce 
placement. 


IJ est possible de souscrire à 
partir de 5 000 F, mais le mon- 
tant des placements n'est pas li- 
mité. Il peut aller jusqu'à 
100 000 F sans payer d'impôts 
revenu. 


■ Un placement sur 

Mis au point et géré par les spé- 
cialistes de la Banque LA HE- 
NIN, il offre toutes les garanties 
de sérieux et de compétence 
d'une banque renommée. 

■. Des revenus réguliers 

Quatre fois par an de bons reve- 
nus, à date fixe. Les choix judi- 
cieux de nos experts font béné- 
ficier vos capitaux des meilleu- 
res opportunités. LA HENIN 
QUATRE REVENUS rapporte 
plus que nombre de place- 
ments classiques, et cela en 
préservant votre capital. 

■ Un capital protégé 

LA HENIN QUATRE REVENUS 
procure des revenus sans enta- 
mer votre capital. Vous pouvez 
toujours compter sur votre ca- 

E rtal, sa stabilité est assurée par 
i gestion judicieuse de nos 
spécialistes. 

■ Votre argent est dbponfcfe 

Quand vous en avez besoin, en 
cas de nécessité, sous 10 jours 
maximum,, vous pouvez récu- 
pérer, sur simple appel, tout ou 


partie de votre capital. Il n'y a 
pas de droit de sortie. 

■ En plus, 

LA HENIN QUATRE REVENUS 
possède une fiscalité privRé- 
giéa, qui vous permet de béné- 
ficier d'avantages importants 
(fiscalité des obligations fran- 
çaises). Notamment, vous 
pourrez recevoir jusqu’à 
10 000 F de revenus dans r an- 
née, nets d'impôts (pour un 
cotrée marié). 

LA HENIN QUATRE REVENUS 
est un nouveau placement qui 
vous est présenté par "CART 
LA HENIN". 


•'CART LA HENIN" est le service 
bancaire à domicile de la BAN- 
QUE LA HENIN. Nos conseillers 
financiers sont à votre disposition 
j pour vous renseigner. Appelez-les 
ratmtement au Q5.ll.lN.00 ou 
ien alors renvoyez sans T affran- 
chir le coupon-réponse ci-dessous. 
lt CART LA HENIN” vous adres- 
sera une documentation complète 
sur LA HENIN QUATRE RE- 
VENUS. Ainsi vous p ourrez 
juger et choisir chez 
vous en toute tranquil- 
lité et en toute 
don. 




A retourner à : CART LA HENIN, Libre Réponse n° 33-75, 75335 PARIS CEDEX 08 la 

_ (Inutile d'affranchir votre enveloppe). c 

I Je désire recevoir gratuitement et sans engagement votre documentation détaillée sur i 


llAHBUN 

Nom: 1 

I Adh»se:_ 


.Prénom:. 


Code Postal : \ Mil! Ville:. 


?l 


T6L Dom. 



TéL Prof. 


au capital de 210 000 00 F - BF n» 463 - RC Paris B 542 095 948 


il 
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En Chine 


La compagnie aérienne CAAC 
va éclater en six compagnies régionales 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Annoncée à grand renfort de 
publicité, il y a deux ans {le Monde 
du 24 janvier 198S), la réforme de 
la gigantesque compagnie aérienne 
chinoise - la CAAC — devrait 
entrer en application au cours des 
prochains dix-huit mois. C'est ce 
qu’ont annoncé le directeur général 
de la CAAC, M. Hu Yizhoo et le 
vice-premier mini st re . Li Peog. La 
CAAC, qui, à r instar de FAeroflot, 
combine les responsabilités de • 
l 'administr ation de Taviatk» civile 
et celles «Tune compagnie aérienne, 
va donc éclater en six compagnies 
régionales distinctes et «concur- 
rentes», dont on attend une amélio- 
ration des prestations. 

La CAAC se cantonnera pr o gres - 
sivement dam les tâches administra- 
tives, de gestion des aéroports, de 
négociation des droits avec les pays 
étrangers. En même temps, le 
contrôle aérien sera retiré & Tannée 
de Fair, pour être — enfin — moder- 
nisé. 

Les six nouvelles compagnies 
seront basées respectivement & 
Pékin. Shanghaï. Canton. Cbencdu. 
Xïan et Sbenyang. Installée dans la 
capitale, la et»™ International Air- 


ways reprendra le réseau internatio- 
nal de la CAAC, tout eu conservanr 
quelques vols domestiques. Les cinq 
autres auront surtout une vocation 
régionale, tout en ayant un droit de 
vol en direction des pays voisins, et, 
en particulier, celui de desservir le 
lucratif marché de Hongkong. Elles 
se partageront les appareils et le per- 
sonnel de la CAAC Les apparêâb 
continueront d’appartenir à l’Etat, 
qui décidera des lignes à desservir et 
des avions à acheter. 

Des vob à h demande 


En {dus de ces compagnies, il 
existe dix-sept compagnies locales, 
appartenant parfois aux autorités' de 
la région, comme Air Shanghai ou 
Air Xiameu. En outre. Tannée .de 
l’air a créé China United Airlines, 
une compagnie qui utilise appareils 
et aéroports militaires pour desservir 
quelques ligna régulières, mais qui 
se destine essentiellement aux vois à 
la rfemandi» pour la groupa de tou- 
ristes étrangers. Elle a transporté 
pins de cent mille passagers 
en 1986. 

Ce dinosaure aérien qu’est la 
CAAC avait bien besoin d’être 
modernisé. D’abord parce que le tra- 


(Publicité) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
CENTRE DE CONGELATION ^FRICAN SEAFOOD 
DAKAR -SENEGAL 

£. Khi et son AS. Danemark, bénéficiaire (Ton marché unique pour la réaina- 
tkm d’un centre de congélation (6 000 m 1 ) au port de Dakar pour Afric&n Seafood 
SA, Sénégal, laace un appel d’offres international pour la sous-traitance de la 
fonrmtue etdn marnage des lots suivants : 

LOT Ph 2 : Réseaux des équipements frigorifions. Installations sanitaires et ds> 
trihutions <T cas. 

TiCTT t ; I plntvn i d-r r*— an* fcpiTp r,;KMrt* frigorifiques. 

LOT N*4: Ventilation. 

Les e ntrep r ise » dérireeses de participer «a présent «ppd d'offres doivent, ptmr 
ret ir er le cahier des ch ar ges contre le vertement «Ton montant de 800 FF (bail 
cents) , prendre contact avec E. Khi et son A5. à radrtsse survente : 

E. F1HL et son AA 5, Lu ndto ftt Tej DK-28Ü0 LwAr, D—k 
TEL. : 0045-2-88-25-1 1 - TLX : 37212DK 
Les ccnenrma» devront, snm peine de naffité. ranedre lena offres — t adwa hft p hi 
dans le cahier des charges an {dos tard k 6 avril 1 987, dSai de rigueur. 


fie s’accroît à on rythme affolant : 
10 milfians de passagers en 1986 
(+ 33 %), 225 000 tonna de fret 
(+ 15%). Ensuite, parce que son 
parc est d’une diversité teBe (une 
vingtaine d'avions différents)- qull 
défie une gestion rationnelle. Par 
exemple, huit typa d’appareils dif- 
férents (américains, soviétiques et 
anglais) desservent la ligne Pékin- 
Shanghaï. et six celte de PékûH 
Canton... La CAAC n’a pas de poli- 
tique globale d’achat et se livre à un 
saupoudrage de commandes, privilé- 
giant, par exempte, l’URSS pour 
équilibrer les échanges commet. 
CMiix sino-soviétiques. Elle a aussi 
commandé une quarantaine de Y un, 
le seul avion de transport chinois 
actuellement en production. copie 
d’on Antonov soviétique & bétices. . 

La responsables chinois sont 
conscients des insuffisances d’une 
CAAC connue pour son système de 
réservation antédiluvien, ne permet- 
tant de r és e rver un bfltet sur le 
réscaa intérieur que du lieu oh on se 
trouve et seulement quelques jours à 
Favance. La plaça sont parfais ven- 
dues deux fois. Le service à bord est 
inexistant et la gestion des appareils 
— divisés en para régionaux dont 
la appareils doivent toujours reve- 
nir 2 leur base de déport — irration- 
nelle ; des vols intérieurs sont 
annulés sans explication (parfois 
pour desservir des ligna plus lucra- 
tives en devisa). La securité est 
parfois défaillante même si la vols 
peuvent être int errom pus par des 
conditions météo qui n’inqniéte- 
raient pas da compagnies occiden- 
tales. • 

Jusqu’à p rés e nt peu concernée 
par la problèmes de rentabilîlé, la 
CAAC a parfois cassé la prix sur 
certains de sa quelque trente vols 
internationaux. I] faudra que beau- I 
coup d'habitudes et de miétboda 
changent pour que Taviatioo civile I 
danone se mette à Thenre intena- I 
trônai e, comme le souhaite ' sdia | 
directeur général. ■ ■ v .’ • 

P.d»ttrM 


TtANJBN 

tle notre envoyé spécial 


Le ce n t r e co mmercia l internatio- 
nal de la troisième ville de la Chitte 
est connu dans sont le pays. «». Ce 
n’est plue lapelhe désormais d'aller 
à Hongkong r disert da Chinois qui 
ont visité ce temple de la consomma- . 
t»«irv ffaiKgatj nh du m a ire de Tîo pjw, 
M. Li Rxùhnan. on da hammre.qui 
montent an finnamatdela rie.pofi- 
tique. .. . 

. . M. lia aussi créé une * me de Ip 
Gastronomie » avec sa crtitaine. de 
restaurants, une • rûe' de : :td 
Culture » avec ses échoppés 
wuw f r T | '* w T en style traditionnel, mm 
« rue des Hôtels " *_ est en voie” 
d'achèvement Certes, il ne faut rien 

mgfaf r a Hriwglmng A» mm w b 

«r paradis du shopping' » de tonie la 
réjpou, maü, dam cette Chine pau- 
vre et communiste, qui se dote 
itgjnia ca dernières semaîna d’une 
idéologie pare et dore, et qui man- 
que de devises, i|nf tieDe ■ »"<» « ■ » > '- 
surprend, détonné. 

Visité qa oddh«mca»B n t pàr da 
nnlliers de badauds -et de ci te n t * qui 
y dépensait pinsons centeîna de 
miniers de francs par jour, situé, 
dévimt relise catholique construite 
par la Français, ce centre étale un 
véritable inventaire l ia Prévèrt.' 
so upe en boite. américaine, si rop de 
mêrtbe fiançais,- conserva,' pla- 
teaux argentés ou acc e ssoire » , .de . 
bureau sortais , raqu e t te s de tennis, 
ordinateurs on télécommanda amé- 
ricaim (fractionnant sur 120 volts 
alors que la Chine utilisé, le. 
220 volts), sous-vêtements 'féminins . 
importés, motos et radios japo-. ; 
naises— - * Nous vendons au moins- 
une demi-dousaine de radios-, 
cassettes Sharp à 1 480 yuans ' (un 
yuan vont environ -1,60. TF) par 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Fonds spécial 
de grands trauaini 

GÉRÉ PAR LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS. 
FoursultecisreffntefAeiirisiHRecfHwaskmite réÿpnsmH^fesetadéfumuKaiAniéiicaatiofTiiesIrans- 
ports pA&cs rTOV.Adaftique, Transports effectifs urbains ■ Aménagements tfinstaBations portuaires «Modef- 
nisation des grands axes loties ■ Econome if énergie dans rndustrie et les togemenfc 

Emprunt 9,10% 

mars 1987 

DE 1,7 NULilARD DE FRANCS A BONS D’ÉCHANGE 


GARANTI PAR L’ÉTAT 

■ 0[âg3tfcriSüt'5.000Fémisesâ4.885F 
■Taux fifïïJel: 9,10% sot 455 F par obfigâiQn, 
payables te 23 mais de chaque année 
■Taux rte randemeot actuariel brut: W0% 
■Durée: Sais 

■ Arratissementen (teuxbaiches:(1996i9®5. 

Etape obigafai compote m ùos ffêdange dttcMteet 
tépàttie. Aiss.«ta le 22 décanta 1887 elle SjteavEBfl. te 
pstar <Twe aUgstiorr à box fie et tftet bon <f Écbam pans 
étirage cote ottga&n arts ne ottgaiaB t (sa «artHe (LUE) 

de même nanbrt noRwai 

Date île joossace et de tBgbBta: 23 nas S87. 

Sorarêtra opte rts coraptabtes ta Ttésoc, banques et agents de 
ctaqtCtasedïpa^aPFT.Qjara:8Œ»*faBS. 

Une fidn tfWonBaboo ut dspribis. sans Ms, as dorade A ta 
Came des Défîtes et Consignions 56. ne de Ufc 75356 Pâtis 
(usa OB a 1 87-73 ta 05/03/87). 8aio ta 9 mas 1387. 



METTEZ VOTRE ARGENT 
Bi CHANTIERS 

FS8T 


Jour -, «fit : un vendeur. Sot vodou, 
par contre, -n’a- réussi, â vendre, 
qu'une sente' des deux tabtes'de. 
ping-pong en métal importées 
cF Allemagne fédérale à 2 007 yuans, 
sent prês de deux ara de salaire 
moyenu- 

' .Ce c e uti c, d’architecture résolu- 
ment moderne, avec néons et escala- 
tors, ressemble â un «shopping cen- 
tre» ordinaire. Il dépend dé la 
corporation de développement éco- 
nomique de Tianjin, qui a .le droit 
d'importer hors {dan 50 xmHîoas de 
dollars de produits de consommation 
par an, à . condition d’équHibrer ca 
achats par des exp ort ations^ - 

Pas étonnant qnë la gens se bous- 
culent rinnu un ma gasin qui la 
change-da petits échoppa privées . 
on d’Etat. 


PcmKSiuaéaiéeS» 

maRteftaxdefoorrmre 

H&njxn est une vflle gagnée par le 
viras de la c o nso mmation . Pendant 
la fêtes du nouvel an chinois, on 
pouvait voir d«n« la rua. commer- 
çantes de nombreuses femine» 
maquillées, en manteau de fourrure; 
Les *"*""** ont aussi dn rouge aux 
joues, beaucoup portent des man- 
teaux en fourrure synthétique on en 
peu de chien on de lapin, da bijoux 

fantaisie .an même en or, qui ^coû- 
tent, pour an salaire *•! 4e 
petites fortunes. 

Ahas que le nouvel an chinotea, 
été l'occasion d’un déploiement de 
onawtwwmMTimi miw précédent, do 
dépensa excessives, d’argent disripé 
en pétards -et banqueta, la prose, 
rqnise eâ main par les conserva- 
teurs, ne cesse de s'attaquer à fa. 
libéralisation économique. î c pré n a nt 
parfois même da tiogans issus delà " 
révolution culturelle. C’est ainsi : 


qiTont étéaffiquéspaeanOe la fré- 
nésie de consommation, le dévelop- 
pement trop rapide de Tîndustrie de 
transfcRBatiOT, Tearich iwrmeiit et 
le profit, tes stimulants matériels— 

En revanche, on a pu Ere chaque 
jour Tfloge dn travail dur et du 
d iairt é i ate ine^detapls nifi cati o a 
par rapport un marché, tie.la pro- 
ArwrSinn de cérfaJ cl- On I (fit aux 
gexs que les beaux jours oh ils 
vivaient au-dessus de leurs' moyens, 
étaient Cois d cpH ne 'fanait, plu* 
attendre f aocreisecraeat iphifique 
de tenr niveau de vie. Bref, 2 faut 
que tes réappresaaest à se 

senrer la ceinture, à réajuster leur 
demande à l’offre, à faire da éomo- 
mTftn, g mams compter sur l'étran- 
ger, de plus en çdns rtîtiqué comme 
vecteur de « poùunon spirituelle ». 

Eu. échange, la réforme des prix, 
qui inquiétait pour lea risques 
d'inflation qu’elle laissait présager, a 
été remise . dans la tiroirs et le 
côntrâtedaprixrenfoccé. 

Un décalage, une véritable 
contradiction apparaissent 
aujourd'hui entre tes tirades idédo- 
giques, tes voies de retour aux bans 
vieux joua dir marxisme authenti- 
que ressassés par ks cOTserwtena 
et la réalité quotiÆenne chmoisr 
Jusqu’à présent, ce que Ton dit dam 
lo jonhianx n’a rien à vœr avec ce 
que Tau voit dans la ru. H est évi- 
dent que les conservateurs souhai- 
tent use meilleure adéquation entre 
la théorie et & pratiqua 

MaîsVcst pour le moment sans 
compter sur là force- ( Fi n erti é de la 
masse <->«!/»«, qui découvre avec 
délices, même it c'est' un peu tard, 
tes màiages de-fa co uso mmation, le 
droit de p ouvo ir sàbetbr ce que Tou 
veut dans tes pourra qu'on 

ajtTrtgegt prairie payer, . 

••‘■'■■4 PATWCEWEBEBL 


EMPRUNTS MARS 1987 
3 MILLIARDS DE FRANCS 
OBUGjmONS DE 5.000 F. 


. : EMP RUNTBJSO %. 

MONTANT : 1 miBtard dé francs. 
DORÉE : 12 ans et 31 6 jours: 
PRIX D'ÉMISSION :98 9b soit 4.300F 
. ‘ paroùtigaôvL' 

JOWSSANCE ET RÈGLEMENT: 23 mars 1987. 
INTÉRÊT ANNUEL : 8.80 % sok440F. payable ‘ ’ 
h 2 février Qe chaque armée. . 

Le premier terme (réitérât venant 
ê échéance fa 2 février 1988 eot fixé à 463 F. £ 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL? ■ u> 

eu 23 mars 1987:9^0%. 


. fiM mwr»Mà % ' 

AMECBONSD'ÉCHANGE 

MONTANT : 2 milfiards de francs. 

DURÉE: 12 artsat 316 jours. ' 

PRIX &ÉJtpSSÎON:9B 9k soit 4.900 F 

par obligation. ■■ ■■■■■. 

JOOISSaNCEET RÈGLEMENT; 23mars 1987. 


• AAtORTrSSEMENT NORMAL ; en trois Xnmchaa 
sensiblement égales, chacune 
des années 1998 A 2000 
•soit par remboursement au pair' 
-soit par rachats en bourse. - 
ASSIMILATIONS ULTÉRIEURES; .*• 
à cet emprunt pourront être asséni/ées 
. . ultérie ur ement d'autres tranches afin 

d’en améfiorér la liquidité. 

Une fiche dTnformatkm 
(Visé COB tf 87-59 m data du 2 mars 1967) 

oattéhimi fm disposition s 

du pubEe. sans frais. - sur demanda “ 

Bah ckr 9 mats 1987. 


? INTÉRÊT ANNUEL: RROeé soit 440F. . 

’ péyable h 2 février de chaque année. 

. in premier mmetnntérêt venant i échéance' 

: : h Zfémer 1988 estrixé à 433F- r 
. TAUX DE RENDEMENT ACTUAMEt? 
nu23 mars 1987:9^3%. 

AMORTISSEMENT NORMAL :an tnds tranches 
se ns i bl ement égalés, chacune 
dès inriéés1$98é 2000‘ - 
- soit par remboursement aiupair : - 
-soit par rachats en bourse. 


Sou s crives, dans Ns banques, 
chez Ns Agents de Change. 

cbezJes Comptables du Trésor, 

dans les Bureaux de Posée, 
ko Orissas tTEpergn* les Csnsas. 
dè&&& Agricole MutueL . 

L 

. . SNCF - Direction fïnancièn 
17. rue de Londres 7S009 Paris 


** BONS DÊCflANQE; las bons attachés è 

ion . ririqueobifgatkmpermetlnmtd'êchiBngéiïde 
7) kçonoréverrib/R du 3 décembre 1387 

„ au 8 janvier 1988. UNE obBgàtionaC DEUX bons 

GHtin UNE obffgation é tauxm/ableL 
entièrement essimBable aux àbBgathm 
“SNCF-TMB janvier 1987" après peiement, 

premier terme dlntérét fixé à 323F. 

au B janvier 1988. 

été échangées seront dès Je 2 février 1988, 
v^wwnâWes aux obligations aux caractéristiques 
oéfitoascf-dessus, après pai e me nt dû 
premier famé tUmérôt 
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3M ET SES 82.000 EMPLOYÉS DU MONDE ENTIER SONT FIERS D ANNONCER LEUR PARTICIPATION COMME 
SPONSOR OFFICIEL AUX JEUX OLYMPIQUES DE 1988 A CALGARY ET SEOUL. 

b ES M A r O U E S s U l v. A NT E s d Ê. s;i (S N É.N T D E S P R O D-U I T S 3Mï SCOTCH*. POST-lT* ET THINSULATE* 
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I 


Social 


Système complexe et coûteux 

Les transferts entre régimes de la Sécurité sociale 
n’ont que partiellement réduit les inégalités 


Considérables, complexes an poiat d’en 
être obscurs, souvent illogiques sinon inco- 
hérents, et de pins en pins pesants, mais dif- 
ficiles à modifier, c’est ainsi qu’apparais- 
sent les transferts de' « compensations » 
entre tes régimes de Sécurité sociale, à la 
1 ornière dn rapport présenté, le taodl 


9 mars, ft la coan^shia des comptes de la 
Sécurité sociale par na groupe de travail 
présidé par M. Boqgon, conseiller — maître 
à In Conr des comptas - à la demande de 
M. Philippe Ségara, ministre des affaires 
sociales. Ces procédures, créées à partir des 
années 50 pour tenir compte des ressources 


des lé glm ca et « éliminer les disparités 
démogmfdàqees », c’est-à-dire révolution 
Ai rapport entre te nombre des cotisants et 
des assurés par suite de l'évohition profes- 
sâocmeBe, sont périodiquement contestés, ea 
particulier par les syndicats de salariés. 


Les opérations de compensation, 
qui ont représenté 36,9 milliards de 
francs pour l’année 1985, pratique- 
ment deux fois plus qu’en 1980, sont 
d’une extrême complexité. L'institu- - 
tion de la «compulsation générali- 
sée » entre tous tes régimes de mala- 
die et de vieillesse en 1974 s’est 
superposée à des compensations 
«bilatérales» existant déjà entre 
des régimes de salariés, sans les faire 
disparaître, comme la < surcompen- 
sation» entre les régimes «spé- 
ciaux» (1), créée en 1985. Résul- 
tat : le régime général participe à 
quatre séries d'opérations, les 
régimes spéciaux & trois. La « com- 
pensation généralisée», elle-même, 
se fait en plusieurs phases : entre les 
salariés d’abord, avec les non- 
salariés ensuite, puis & nouveau 

entre les ran-salariés pour répartir la 

«dette». 


Les bases de calcul sont diffé- 
rentes : sur le régime minimal pour 
la « compensation généralisée » 
maladie, sur le régime général pour 
la plupart des opérations «bilaté- 
rales», ailleurs sur des prestations 
moyennes.. Les modes de calcul des 
effectifs sont eux-mêmes différents 
selon les régimes, et la commission 
chargée de fixer le montant des 
créances et des contributions n'a pas 
réussi avec te temps à les harmoni- 
ser : certaines catégories (par exem- 
ple les conjoints collaborateurs des 
nousalariés) sont tantôt comptés, 
tantôt non; inversement, les bénéfi- 
ciaires de l'allocation aux adultes 
handicapés au de l’allocation de 
parent isolé sont mis à la charge 
exclusive du régime général. Enfin, 
la multiplication des situations inter- 
médiaires entre l’activité et l’inacti- 
vité, comme les TUC, a rendu cado- 


Î ues les définitions initiales 
’« actifs cotisants ». 


Cette juxtaposition aboutit à des 
résultats illogiques. « Certains 
régimes structurellement désémdU- 
bris deviennent débiteurs : salariés 
agricoles, mineurs, marins, mili- 
taires, SNCF, ont eu à verser 
223 millions de francs en maladie 
1 226 millions en vieillesse. » Du 
coup, Taide apportée à ces régimes 
se trouve « fortement minorée » : ies 
ch emino ts ne reçoivent que 60 % de 
ce qui leur est attribué globalement 
par la compensation entre salariés, 
les marins 71 %. 


M. Séguin défend le « traitement 
socio-économique » du chômage 


Invité au «Club de la presse» sur 
Europe 1, le dimanche 8 mars, 
M. Philippe Séguin a de nouveau' 
défendu le « traitement social » du 
chômage. Selon le ministre des 
affaires sociales, les quatre objectifs 
de la politique de remploi du gou- 
vernement sont de « faire en sorte 
que la amodié du secteur classique 
à créer des emplois soit exploitée 

- Il I LJI.-. I 


totalement ». /’« employabilité • 
l’emploi des deman- 


dé augmenter . 

deurs d’emploi », de « traiter aussi 
rapidement que possible les salariés 
licenciés » et ae « multiplier les 
alternatives positives à remploi • 
(comme les TUC ou les «associa- 
tions intermédiaires»). 

M. Séguin a jugé * raisonnables » 
les estimations de l'INSEE sur les 
effets de la suppression de l'autorisa- 
tion administrative de licenciement, 
maïs, selon lui, les six mille emplois 
disparus sont « l’anticipation sur 
des suppressions d’emplois qui se 
seraient produites de toute façon ». 
Le ministre s’attend, dans un an, * a 
une stabilisation de V emploi salarié 
marchand* et • prob ablanent à 
une baisse de / emploi disponible 
total ». L’évolution du chômage 
dépendra, selon lui, des moyens dont 
il disposera • pour un traitement 
socioéconomique de la pan des 
demandes d'emploi qui ne peut être 
satisfaite par le seul emploi produc- 


tif ». En effet, « Il restera toujours 
des gens qui ne pourront entrer dans 
te secteur classique, mais on n’a pas 
le droit de laisser sur le bord de la 
route trois millions de demandeurs 
d'emploi et leurs familles ». 

Le ministre des affaires sociales a, 
d'autre part, indiqué qu'à ses yeux, 
les états généraux de la Sécurité 
sociale annoncés devraient « présen- 
ter clairement la situation • aux 
assurés sociaux et • déterminer des 
scénarios possibles pour l’avenir ». 
Selon lui, le régime vieillesse pré- 
sente « un déficit structurel » par 
« le vieillissement de la population, 
la perte de sept cent mille cotisants 
par suite des emplois perdus » et 
enfin « l’anticipation, par la retraite 
à soixante ans. d’une crise qui en 
tout état de cause aurait eu lieu ». 
Mais fl y a déjà • une amorce de 
consensus » sur les solutions : « On 
n’évitera pas des recettes supplé- 
mentaires (qui, a-t-il précisé, ne doi- 
vent pas peser sur les employeurs) 
et des formules incitant à partir au- 
delà de soixante ans », ni la sup- 
pression des * clauses de retraite- 
couperet ». 

Pour la santé, la situation est plus 
complexe, car la croissance des 
dépenses, financièrement dange- 
reuse, a eu « des effets positifs » sur 
la situation sanitaire de la France 


Quant aux salariés agricoles, sum- 
mum de fflloçatne, ils partidpent à 
la comp e nsation générale avec les 
.non-salariés, mafc non à celle entre 
les salariés. Pourtant, • il serait 
logjque qu'ils soient confondus avec 
le régime général », puisque celui-ci 
« supporte l'intégralité de leur défi- 
cit». 


rechercher des modifications fonda- 
mentales ; il n’est pas certains que 
F on puisse aboutir à des résultats 
sexdblements meilleurs ; il est 
encore moins probable que l'on 
obtienne un consensus sur le choix 
de nouvelles normes». « La règle 
actuelle, ajoute k rapport, contestée 
par plusieurs partenaires sociaux, 
n'est pourtant pas, a priori, défavo- 
rable aux régimes des salariés • : 
leur charge serait accrue par la prise 
en compte des « capacités contribu- 
tives » des non-salariés. 

- Mais — et c’est le troisième 
constat > la « ra M w p ww fa tinnf » sexa- 
bk atteindre aujourd’hui une limite. 
Le montant des tranferts s’est accru 
très vite, notamment pour ce rtain s 
régimes, parfois d'une année sur 
l’autre. Contra ir ement à l'opinion 
répandue, ce n’est pas k régime 
général qui a été k {dus touché : k 


Deuxième constat, pins sérieux 
peut-être : les systèmes de compen- 
sation n’ont atteint que « partielle- 
ment » leurs objectifs de réduire les 
disparités. Pour plusieurs raisons. 
Les bases ne sont satisfai- 

santes dsm aucun cas : soit elles ne 
sont représenta ti ves ni de la stnio- 
ture démographique moyenne ni du 
niveau moyen de pr ot e ction sociale ; 
soit elles confortent les r é gi me s qui 
accordent tes prestations te plus éle- 
vées et ne poussent ni à la recherche 
d’économies ni à l’harmonisation des 
prestations. 

D’autre part, les comparaisons 
•ont souvent incomplètes : ainsi pour 
la vieillesse, an tient compte du 
nombre de pensionnés mais non de 
leur durée d’affiliation, ce qui 
majore aitificieflemem les charges 
des régimes « de pw—age ». Le man- 
que majeur, c’est l’absence de prise 
en compte de fa « capacité contribu- 
tive » des non-salariés, due au 
dépéri. & une connaissance tris insuf- 
fisante de leurs ressources. Meil- 
leure aujourd’hui, cette connais- 
sance reste imparfaite - par 
exemple, pour les agriculteur!, tes 
évaluations du « taux tT effort » de 
la profession varient entre 59 % et 
92%. 


par les transferts a diminué pour la 
vidDesK, et est resté pratiquement 
nfa blte pour la maladie (dans ce der- 
nier secteur ce sont tes sommes ver- 
sées aux régimes spéciaux qui ont te 
(dus augmenté). En revanche, la 
proportion a plus que doublé pour 
les agents des coDectivité locales 
(passant de 32 % à 70 %) et a été 
multipliée par 2^ pour la caisse 
maladie dis tr&vaJÜears indépen- 
dants (CANAM), où efle n’atteint 
encore cependant que 1,8 % des 
d épens es. 

Surtout, te montant de la compen- 
sation a ■ngiiuwté akn que la plu- 
part des régimes voyaient leurs 
comptes se dégrader, particulière- 

mentpour la vieillesse, par. suite 
d’une détérioration du rapport entre 
cotisants et retraités (passant de 
3,08 cotisants pour un pensionné à 
2^5) notamment chez les salariés. 
Aussi la compen sation devient diffi- 
cilement su pportable par tes régimes 
«débiteurs» alors qu’elle peut 
apporter des e xc é dent s à certains 
«créanciers» (comme aux régimes 
de retraite des commerçants et arti- 
sans en 1984 et 1985) au réduire les 
subventions d’équiHbro versées à 
d’antres par FEtaL 

GUY HERZLICH. 


Conséquence, mil serait proba- 
blement dangereux et vain de 


(1) U s'agit essentiellement de 
régimes de retraite du secteur pubfic : 
SNCF, EDF, mineurs, marina, RATP, 
Banque de France, fonctionna ir e» 
agents des collectivités locales. 
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S AH IDE (APPLICATIONS HYDRAULIQUES) 
COMPAGNE GÉNÉRALE DES EAU 


OFFRE PUBLIQUE D’ÉCHANGE 
Communiqué de la SAHIDE à ses actionnaires 

An cours de sa séance du 19 février 1987, le conseil d' a d ministr ation de la 
Société d’applications hydrauliques d’investissements et d’entreprises — SAHIDE— 
a approuvé à f u nanimi té le principe et les modalités de roffre publique d’échange 
{Reposée par la Compagnie générale des eaux. 

Au tenue de l'opération, la SAHIDE sera ainsi ai mesure de s’intégrer plus 
efficacement an sein dn groupe Générale des eaux. Dans le même temps, les action- 
naires d’ Applications hydrauliques pourront participer, dans des conditions attrac- 
tives da fait de la parité d’échange retenue, à la croissance d’un grexipe dan le dyna- 
misme est soutenu par de plus vastes perspectives d’action et par des ca pa cités de 
financement très supérieures. 

A la suite de la réonkm, tous les membres du conseil possédant à titre personnel 
des actions disponibles ont exprimé leur intention d’apporter .ces dernières à l’offre 
publique d’échange. 


Communiqué dé la Compagnie générale des eaux 

Ainri que [Indique ravis de la Chambre syndicale des agents de change, para 
le 2 mars 1987, la Compagnie générale des eaux propose aux actionnaires de la 
SAHIDE une offie publique d’échange dont le principe et les modalités ont été 
a p prouvés à r unanimité par le conseil d’administration de la SAHIDE. 

La parité retenue correspond à l’attribution de S actions de la Compagnie (por- 
tant dividende dès juillet 2987) pour 8 actions de la SAHIDE. EQe conduit à accor- 
der aux actionnaires de la SAHIDE sur la base des vingt dernier* coma de Bonne 
ayant précédé le 13 février, une prime d’environ 15 %. 

Par cette opération, la compagnie pourra renforcer la cohérence des ent re p rise s 
du groupe spécialisées dans les travaux d’hydraulique et la distribution d’eau. EQe 
pourra anaai davantage contribuer bp financement de leur déve loppement. 


NOMINATIONS 

Monsieur Georges ESCANDE a récemment pris la direction de 
noire agence de Nice. Il avait rejoint la Banque de Neuflize 
Schlumberger MaHet en janvier 1983 pour créer noire succursale 
de Montpellier. 

Son adjoint Monsieur Bertrand SALLES a été nommé directeur 
de notre succursale de Montpellier, 


NICE : 16 av. de Verdun - Tél. : 93.87.23.04. 
MONTPELLIER : 32 bld du Jeu de Paume - Tél : 67.58.18.15. 


y 





Elysée Investissements sa. 

45, rue de Caumartm - 75009 Paris 


AUGMENTATION DE CAPITAL 


par émission 

de 17.005.000 actions nouvelles de 10 francs nominal 
à souscrire en Monétaire 


Prix d'émission : 25 frotta 
Souscription : une action nouvelle 
pour une action ancienne 
Jouissance : V* juillet 1987 

Date de souscription : du 23 février au 16 mars 1987 inclus 


Lieux de souscription : 

CAISSE NATIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE 
CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 
BANQUE POUR L1NDUSTR1E FRANÇAISE 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
BANQUE DEMACHY & ASSOCIÉS 


Visu COB a" «?• 41 J» 1002.1987 


BALO Jm 16.011987 


Marchés financiers 


BILAN HEBDOMADMRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Prindpara posta* ofaa k mriMSoa 
(nurAora de fanes} 

. ACTIF Au26tfv. 

If OR et CRÉANCES SUR 

L*ÉIRANGBi 419248 

dont: 

Or 218 SM 

Disponibilités i vue è 

f étranger 10970 

. ECU 78244 

Avances sa Foods de sa- 
faBsstfaadN changes..-. 19716 

2) CRÉANCES SUR LE 1BE- 

S0R 40801 

dent: 

Concours n Trésor pabéc 31 380 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RB+ 

NAMCEMENT 186348 

dont: 

Effets «cooptés 7213* 

4} OR ET AUTRES ACTFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

V0R DU FECOM . 72215 

8 DIVERS 14879 

Total 742 990 

PASSF 

II BILLETS H CIRCULA- 

TXXI 208225 

2) C OMPTE S CRÉDITEURS 

EXTÔ9EURS 11 707 

S] COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 39246 

41 COMPTES CRâOTEURS 
UES AGENTS ÉC0N0M- 
aUES ET FWANOERS ... I486» 
dont: 

Comptes courants des 
iiirilnemnn niindmi i 
fai constitution de réserves 68161 

5) ECU AUVRER AU FECOM «8788 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 

TION DES AVOIRS 
PUBLICS SI (M 253 067 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 3206 

M DWH» 8111 

Tuai 742 990 




Dollar: 6,14 F t 


Le dollar s'est inscrit en hausse 
modérée le 9 mars eir les marchés 
des changes, «'établissant d 
6.1470 F (contre 6.115 F le 
6 mars). D valait 1.847 DM * 
Francfort (contra 1.839_DM) et 
163,76 vana à Tokyo' (contré 
1 53.56 yanal. L'activité était par 
tta dft rstnan t 


FRANCFORT «Ma 9s» 
Dolsr («DM) ..U» Mff 


TOKYO . «ns W 

DoBar (repas) .. 153^4 153,76 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Péris (9 mars). .. 75/8-73/4% 
New-York (« mais)-- 515/16% 


LES INDICES HEHWMADARB 
DE LA BOURSE DEPARS 

flNSTITllTMTIONALDELA SIAiéu aeJE 
ET CES EUDES ECONOMBES 
hfanWr ésrereM0:31*—fc»19» 
27 St Bran 

Vriunfaof.ira'usrirife.. M72 H0J 

MmUsMIm 10RJ 11ZJ 

Vrisunéfaagiraa UU WU 

Murin t reqis WM IflU 

WM lift* 

MMilhrinépi 112 113.1 

BMridri.«tcereiqre W WM 

MtiwsnmiMtsosre TIM I 17 ' 1 

bd.dseoMmnnLMarifa. . WM 11M 
Agi ihwnh ... Wfc2 116 

tSadtiém 111 114* 

TnaventHKasnloss .. W8 tltf 

9M WM 

Crfcfitbsaqot UM WM 

ara*.. n* 911 

hreoUhrttfmr 101J WM 

I m' | ...f ». mis mj 

Be»1O0:31dfcsabri19B6 
V riS Mi t raf il — ts K» W0L7 

Emma d'Etat RM WW 

fanregnabaiaMifa SM WftA 

Soôitfc.T. SM Sftl 

8ms 100 «IMS 

VM— Hre. > rwrevsr. ..8HM37TW 

Vri raafc ra ngèire 37H1 3 WM 

Basa WO sa 1172 

W s fa a p éi — i rer. .. DU SJM 

Vriraséeréglres BU BU 

Bm» W0:3f dliiMiis Wfl 
MfcaéMiaL tapiras. As lift* 0,1 
ma itm 
ma nu 

UM 12U 

COMPMgE DES AflENTE DE CHANGE 
8 ms 100:31 éferaén 1961 

4211 4422 
2729 2711 

CMsmrefao 490.1 «M 

BwfMreat 3812 3442 

NmrecqraoB.ihnMM^. Kl WM 

£52 ^!^ ÎSÎ S» 

Bnrifcémnwribre ...4012 «US 

S ociétés d» h ira S— 

HfÜmir 4242 4372 

WrasfafaehlM MM MHS 

•ouRsamnuui 

Bus 100:31 dfcaaÉrelSBI 

h ri fhén l «fti 2BU 

INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100:31 déc. 1986) 
Saaa Cous 
Valeurs françancs.. lift! Ufté 

Vahra» étrangères . 16M 184,7 

C* des agarta da durnge 
(Ram 100:31 did 1981) 

Incfiop général . 4447 444J 

NEW-YORK 
- (IaÜce Don Jones) 

S mais 6 un 
Industrielles 1ZK& 22S8J3 

LONDRES 
(ladks «Fnancial'naes») 

S msn émus 
Lxfantridtes ....J86Z 1«M 

Mines d’or 347,7 3384 

Foods (TEtat .... 3ft52 

TOKYO 

i.na 9 oaxs 

Nakel 21 1I5£5 2124^8 

Indice général ... ttUjB 1S2M2 



MAT-IF 


1 

NotSonrxri 10 %. — Cotation on pourcantage du 6 mars 
Nombre de contrats : 1 3 205 

COURS 

ÉCHÉANCES | 

Man 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 

Dentier 

W f - 1 

rrecwon •••••••• 

107,30 

107,15 

107^5 

10745 

107,20 

107,10 

107,10 

187,05 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


FORTE PROGRESSION DU 
BÉNÉFICE DE' PARIBAS. - Le 
b é né f ic e net non consolidé de la 
Compagnie financière de Paribas 
a progres sé de 69 % ea J 986, pour 
s’établir à 385 mfllioaii de francs, 
contre 22&$ milli ons Tannée pré- 
cédente. Cette sensible progrearion 
est due aa doublement du résultat 
net dre opérations en revenus, qui 
s’est élevé A 355.8 millions de 
francs, co ntre 182,6 mîllkxis en 
1985. GtSce notamment à rémis- 
sion, en février 1985, dre certifi- 
cats d’investissement privilégié* 


(CIP), Ire fonds propres da la 
Compagnie financière ont nette- 
ment-progressé. atteignant. 
8,89. milliards' de' francs en fin 
«Tannée^- contre 53 mSBords en 
1985. Les actions ordinaires 
devraient recevoir sa dividende 
net de S F par titre (7,50 F avoir 
fiscal compris). H a été précisé 
kn- d’on conseil d'admi ni n ratio n 
que la privatisation de k Compa- 
gnie financière entraînait ipso 
facto celle de k Banque Paribas, 
du Crédit dn Nord ot de la Ban- 
que Taraand. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SVU,.... 

Yre(lN).. 

CDU» DU JOUR 

UN MOB 

DGIXMOK 

BIXMOtS V* 

+ bas * haut 

fap. +w tiip. - 

«fa. +ra dfp. - 

fap. +00 dlp. - 

64470 54500 

44885 44851 

339*7 33997 

+ 70 + 85 

+ H + 9 

+ M + 113 

+ 135 + 160 
+ 15 + 44 
+ 213+235 

+ .4» + 336 J 

+ 45 + m > 

+ 96 +7» V 

DM 

Desfa 

om- 
is. 

L(IB8®> ■■ 
£ 

33254 33288 

23442 23471 

163664 163895 
33429 33474 

43799 43857 

9,7245 917355 

+ IN +126 
+ 36 + 56 
-5 + 86 
+ 124 + 144 

- 197 - 78 

- 271 - 29 

+ 283 + 226 
+ 197+19 
-25+124 
+ 237 + 2(3 

- 193 - 149 

- 427 - 363 

+ 632 + 695 . 

+ 364 + 411 JÜIts .. . 

+ U6+54Ï NJ 6 t Kr 

+ TM + 840 

- sn - 4i9 <a- 

- 985 - 805 v ’ . -*1 


— — » 

TAUX DES EUROMONNAIES 

3L4L.... 
IM 

U.. M . 

SOTI- 
ES 

1(1 OT - 

£ 

F.fcreç. . 

< 5 1/4 

3 3/4 4 

S 3/8 5 5/1 

7 1/8 7 7/8 

2 1/8 2 5/8 

U 1/2 U 3/4 

7 3/8 7 7/8 

« 3/1 é 1/2 

3 7/8 4 

5 3/8 5 1/2 

71/2 7 3/4 

4 J/16 4 3/15 

9 3/4 N 1/4 
W 3/4 M 7/8 

ï 15/15 8 1/lf 

« 3/8 6 1/2 
315/16 4 1/16 
5 3/8 5 1/2 
7 1/2 7 3/4 

$ 3/4 i\R 

31^/16 4 1^6 

53/851/2 

7 1/2 7 3/4' 

3 7/14 V 

9 3/4. » 1/4 V 


■ l » »/«w| a B j/ 10] g l/g g 5/ 

_ , Cbk Pratiqués sur te marché interbancaire des ml, aran indti»^ 

fin tiematmée par ono grande banque de la ^ace^ “cybcs ocres sestt indiques 
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Marchés financiers 



BOURSE DE PARES 


OmiwH 


1523 

<1300 

1TBS 

107 

11» 

29» 

2006 

2170 

1228 

1282 

fi» 

2010 

19S0 

896 

1940 

480 

380 

2480 

800 

1620 

1280 

8» 

500 

1000 

1000 

540 

680 

715 

715 

1580 

2850 

2350 

1200 

4840 

1240 

3680 

ma 

2090 

1300 

1310 

2440 

1340 

1800 

78 

796 

666 

220 

4M 

1880 

260 

790 

1210 

600 

1480 

306 

2480 


145*1873... 
EXE 3* ... 

jÜtP.TP.... 


Uo-Htra&L, 

pW Liquide... 


Ab-SopteL .. 

MAPI 

Abttam*....| 
a@ssn.ftiw ..i 
4r— hUtoy. 
fcKfimm;* 


VALEURS 


Omm 

Ijteéd. 



Ori».... 
DeerejAJXP. ..h 

C MÉn 1 

LF A0. .. . 

LEU*. J 

OiMpanSA 


□nmstançA 
CU> Héritai.. 
Godai 



Dabi 

ConpLHod. .. 
CnM-Féteer .. 
C ftF.tan... 
Cfâfetat* .. 
(Mail# .... 
KriaertSA ... 


1580 

(4230 

1170 

1165 

1100 

12200 

13» 

1288 

544 

{2060 

pOO 

JW 

Dkqb 

l21tt 

637 

400 

12550 

821 

1575 

1290 

840 

518 

1000 

1110 

634 

678 

750 



,1558 

(4230 

1174 

iH5s 

1100 

2200 
13» 
1288 
542 
2060 
{2000 
704 
12806 
J2ÏW 
537 
406 
2550 
622 
1585 
1300 
840 
512 
1000 
1104 
637 
680 
760 . 
864 
1598 
12750 


* 

+ - 


- 045 

- 0» 

- 12S 

+ 087 

- 045 
+ 08S 

- 118 

- 017 
+ 474 

- 016 
- 108 

- 283 

- 050 
+ 014 
+ DSB 

- 231 
+ 897 
+ 125 

- 1 92 

- 158 

- 056 

- 152 

"'Î1S 


+ 143 
+ 147 
-132 
- 011 
-164 
+ 456 
+ 060 

- 038 

- 060 
+ 022 

- 117 

- 074 

- 238 

- 074 

- 258 
+ 120 
+ 048 

- 114 
+ 037 

- 235 
-038 
+ 117 
+ 076 
+ 058 

+ 038 

- 078 

- 096 
+ 188 
+ 0S7 
-072 


fOoniMn- 

HtiM 


6 MARS 


Coure relevés 
i 17 h 32 


465 

275 

696 

12850 

2090 

1430 

2600 

1090 

346 

3» 

I31E0 

3400 

465 

3060 

.1480 

3250 

826 

1860 

11» 

230 

250 

340 

1330 

1050 

410 

360 

12290 

660 

966 

3100 

735 

95 

4»' 

14850 

600 

1520 

16» 

2060- 

1400 

17» 

52» 

17» 


B?Ç5abÏ 

^Rw»ï 

ptflMBft .... 

(IGfaJ .. 
jgpon*^.... 


{E mp.SA F. t 
Eunfmicft •• 
WM » . 

w»îm» 


|b» 

10001 


Règlement mensuel 


VALEURS 


F tan* 

Frincanp 

RangarinH 
S*LüSye:® . 


.» 

Maints* ... 

HH..,. 


fcmPfata+L 
tatRNriw . 


lUfttas ... 

L8x Belon... 

.SS ?. !£. 

S?.::::: 


Mettante* 

Loàndus | 

1040 iLVUnoBSuA» 
6» bcbb 
1440 

168 Mita. PhHa.. 
B». (u^mnsILy). 
78 


1680 


COn 


545 
320 
1740 
w686 
2170 
1540 
2300 
Il 237 1 
134560:! 
1315 ■ 
3410 
9840 
1474 
13160 
1518 
'3400 
1928 
1941 1 
1210 


257H 
1360*4 

1434 ■ 

J 188 H 
|428( 

læoH 

2420 
■ SCO 
1944 
2233 
17» 

108 
|S08 
5070 
1632 
|1B3S 
Il765 
'2300 
liai 
liât» 
5490 

iîbqq 

|878 
697 
1990 
J MG 
1740 
[1666 
1150 
760 ■ 
88 M 

îmWÊ 

1690 


550 

320 

738 


2160 

1545 

200 

1230 

343 

316 

3400 

{3630 

474 

3195 

1518 

3360 

910 

1959 

1225 

233 

265 

380 

1500 

1205 

422 

350 

2420 


940 
3260 
779 
104 
509 
50» 
532 
1680 
1819 
23» 
1548 
1799 
56» 
1715 
940 
700 
960 
1140 
758 
1650 
145 
750 
81501 
521 
17» 


Data 


645 
320 
738 
EE83 
12139 
1541 
[9tt« 
1230 
34190 
316 
13486 
136» 
464 
3150 
1520 
1350 
821 
1945 
1225 
234 
263 
358 
1530 
1204 
422 
361 
2420 
663 
913 
339 ' 
779 
103 90 
509 

son 

632 

1680 

1730 

123» 

1530 

1794 

5560 

1730 

936 

711 

9» 

1133 

750 

1550 

144 

760 

8150 

522 

17» 


X 

+ - 


- 027 

- 044 

- 142 
+ 006 

- 231 

- 057 

- 104 
+ 032 
+ 249 

- 082 
- 210 

- 031 
+ 013 

- 147 

- 076 
+ 020 
+ 124 

- 209 

- 156 

- 053 
+ 669 
+ 152 

- 159 
+ 028 

+ 046 
-328 

+"il7 

- 196 
+ 020 


+ 275 

- 138 
+ 043 

- 135 
-033 
+ 128 

- 3B9 
+ 648 
+ 2 

- 202 

- 104 
+ 135 

- 102 

- 4 

-578 

- 114 
+ 118 


Dm y m- 


2130 

2500 

2840 

1630 

438 

BBS 

52 

2340 

820 

90 

1010 

194 

490 

890 

1260 

1540 

206 

620 

3880 

78S 

1620 

1460 

990 

151 
1280 

38 

1780 

8 » 

3210 

1380 

665 

636 

2500 

310 

1360 

152 

MIH 

330 

1820 

ISO 

5480 


400 

1040 

wro 

1380 

790 

585 

1000 

625 


Knie-Uta» 
|Nad-Ett ... 


Oaitat lâfaj 
OnaEftie .. 
OUhObr... 

tapa+Hte.. 

JOpWCLI .... 
PBRfrMMt* 


VALEURS 


Haio-Gerii* 


HdndBkSA 

lfe.Sririg.IM 

Ai Al ** 

mjw. imuTO/v 

■ 41 — l> .. 

mon iMJMiivy 

MoLbmrS* 


famuHGcatf. 
Pétrale» RP. . 


Priât 

IPJA. LMU . . 
tPnmiCtf.. 

il *— 

inKnaR ■ 


PrawoatSA* 


Raff.Dte.Tooi 

HedouaM* 

fUw&andn 
Ronac+UrW .. 
RwmLCJLL . 
Rknp5W»ET) 
Soda 

S»m 

Ster-Gobain .. 
SModaR .... 

{Salomon 

SMuepar 



SAT. 

.SoriaUfiW. 


Ote 

pJM 

Prête 

Dante 

% 

+ - 

2548 

2648 

2545 

- 012 

26» 

2688 

2861 

- 0» 

3189 

3148 

31» 

- 153 

1022 

16» 

16» 

+ 048 

474 

478 

478 

+ 084 

638 

fi&A 

G5fi 

+ 282 

54H 

53 

53 

- 275 

2840 

2878 

2678 

+ 144 

8» 

871 

865 

- 170 

1T69C 

113 

11720 

+ 1 12 

11» 

1197 

11» 

- 033 

217 

216 

218» 

+ 088 

501 

510 

510 

+ 1» 

725 

725 

728 

+ 041 

ta» 

13» 

13» 

- 069 

1748 

1740 

1740 

- 048 

200 

1» 

19810 

- 086 

594 

585 

575 . 

- 319 

42» 

4101 

41» 

- 350 

«91 

873 

883 

- on 

16» 

1648 

16» 

- 240 

15» 

1540 

1540 

+ 0» 

1089 

1066 

IMS 

- 303 

147 

147 

M7 


MSB 

1450 

M» 

- 041 

38 5£ 

39 

3970 

+ 312 

2090 

20» 

20» 

- 144 

9» 

868 

966 

- 133 

3298 

32» 

3310 

+ 036 

1394 

13» 

1385 

- 064 

m 

7» 

769 

+ 185 

7» 

705 

711 

+ 042 

25» 

2548 

2549 

+ 075 

323 

3» 

3» 

- 092 

1565 

17» 

1835 

+ 831 

168 SC 

1635C 

,164 50 

- 295 

2950 

2950 

mt 

- 084 

3» 

395 

335 

+ 395 

1822 

18» 

16» 

+ 318 

14» 

M» 

14» 

+ 068 

66» 

55» 

55» 


2» 

2» 

2» 


3800 

37» 

37» 

- 053 

462 

465 

485» 

+ 0» 

1148 

11» 

11» 

- 157 

2175 

non 

22» 

+ 253 

14» 

1466 

I486 

+ 041 

8» 

852 

850 

- 116 

743 

735 

735 

- 1» 

1196 

1225 

1225 

+ 251 

6» 

652 

641 

- 432 


Coupon- 1 

tri » 


105 
G» 
785 
490 

1760 

96 

635 

1040 

615 

386 

1340 

7» 

280 

2620 

4» 

1740 

74S 

12 » 

695 

685 

4» 

706 

3190 

1480 

460 

100 

2060 

6» 

MH) 

638 

990 

690 

7» 

490 

100 

4530 

665 

800 

109 

435 

144 

95 

4» 

830 

9» 

106 
250 
265 

57 

22 » 

58 
1100 


VALEURS 


SlCAA .... 
S-OHEG. ... 
Set>* 


RFJ 

SAE 


,6t. a* 


SbwUPJL* 
SkmordJ) ... 
StiaRoeripol 

9nânco 

SodaraCNal . 
Safari» ... 
Scrartn . 

SamhUb.* 
Soorca Peter 
Sam* ... 

<V-*. nf jinnl 

aptrongncL 
Snfar 

★ 


TEBaa. 
Ihamon-CSE. 
Total KH«)* . 
- (carnficj . 

TJLT. 

ILFA 

UJLC. 

U.LE 

UJLSL 

UCA* .... 
UnM 

vaub 


V.CScqootft . 
Vb Banque... 
BF-Getan.... 


Amaxhc. ... 
Ama.fâpmaa 
Amoc. TeiaptL . 
AngbAraotC. 

AragoH 

BASF (Alü) ... 

Bnw 

BuffeWora. .. 
ChmlteE . 
OaftStr.knp. . 
DeBacn .... 
Daotacba Baoà 
DomalGw .. 
DmadnarBank 


cm 

pnoéd. 

fonte 

Dante 

ttMMS 

X 

+ - 

107 50 

ira 50 

107» 


8S7 

650 

6» 

- 107 

875 

871 

8» 

- 057 

4» 

4» 

4» 

- 208 

1870 

1988 

1888 

+ 091 

101 H 

101 7C 

101» 


687 

7» 

7» 

+ 276 

1119 

11» 

11» 

- 1» 

611 

612 

618 

+ 114 

440 

429 

425 

- 341 

1365 

1387 

1406 

+ 293 

7» 

802 

802 

+ 152 

277 

285 

285 

+ 289 

29» 

29» 

2975 

- 0» 

433 

4» 

4» 

- 0G9 

2083 

2081 

2056 

- 134 

759 

761 

755 

- 053 

1318 

13» 

1335 

+ 1» 

582 

5» 

599 

+ 1 18 

707 

S 05 

697 

- 141 

527 

525 

526 

- 018 

785 

805 

818 

+ 4» 

3410 

33» 

33» 

- 0» 

1840 

1810 

1615 

- 152 

465 

463 

455 


101 K 

102 

101» 


22» 

22» 

22» 

+ 1» 

a» 

868 

867 

+ OBI 

1510 

15» 

15» 

+ 132 

632 

625 

625 

- 1 11 

979 

994 

994 

+ 1 53 

621 

616 

610 

- 177 

768 

778 

777 

+ 1 17 

533 

525 

526 

- 131 

102 

1» 

1» 10 

- IBS 

43» 

43» 

43» 

+ 023 

743 

745 

741 

- 026 

825 

811 

810 

- 192 

110501 

ira soi 

ira» 

- 181 

472 

472 

472 


144 4( 

145 Si 

144 

- 028 

T 12 SC 

112 

112» 


515 

507 

507 

- 1G6 

832 

838 

840 

+ 0B6 

9» 

975 

9» 

- ® - 

122 

1»9C 

12090 

- 0» 

236 5C 

236 K 

2»» 


25921 

273 

272» 

+ 123 

M 

65 IC 

a» 

+ 077 

•mn 

2255 

2256 

+ 162 

71 H 

60 8C 

88» 

- 3» 

1155 

1148 

1M8 

- OBI 


Comput- 

ation 

VALEURS 

Ce» 

l»**L 

Planar 

Cte 

Date 

CM 

X 

+ - 

ICO 

ftytamCai 

112 

110» 

110» 

- 107 

660 

DuPoN-Nbl. 

631 

039 

639 

+ 127 

495 

Easaisn lod* 

4» 

47951 

473 

- 021 

39 

EastRmd ... 

44 SC 

42 51 

42» 

- 316 

290 

ru-tmf w 

2» 

297 Et 

297» 

- 017 

2» 

Encan 

242 

242 H 

242» 

+ 021 

SIC 

Exxon Cap. . . 

507 

607 

507 

■ - 

4» 

Ford Matas .. 

491 

481 

481 

- 204 

74 

FraepokJ .... 

87 

86 El 

84 

- 345 

87 

Gancor 

S72C 

95U 

9610 

- 216 

835 

Séa Beat. .. 

6G7 

e» 

659 

+ 030 

5» 

Gén. Belgique . 

545 

647 

549 

+ 073 

4» 

GaxMasn... 

485 

487 

487 

+ 041 

« 

GoidUh 

82 5C 

8211 

8210 

- 048 

47 

flHUwti^prftwfci 

49 X 

46 81 

48» 

- 101 

66 

ftaremy 

73 75 

72 

72» 

- 169 

42 

ffttchi 

38 4( 

3906 

3905 

- 089 

8» 

ftatetAb. . 

8» 

8&S 

855 

+ 069 

1» 

lmp- Cbmci . . 

134 H 

13421 

134» 

- 052 

87 

hcaLnad .. 

9321 

93 

93 

- 021 

8» 

m 

8» 

8» 

803 

- 011 


ITT 

403 

404 El 

403 


138 

to-Yofcado ... 

146 

144 50 

144» 

- 034 

n 

Ifetaofaiti .... 

72 

7281 

72» 

+ 111 

8» 

teck 

974 

982 

992 

+ 185 

816 

AmntaM.. 

786 

792 

792 

+ 089 

276 

Mobi Corp. .. 

268 

272 

272 

+ 112 

590 

Morgan LP. .. 

571 

676 

575 

+ 070 




Uflnr 



136 

NonkHycku.. 

138 BG 

136 

m 

- 139 

181 

OU 

213 

213 

213 

- 274 

14» 

ferais* ..... 

15» 

1540 

1540 

+ 132 

546 

PHp tenta.. 

5» 

5» 

529 

- 019 

140 

P«i» 

145 51 

146 71 

145 70 

+ 014 

496 

Quftnk 

577 

5» 

568 

- 156 

52S 

ftandfanaan .. 

B» 

020 

62B 

- 063 

B» 

FhteDutch .. 

853 

658 

6G8 

+ 077 

» 

RSoTnsZi». 

7141 

71 4C 

71» 

+ 028 

75 

Suite* Co . 

6671 

8470 

82» 

- 438 

240 

CnliL .n-*- - - 

xnKfnD0rQnr . . 

233 

234 

233» 

+ 021 

97 

aufnmp... 

108 

108 61 

108 10 

+ 0» 

2210 

Seras AE .. 

21» 

2201 

21» 

- 0» 

142 

Son» 

131 IC 

129 11 

12810 

- 153 

161 

TUDL 

1» 

134 11 

135 

- 288 

27 

Tort* Cap. .. 

2495 

24 81 

2505 

+ 040 

14» 

Ute* 

1575 

16» 

15» 

+ 095 

3» 

Unit Tecta. .. 

335 6£ 

33341 

33340 

- 053 

G35 

VaatRam .... 

608 

591 

585 

-214 

285 

Vain 

307 50 

307 

307 

- 016 

2» 

WatDap.... 

279 * 

278 

m 

- 104 

4M 

XiraxCorp. .. 

45621 

441 11 

441 10 

- 331 

10fd 

ZmbhCarp. . 

1 431 

143| 

137 

- 420 


Comptant (■ébaedon) 


"ï T * 

- r r- : ï. 

VALEURS 

X 

dtanom. 

Kda 

ooupon 

•«. ' » C-' « 

Obligations j 


4,5* 1973U.V. ... 

1W . 



EuPl7*1SÎS 

78» 



Eop- 6^0*77 .... 

122» 

6944 


3» *78/93 

101 70 

63» 

; 

1080X79/94 .... 

10496 

6444 


1325%»/» .... 

10770 

«OS 


13.30% 80/87 .... 

10320 

53» 


1183*81/89 .... 

ira» 

1928 


1075*81/87 .... 

10*06 

816* 


1020*82/» .... 

71822 

2352 


M*jte« 

mn 

1T879 


M»*«a.83 — 

118*7 

05» 


13.40* déc. 83 .... 

122 

27» 


12J0*«t84 .... 

113» 

50M 


11«ffc.86 

IM» 

0422 


1026*nanH ... 

109 25 

ton» 


OHT 075**3 — 

1722 

• • 


OAT 10*20» .... 

MB 70 

7711 


OATS»* 1997... 

«720 

2278 


qatmo*»»-.. 

10660 

0667 

^ ■ 

G. Fhdc»3% ..... 

ns 


. • 

cmBtpwjuN-82 .. 

m « 

1463 


CKPate* 

101 95 

14» 


CNBSar 

W195 

14» 


ODjum-82 

«146 

1483 

. 

FÎT 11^0*86 

ne» 

2BT7 


CFF 1030*» 



. 

CNE 11.50% 85 .... 

toi» 

*7865 


cnrs*» 

»» 

74U 


CRH 1080* dét». 

«7 

1801 

■ 




, '■.! i 

VALEURS 

Cte» 

prie. 

Dnr 


Actions 



AtesPaopet ... ... 

«01 

«01 


AoKhaBÀFfal.... 

2010 

1955 

. 

A£JF.tSlGu*J .... 

9» 

»s 

; _ — • 

AppGctWteL 

8» 

932 


MU 

235 

34440 d 


MUS 

413 

428 


AonrPUfcU 

22» 

23» 


Bain C. Monte 

430 

434 


Ban«*H|po«.&K.- 

4» . 




BtttefaylUI .... 

5» 

610 .. 


BAL 

GM 

538 


HteOte 

546 

524 



4» 

481 


BJiP.taMMfa. ... 

3» 

365 


Bétectiaa 

4085 

«MB 


Ijrn n 

MO 

840 


eut 

ma 

noo 


CUtodga 

021 

648 


CAME 

4» 

4» 


CasquenBun. 

an 

.... 


CutHM-LonsïM .... 

wo 

900 


ce&Mb. 

6» 

6» 


Garni, fltanzy 

3898 

3530 

— 

CamaiNr) 

244 

244 


Caria* 

MO 

130» e 


cas 

850 

8» 


CPAE 


..•e 


Cantate 9U — 

ton 

908 


OaamfM 

m ' 

164 


OLC. Bout te.... 

328 

330 


WMrita* 

BU 

8» 

U - _ 

□MfrSbn 

WBO 

.... 


r 


VALEURS 


GnB) 


OotaaWBli .... 
û*i 

W 

OiUMBb. n ... 
CanfLÙtn-AlM. ... 
CoacoDdaiLa) ... 
CMP. 

Wd.GiB.aid.... 
MAI^momCJ ... 
CttUmTEU.... 

0*M 

ArttarSA ...... 

DmrAa.d.p. .... 

OaDbteh 

OatatandaSA ..... 

DahaatUalffeJ .. 
OdmOattia....... 

EamBanVIcfar .... 

EmViaai — 

... 

DamuOaoqBa .. 
Pyibi •— r - 
EULIabbae ... 


BüapdtaPvb.. 
EtegnaB) .... 
Cna o p An twai . 


Bar 


RFP 

Foc 

faute KM. 


ftaooaUUUL .. 

IteaaU 

Rn-FadtanBl 
BAR 


BsatEan 

S Mot 

Gr.ftn.CoMS. .. 
fidaMoA Paria .. 
B mu MiVi a aiBa .. 
&H»4LlBd.... 
HEF. 


tarihdoSA. 


kmaLtaiCK) 


lanbartFtea.. 

IMontea. 

LuuhOpnüs 


IamM-.» 
lladtaM... 
Haipiiaat>àpilî 
Magnat SA. .. 

NaMteaPari. . 
lUllMo 


NantWm. 


Cours 

préc. 

Dater 

cota 

VALEURS 

640 

14» 

640 

un 

FWg.6ta.dil 

2340 


620 

5TB 

QteDLIC-L 

0» 

3400 

6» 

675 

3842 d 
655 tf 

OrigafOmmba .... 
PteaNcuiaoU .... 

12» 

1290 

MeCIP 

. 3010 

31» d 


noo 

lira 


700 

9» 

710 

1010 

fto.Fa.Gaat ta. ... 

154 

875 

420 

2200 

«06 

1248 

G» 

1570 

«8 

675 . 

410 

22SD 

15» 

1202, 

G06 d 

ÛUte ...... 

facteur [mt tau) — 

PluWoatar 

P»w Hadtaé 

PUL 

Pmd<V fHMIMK* 

ftaidraSA 




4» 

662 

wm 

300 

601 

476 

710 d 
1020 

300 

5» 

fMwftU.fc.Mj.. 
flaftaZm 

n» Maria *î* ... 
RodMaCapi 

3000 

3000 


N» 

2800 

n» 

2805 

RougbratÜi 

41» 

4220 

5AFAA 

248 

2» 

StiG+Afcta 

460 

441» B 


1500 

.... 


162 

5600 

STS 

6» 

6100 

S+GotabCI 

Sakodilfidi 

Sana-Fé 

1100 

îtra 


458 

4» 


4» 

500 


7840 

542 

1215 

4» 

2S20 

731 

7900 

544 

1215 

4»Ud 

SaaaamiD 

SCAC 

GariaUaJomi ... 

TDD 

Sn.Evta.V8L .... 




3899 

-670 

MO 

13» 

594 

35» 

fi» 

3» 

ISIS 

600 - 


SriMuHMaal .. 
SÜGMteCP .... 

Wtoatt 

Sotfa 

374 

37B ' 


510' 

515 


825 

785 


100» 

574 

10200 

G74 

SomknAaeg. 

35» 

3800 


240 

228 


584 

■ 196 

5B4 

1» 

saaiFtad icr.... 

074 

1375 


334 

4» 

338 

4» 

ToutteMte 

439 

1870 

sa 

1*8» 

63S0d 

UGteSJUL. ...... 

Û.TA ;. 







«0 

20570 

«090 

481 

2W 

IIS 

ttn.., 

WtenfiSA ..... 
Boa. (ta Mari.... .1 


Cnn 

mie. 


a» 

4» 

340 

3100 

1205 

11» 

5» 

509 

380 

38050 

1925 

905 

705 

247 

995 

973 

2 » 

648 

1881 

24» 

172 

378 

340 

284 

140 

409 

294 

160 

486» 


Droits et bons 


VALEURS 


QM> 

mie. 


Deabr 


Attribution 


A»Ltedt ..... 

Cm fa». ...y- , 

OÜRa»Mftw» -, 
pamodRoad— 
Total 


040 




La gasdaBW dbuec 
de wJtrt porta + aute pt naaDti 
36.15 ïSWMprii aOWBf 


1«J1 

1401 

9» 

921 

2006 

2065 

4» 

420 

4» 

455 

548 

5» 

1» 

10! 

28320 

284 

85» 

87 

«» 

96 

302 

810 

846 

735 

GU 

BTS 

2» 

2» 

128» 

125 

264 

26G 

408 

4» 

321 

323 

420 

4» 

16» 

1500 

2200 

2331 

38170 

388 

883 

870 

21840 

197! 

1043 

«86 

579 

5» 

81S 

800 

1820 

22 

900 • 

796 

1386 

1397 

838 

960 

21» 

21» 

391 

.... 

570 

811 

MO 

845 

2740 

2740 

2699 

2340 

M» 

1484 

1886 

1820 

235 

221 

ni 

6» 

137 ' 

137 


538 4 

372 d 
3150 
1205 
1130 . 
649 
5» 

360 

380 

1900 

9» 

786 i 
250 
995 
915 
2» 

675 
WW 
2440 
162 50 


291 

140 

380 


47660 


VALEURS 


Coma 

plie. 


Oombr 

cours 


Étrangères 


AEG. 

Akm. ........ 

Alcan Akm .... 

AIgMMinaBaa fc . 

AnaricanBnnb 

AnPatnte... 

Mad 

AaoabmMbaa 
Bco Pop Emanai 
OnpaMoigaa . 
BmwOmhbb 
R Retournât. 
Br. Lambin .... 


CS. 


DnapdXnb. 
DaBanlpoU , 
DmaChanibi . 
Géo.9fligte-- 


Gh» 

Gnl|m 

GtanaodCO .... 
GutfCamfaCop. 
IbwrwMte... 
LUI 


Uua 


lidhnd BctPb 

Il ni !■ 

Nodaf 


Ofaaoi 

IT-Lf, ■ tl-l-C 

raiMjKl nug 


ftnctvtetta .. 
fficobtyüd .... 


Rdwa . 


SUEfpM).. 
SlEAktbbatag 
StaiCyof Cm. . 

Tanaaco 

TtaaEM 

Torayndultinc 

VUhbMg M 

wagowüta ... 
MhatftaM .... 
AfiP.SA .... 


960 

391 

227 

1475 

302 

2 » 

Z78 

168 

437 

üôi " 

402» 

588 

10370 

38 

900 

340» 

4780 

500 

545 

10 » 

152 

314 

3» 

112 

440 

197 

730 

16» 

282 

"fiÔ90 

72 

2438 

129 

34 

163 

460 

539 

3450 

28080 

293» 

42590 

1980 

97 

3» 

99 

255 

64 

26 90 
809 
890 
1990 
1343 


2» 

1481 

3» 


435 


40900 

589 

»G80 

38 

915 

358 

515 

648 

154» 

324 

"tw 

43490 

200 

7» 

1750 

282 

”«« 

2433 

131» 

3490 

182 

469 

541 

34 

254» 

23340 

424 

19» 

âw 


84» e 

an 

810 

881 

IB» 

1345 


Hors-cote 


Otent 


tefCano} 

Bachot 

Hyteftwi* .... 


ManHoAiCdhanJ 


RonnoXV. 


SES. 

Ute 

Uttion&wte.... 


7» , 

1325 {1324 


1» 

4» 

9» 

320 

250 

îi» 

479 

M790 

85» 

230 

3» 

142 


965 


10 » 

4» 
147» 
0»D 
231 


Cote des! changes 


MARCHÉ OFFICEL 


&»4U*S1} 

ECU 

MteWMdOODW 

BaÿqmlTOOn 

PavaBaa (îOOft) 

DnorflOOtad 

NonègadOOt) ........ 

awMnaonatn).... 

fiica(IDOàadMi) ..... 

failli 000 bad ..... 

Sate (ÎOOW i 

SMdadOObÉ...... 

AnOdadOOsM 

anndOOpaü .... 
PodaOlUlOOauJ .... 

QmatbtSaal) 

japtalWimM ..... 


COURS 

prie- 


804 

6899 

332750 

180» 

294750 

88440 

87860 

9639 

*543 

4682 

394650 

949» 

473» 

4743 

4319 

4593 

3982 


COURS 

6/3 

COURS DES BILLETS I 

Achat 

Venu 

0113 

68» 

6400 

0902 

• ••• - 

.... 

3327» 

322500 

340 fin 

16071 

16500 

«9» 

294680 

95 500 

: 303000 

88490 

83 

'91 

880» 

84 

89500 

8684 

9300 

10 

- 4533 

3000 

4700 

4882 

4500 

5- 

94910 

333 

400 

94970 

St 

97 

47320 

48107 

484» 

47» 

4560 

50» 

4325 

3700 

4700 

45BG 

43» 

47» 

3877 

3840 

.4020 


Marché libre de l'or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or fin Oh n ban*) , 
Or fia (an Bigot) ... 
Pica tom ba 120 1) 
P BceftanpabadOfr) 
PfcaateaQOfc) 
PBnbtnQOfi). 

TTniRte^i 

«an Iiiana 

Pteida 20 tMn 
PBnda»doln 
ftkadaSdoln . 
Hn de 50 pan . 
Pteida lOfiarin. 

Ûrlndnt 

QrUdh ....... 

OrHongbsg .... 

Argua Londm ... 


COURS 

Plie- 


8070Q 
30650 
512 
3» 
647 
487 
688 
3KS 
1502» 
817» 
3145 
4» 
41146 
411 
4M 26 
fi» 


COURS 

6/3 


79900 
80 K» 
611 

'sw 

4M 

586 

3065 

14» 

31(36 

482 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


AMbHnoiüaii.... 

Aimai 

BJLCJUL 

BIP. 

BdMTadBdDghi. 

IX teinl 

Oman 

Cabbadal^ao 

CttHnoa 

Cm* 

Cto Gain Sosui ■■ 

CÂ1LE 

C. Equip- B«t- 

C-FÆIJ. 

CEP.-CmMbariaa 
CAL 
CCCad. 

Ma 

OmteaiA 


Cnn 

Ptae. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Cnn 

prie. 

Dater 

cours 

VALEURS 

Cnn 

prie. 

Dater 

cowa 

lira 

1105 

Dota 






725 

738 

tM-i-x-Amurancn . . . 

579 

579 

taie Bêta» 

887 

881 

MO 

9» 

DrauoHU. cornait. . . 

37» 

3750 


619 

619 

1340 

1329 






598 

12» 

1250 

Beo. S. Datait.... 

«69 

105& 

ftumtalUL 

38» 

3800 

7» 


Eipaii 

820 

819 

Prisant 

288 

284 

914 

900 

Hnpmtii 

Grimai 

650 



1443 


29» 

2900 

Guy Dépanné 

9» 

9» 

ütGabriaEriUm . 

1370 

13» 

27» 

2785 

«X 

285» 

281» 

SMknaâMatÿni .. 

237 

240 

12» 

1176 


375 

389 

S.C.GJJ4. 

339» 

340 

320 

320 

lagdtaedümâ ... 

357» 

372 d 

Sema-Uetn 

15» 

1601 

2070 

2777 

La* kweninemem 

366 

3» 

SEP. 

15» 

ISO 

1500 

1501 







«67 

«22 







1» 

1» 

MetehmncUlv .... 

483 

463 

SaMug 

1670 

1570 

208 

205 

Mteteg-Unira ... 

200 

1» 

S oBa 

479 

437 a 

3600 

34» 

Mtedagietaenm, .. 

648 

639 

tan 

13» 

1345 

2832 

2800 

NJIB 

800 

SOS 

VtendaFtan.... 

379 

3» 


SICAV (sélection) 


6/3 


VALEURS 


A. AA 

AansRsn 

Aerimatetin ... 


ASF.AerinteaP) 

A&E5000 

AGE ECU 

AEF.knfcnda .... 

AEF.06UE 

Hf*> 



Bndl 
BadUamukiai.... 

CBpWPhs 

OP Inr ABF Acte). 


Garai o mi t mm» .. 


Onte. fimoai 


Cninkimta. . 

OdH.Pn»g . 


Dnwtfanca 

Dran-kiwun. — 

IWwnfcSfa^l 

DmnfrSfiflâat 

fade 

EBcaapSÉM ■■■■■■ 

— 

U IMU I 

Eaugb 


Sw 

faugnAncbdooi . 






Bi^»bar 

fauonaJ 

"«gnaCMg. .... 

Epaw+Uflb 

EpwpeViw ••••. 

EpmbSB 


Ecnde. 

bifrOrâuaaea. 


ns..... 

RoBdflaarwi... 
FnodTàncuiM ... 
FtudVWoMÉ)» .. 
famiwtteparlCI 
fanbr tante ... 

FbobuI... 

Fanai Em Pte .... 
Rmorte ...>••• 


RtetauMiai • 

Fnna+int 

BanCtfigRÏM 

fanb.. ...... 

r ■- n/-‘ 

n» UEHegooi us 


Emission 
Frais Ind. 


85456 
50331 
648» 
67403 
125195 
83468 
1U1 IB 
4Œ B8 
115638 
71001 
223» 
2M41 
573156 
804 54 
38391 
58682 
528868 
43704 
1T3< 07 
136274 
11124 
12175 
50712 
280163 
9504 
166240 

“ 87658 
40933 
12382 0 

an» 

488 
2» 38 
25» 36 
87448 
37739 
1306484 
71602 
1132» 
259 14 
146» 
116192 
11263 40 

«min 

27089 

286206 

406902 

2540537 

715536 

152877 

ara sa 

87203 
5105010 
180567 
202 62 
134229 
44SB4 
124019 
£878 12 

S59E 
112395 
2718625 
6342192 
H1B73 
021818 
«45401 
119939 
28221 
1043294 
647308 
31816 
5» 42 
12629 
4» 75 
43529 
114409 


Rachat 

net 

VALEURS 

Embakn 
Frais IncL 

Rabat 

net 

83374 

ItacthAaantiaa.... 

131909 

ms es 

48512 

FtatiaU 

304» 

3» 39 

fiffi 31 

Fhster 

26402 

2» 27 

04307 

fiwflra** 

»1 68 

86803 

122141 

FuMr 

9108712 

8006496 

ma» 

FmcdBCU 

676» 

58739 

1M9B8 

FactiAanfla 

016707 

11988 « 

46462 

hoiuUjl 

1U018 

H» 01 

115063 

Généra 

6046834 

60317 65 

69269 

GeteiftroMoa .. 

157 EE 

15409 

21552 

Godai HUfia 

74694 

71307+ 

W CE 

GatRadtari..... 

ED30B 

4» 26 

547168 

Gat-Sa-Franoa 

81864 

78152 

76806 

ftuwunAmxât. .. 

12»» 

Q»U 

370 06 

HMinOTTCOufllwiMp 

110584 

116584 

56973 

HMmuEpep» ■■■ 

139063 

13» 69 

6268 15 

HauKzsm Etape — 

2132» 

2058 23 

41722 

1 mwm 1 rfAJB 

113796 

«9664 

113407 

ItowOfaw; . 

131665 

1315 K 

132305 

teMawOMmfai . 

1571 S2 

151472 

10020 

Nota» 

128100 

124375 

11023 

■ U RI 

536 82 

60775 

48412 

todo&ez Varias 

79278 

7» 91 

269386 

todtamria 

1313688 

1287926 

9318 



11793» 

11340 

«6240 

kenAsarnooi 

4» 71 

467» 


towwbaaintaL . . . . 

719 01 

685 46 

838 83 

tonnât 

1417209 

14143»+ 

393» 

IcseUObiptei 

1750529 

1747036+ 

1238200 

Jap»* 

172 78 

«773 

94574 


243» 

24030 

47378 

LaftMmioQui 

2» 45 

25723 

277 88 

LaOnraMenw 

60578» 

80578» 

249161 

Lrftffi*£xpmai 

87148 

83198 

043» 

URtoftne 

36745 

3» 79 

360 28 

Lrifcia+nataHhs ... 

26487 

252 98 

005484 

LriwJten ....... 

3» 72 

315 72 

B8548 

IMmKUi. 

MG 97 

13935 

«nsa 

USaftoamin ... 

6388811 

6389011 

24739 

üAn-ftoaL 

21851 

20689 

13956 

Uta-Talqo 

122414 

1168 83 

114476 

LcBABBodédcra,.... 

1108474 

11084 74 

1126340 

Uwtetoateri .... 

22B3S10 

22778 16 

wsasB 

Intfie 

7352623 

7273825 

258 81 

lieâ porte» 

64427 


295634 

HMwiaia 

18324 

17493 

407882 

MtaâHM&an.. 

48210 

48024 

2ES6732+ 

Mari; 

5799 69 

578858 

787857 

Mail 

52801» 

528012* 

148581 

«i- i*r- 

■il— 

25708897 

255706697 

77857+ 

IA K nifeiltfif 
VwlMgun 

42431 

40507 

65404 

UtaribltabSA .... 

«195 

IM 61 

5106070 

NriteK 

6(7866 

648363 

1757 34 

NaDoÆpagoa 

1396412 

1382589 

W710 

(■«LTiin—r 

105719 

«28» 

128142 

MnriaK 

114238 

111181 

43391 

tao^UgUaK .... 

53127 

61705 

123771+ 

NBtarftadnak* 

142049 

138247 

943857 

NataL-Pbenris .... 

82098 14 

8209814 

E4306 

tatarfiM* 

«SB 57 

«se oi 

K» 99 

—Lixara 

5423236 

E423Z38 

26917 09+ 

Ma-tahui 

0047® 

75316 

6323222 

teœter 

540199 

615703 

1102» 

ftfflFSudQSrim... 

122110 

121888+ 

1296957 

ÛUoc Régne 

102377 

100884 

1044879 

OHmcpSte 

1446 22 

1417 SB 

118035 

ObSaa 

1090 87 

«5176 

29341 

ftriiairii ... 

88411 

66309 

«BS 54+ 

0pm«nwta»ri . 

5321813 

52431 58 

6179 S 

Oririfodm 

1787B 

17067 

31752+ 

PjtMÉipa 

sel n 

63572 

55410 

famaOpB .......... 

BS778 

81888 

ISM 

Epobv 

WÜJT7 

154» 26 

48809 

Pria Frite 

11035 

«752 

422 SI 

PriasGerin 

64735 

62096 

111077 

ru-a— n- 

IhH«A— ■— •• 

«545 

U23a« 


VALEURS 


PadnPaataotas . 


PbeàrftKSCDIDtl .. 
Fbmi 


PfeaimSfasjÜ.. 
ftanteObtebm.. 
ftVAntefaa 

. - •- i - 

nmnsm ... 

Onnz 

Rmdc 

RmsTteudii.. 

RmoiMr 

HnSFka 

SMndiaK — 
SHtané Bateau. 

ffa ILiiwmJ IfarJis» 

afTAAAw* r a caqui ■■ 

SaRniPIIE .... 

fa Itewl fleul 

arfUMone 

SRjOBOriRntam 
SMtoniTKtnd .. 

StHmiVUor 

Séance 

SfcULlfcHte 

SfariTaa 

SAautim ..... 
SndmfCmdaiBft . 


SFAfcute 

ScfÉnaa 

ScwEÛOO 


SL-EU 

BIB 

SHi.. 

Sofltpu fl» .... 


sautante .. 

Tteacc 

Tach»en ... 
UAP. tonna, 
U+Autefcm 
Untaa 

Unlmcsr 

UMamtb... 


Ute 

UrtetOfigaiw 


4Ui£. 

racno n 

Mhqi 


E mln lan 
Frais ind. 


56401 
KX841 
1646 88 
21087 
77591 
«8874 
7127751 
5537718 
50613 B 
1138382 
10872446 
10343 IG 
2253433 
633 53 
11501 
«5 87 
5856» 
1171 57 
VMS 43 
13787 42 


67708 
501» 
11431 CB 
Q1S4 47 
8» 79 
1235792 
11M617 
388» 
«08767 
1241345 
75356 
138734 
63003 
80584 
38322 
S»» 
43486 
22438 
41232 
133477 
93191 
127094 
305 71 
52405 51 
110157 
131396 


122303 
6105 72 


10758 

SX 22 


131461 
94206 
1451 71 
322983 


17364 

1E6B10 

53891 

8011958 


7982704 


Rachat 


541 (Q 
«4836 
IBM 59 
268 52 
74073 
108874 
71Z7751 
5537718 
50843 15 
1138382+ 
«972446+ 
1028146 
22534 33 
604» 
112 18 
163 22 
579871 
117040 
838» 
1371883 
nos 
G»» 
47843 
11385 48 
12103 S 
78262 
1225984 
1113503 
38067 
«067 67 
1232104 
74242 
O» 26 
611» 
773 12 
372» 
583 84+ 
42322 
21838 
40128 
127424 
8» 24 
033 92 
37177 
5067914 
«5162 
05138 
467 56 
118741 


41256 
«7» 
49281 
133803 
O» 81 
B8936 
085» 
308347 
2223» 
17364 
BKS4 
52674 
6882147 
14578Î 
78787 66 
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ÉTRANGER 


3 Washington a l'intention 
d'aborder avec Moscou 
d'autres questions que 
celle des euromissiles. 

4 Téhéran et Damas sem- 
blent endins à l’apaise- 
ment. 

5-6 Europe : les enquête» sur 
la catastrophe de Zee- 
brugge. 


POLITIQUE 


8 Le voyage du premier 
ministre dans la région 
Rhône- Alpes. 

9 Les travaux des « experts b 
du PS. 


DEBATS 


2 Lueur à l’Est ? 


SOCIÉTÉ 


10 M. Chirac annonce le réta- 
blissement de l’ancien 
internat et du dinicat. 

11 Une lettre du défenseur 
d'Abdallah au ministre de 
la justice. 

SPORTS 


13 Rugby : divine surprise au 
Tournoi des cinq nations. 


CULTURE 


14 Le concert du Hanover 

Band à Sarre bourg. 

1 5 Esther, à la Comédie Fran- 
çaise. 

COMMUNICATION 


12 Point de vue : la presse 
écrite et TF 1, par Jean- 
Jack Queyranne. 


ÉCONOMIE 


38 Le Conseil économique et 
social favorable au main- 
tien du Commissariat 
général du Plan. 

39 La tournée asiatique de 
M. Jean-Bernard Rai- 
mond. 

42-43 Marchés financiers. 


SERVICES 

RacSo-télâvisïon 17 

Annonces classées . . 19 à 32 
Carnet 18 

Météorologie 17 

Mots croisés 18 

Echecs 18 

Loto, Loto sportif, loterie . . 18 
Spectacles .16 


MINITEL 

• Les car-ferries sont-ils 
fiables ? 

• Pandraud : les étu- 
diants se mobilisent. 

m Sports : les résultats du 
week-end. 

Actualité, bnmob&er. Météo. 
Bout se. Tÿémarkat. Loisirs. 
36.15 Tapez LEMONDE 


Devant le domicile 
de M. Tïberi à Paris (5 e ) 

Trois hommes arrêtés 
après une fusillade 

Trois hommes om été arrêtés, 
pendant la nuit du dimanche 8 au 
lundi 9 mars, après un échange de 
coups de feu avec les policiers de 
garde devant ie domicile de M. Jean 
Tîbcri, premier maire adjoint de 
Paris, place du Panthéon (cin- 
qiètne arr.). Il était 2 b 45. lorsque 
deux hommes ont ouvert le feu en 
direction des deux policiers de fac- 
tion. Les gardiens de la paix, qui 
n'ont pas été atteints, ont riposté et 
se sont lancés à la poursuite des 
deux hommes, qui se sont engouffrés 
à bord d'une voiture au valant de 
laquelle les attendait un complice. 

Une course poursuite s’est enga- 
gée, qui s'est achevée par une fusil- 
lade dans le treizième arrondisse- 
ment. Deux des agresseurs ont été 
blessés, dom l'un grièvement, et 
conduits à l’hôpital de la Salpé- 
trière. Le troisième, également 
arrêté, a été emmené dans les locaux 
de la cinquième division de la police 
judiciaire, où il a déclaré appartenir 
au groupe Action directe, ce qui 
laisse sceptiques les enquêteurs. 

L'attentat aurait eu pour objectif 
de se procurer des uniformes de poli- 
ciers. Les gardiens de la paix por- 
taient des gilets pare-balles. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 9 


Hausse; 0,40% 

La Bourse de Paris a manqué une 
hausse en cette matinée du 9 mars, 
l’indicateur de tendance étant de 
+ 0,40%. Nous notons parmi les 
principales hausses : L’Oréal 
(+ 3,15), SEB (+ 2,29). Facom 
(+ 2,05), Prouvost SA (+ 1,85), 
Guyenne Gascogne (+ 1,86). En 
revanche, étaient en baisse Casino 
Prioritaire (— 1,95), Moël Hen- 
nessy (- 1,41). Bic (- 1,38), 
Casino (- 1.19), Moteurs Leroy 
Sommer (- 1,15). 


Valeurs françaises 


La mort de Malik Oussekine 

M. Malhuret exprime son « hostilité totale » 
aux propos du ministre chargé de la sécurité 


■Sur le vif — 

Vrais-faux menteurs 


Les propos tenus par le ministre 
chargé de la sécurité, M. Robert 
Pandraud, sur les circonstances de 
la mort, en décembre dernier, de 
Malik Oussekine et rapportés dans 
nos éditions du S mars provoquent 
maintenant une polémique à l'inté- 
rieur même du gouvernement. Le 
secrétaire d'Etat chargé des droits 
de l'homme, M. Claude Malhuret, 
interrogé à ce sujet, samedi 7 mars, 
au cours de l'émission de radio des 
« Cahiers du Mégahertz-le Matin 
de Paris ». a en effet déclaré : « Je 
ne vous cache pas mon hostilité 
totale à un certain nombre de décla- 
rations qui sont faites aujourd'hui 
sur le fait que Malik Oussekine 
n’aurait pas dû se trouver là. aurait 
dû prendre garde parce qu'il était 
malade. Il est trop tôt - et. de toute 
façon, il ne sera jamais indiqué de 
le faire, mais, en toux cas. surtout 
pas aussi rapidement après les évé- 
nements - pour prendre position de 


cette façon-là. Par conséquent, je ne 
suis pas d'accord du tout avec les- 
déclarations qu’a faites M. Pan- 
draud sur ce sujei-là. (...) Je ne me 
sens pas lié sur ce point par la soli- 
darité gouvernementale ». 

Interrogé au «Club de la presse 
d'Europe 1», M. Philippe Séguin a 
estimé qu’un point final a été donné 
à cette affaire par le premier minis- 
tre lui-même, au lendemain du décès 
de Malik Oussekine. M. Hervé 
de Charette, ministre délégné 
chargé de la fonction publique, 
interrogé an «Forum de FR3- 
RMC», n'a pas voulu « critiquer un 
de [sesj collègues pris à parti par 
les journalistes » (...) -.Mais s’est 
déclaré ■ bouleversé » par la mort de 
Malik. 

La Fédération de l’éducation 
nationale (FEN) a exprimé ven- 
dredi 6 mars * son indignation 
devant les propos graves et conster- 


Jeannie Longo ne cohabite pas 




GRENOBLE 

de notre envoyé spécial 


M. François Mitterrand, dont 
on sait que tout ce qui est natio- 
nal est sien, avait imaginé de 
décorer des insignes de chevalier 
de la Légion d’honneur (a vedette 
du cyclisme féminin M*** Jeannie 
Longo. * Sachant que le premier 
ministre devait venir à Greno- 
ble a, M"* Longo, chargée de 
mission à la mairie que dirige 
M. Alain Carignon (RPR), minis- 
tre délégué à l’environnement, a 
jugé plus sympathique de rece- 
voir cette nouvelle médaille 
parmi les siens et des mains de 
M. Chirac. 

M. Chirac a donc rendu hom- 
mage, le dimanche 8 mars, au 
palais des sports, à cens jeune 
femme, diplômée de sciences 
économiques, à qui, a-t-il dit, 
l’image sportive de la France doit 
beaucoup. » 


Le premier ministre, accompa- 
gné notamment de MM. Chris- 
tian Bergelin et Jean-Jacques 
Descamps, respectivement 
secrétaires d'Etat aux sports et 
au tourisme, a visité, ensuite, le 
Salon international des articles et 
de la mode des sports d’hiver, 
dont c’est le trentième anniver- 
saire. Il a déclaré, à cette occa- 
sion, que le tourisme est f un 
secteur économique d part 
entière, qui représente 
aujourd'hui, pour la France, un 
très grand potentiel de dévelop- 
pement. égal à celui de l'informa- 
tique.» 

M. Chirac, qui fait confiance à 
la dynamique des Jeux olympi- 
ques d’Albertville, en 1992, pour 
remettre le ski français râla pre- 
mière place», avait été accueilli è 
l’hôtel de ville de Grenoble par 
M. Carignon et par plusieurs 
dizaines de partisans chaleureux. 
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nants tenus par M. Pandraud ». 
Pour MM. Pierre Brans et Alain 
Barrau, membres du secrétariat 
national de Parti socialiste, « là où 
le ministre délégué à la sécurité 
insultait et tentait de discréditer le 
jeune étudiant. Jacques Chirac n’a 
entendu que regrets et condo- 
léances. Propos tour à tour scanda- 
leux et lénifiants, fausse concerta- 
tion et double langage jalonnent la 
politique d’exclusion et de sélection 
du gouvernement Chirac. » 

• Le père d'un étutSant blessé 
s'élève contra des propos de 
M. Robert Pandraud. - Réagissant 
aux propos tenus dans le Monde du 
jeudi 5 mars sur Malik Oussekine par 
M. Robert Pandraud, chargé de fa 
sécurité, M. Maurice Duval, le père 
d'un lycéen grièvement blessé lors 
de la manifestation du 4 décembre, a 
déclaré dimanche 8 mars, dans un 
communiqué que M. Pandraud e con- 
firme son irresponsabilité» et que 
eses mots dssnf qu'il n’est pas 
digne d’occuper les fonctions qui 
sont les siennes actuellement», cil 
est impératif que la population se 
mobilisa davantage encore quant aux 
menaces qui pèsent sur notre démo- 
cratie. Qu'avona-nous 6 attendra 
d'un ministre qui traite Malik de 
oon ? a conclut le communiqué. 


A Auteuil 

Grève du personnel 
hippique 

L’intersyndicale des employés et 
des cadres du Pari mutuel hippo- 
drome a observé un arrêt de travail 
pour l’ensemble de la réunion du 
dimanche 8 mars. Mécontents, une 
centaine de parieurs ont envahi la 
piste à la hauteur de la rivière 
devant les tribunes. Après interven- 
tion de la police, les premières 
courses ont pu partir avec une demi- 
heure de retard. Le prix de la Croix 
Dauphine, course réservée au tiercé 
sur laquelle les parieurs avaient 
engagé 167 millions de francs, a pu 
se dérouler normalement. 

Le mouvement de grève, qui a 
pour origine les vacations du person- 
nel couvrant les nocturnes & Vin- 
cennes et la vétusté du système 
d’enregistrement des paris & 
Auteuil, doit être reconduit les 
jeudi, samedi et dimanche, jours de 
quarté et de tiercé. Une réunion de 
cancüiarion avec la direction des 
sociétés de courses devrait avoir lieu 
mercredi 11 mars. 



Logiciels de mise en 
page: 

FAITES VOTRE 



Non, mais qu'est-ce qu'ils 
croient, nos princes? Qu’on va 
sa laisser traîner dans la boue 
encore longtemps, nous, les jour- 
nalistes 7 II y en a marre de leur 
servir de boucs émissaires. 
Toutes leurs sottises, tous leurs 
enfilés, c'est la fauta è qui? 
Cherchez pas. A la presse. Il n'y 
aurait pas eu d'otages au Liban si 
tes confrères n'allaient pas y faire 
les marioles pour la gloriole, 
hein, mon Jacquot ? 

Et qu’est-ce que c’est encore 
que ce ram dam à propos de 
l’affaire du Carrefour du dévelop- 
pement? C'est pas le passeport 
délivré è Châtier qui est faux. 
C’est les journalistes qui en par- 
lent. C'est des journalistes que 
c’est pas vrai, des pseudos, des 
postiches, hein, papa Pasqua ? 

Et les charmantes remarques 
de Pandraud au Monde sur le 
petit Malik, un pauvre malade 
sous dyalyse qu'on n’aurait pas 
dû laisser faire le con la nuit (sic). 
Un cancre qu'a jamais pu passer 
le bac et qui allait A l’école de 
tous les ratés de la bourgeoisie 
frasé/. Avec un frère qui passait 
pour un financier international 
douteux (re-resk), qu'est-ce qui 
prouve qu'on ne tes a pas entiè- 
rement inventées, nous, ici, rue 
des Italiens, hein, M’sieur de 
Charette? 


A Monaco 

La concession des jeux 
renouvelée pour vingt ans 
à la Société (ks bains de mer 


CANNES 

de notre correspondant 


Le privlège des jeux de casino, 
dont la Société des bains de. mer 
(SBM) de Monaco bénéficie depuis 
1963 et qui arrivait à échéance cette 
année, lui a été è nouveau accordé 
par l’Etat monégasque pour une 
durée de vingt ans. 

Cependant, la. redevance versée 
par la Société au Trésor de la princi- 
pauté sera progressivement augmen- 
tée. Déjà portée de 10 % & 12 % en 
1982, die a été fixée A 13 % pour les 
sept prochaines années, à 17% à 
compter de la huitième année et à 
20 % à partir de la quinzième année, 
avec un minimum garanti de 35 Hui- 
lions de francs par an. Ces taux res- 
tent toutefois très inférieurs, à ceux 
des prélèvements effectués sur le 
produit brut des jeux des grands 
casinos français (environ 55 %) . 

Le produit brut des jeux réalisé 
par la SBM et la SBM-Lœw’s pour 
l'exercice clos le l® mars 1987 
devrait être de l’ordre de 565 mil- 
lions de francs, eu diminution de 
20 % par rapport à l'exercice précé- 
dent 



Quand j’ai vu ce ministre de 
je-ne-saie-quoi prendre l’air scep- 
tique, hier sur FR 3, sous 
entendu : tes journalistes, c’est 
menterie « compagnie, faut se 
méfier de ce qu'ils racontent, j'ai 
sauté en l'air. Moi. avant de jouer 
les pipelettes en haut, à droite, à 
la sortie du journal, j’ai tout fait 
dans ce canard, y compris des 
centaines et des centaines 
d'interviews. Et à tous les coups 
j’y avais droit. Un mec me tenait 
dés propos qui déplaisaient à ses 
copains te lendemain : comment 
t'as pu tfire ça ? Moi ? Mais j'ai 
rien dît. C'est cette corme qui a 
mal compris. 

C'est un peu facile, vois ne 
trouvez pas? Tiens, j'y pense, 
c'est quoi au juste son job à Mal- 
huret? Rattraper tes gaffes des 
collègues? Ces cent Maliens 
embarqués de force, c’est pas 
bien, con» n'aurait pas dû. Pas 
d'accord avec tes déclarations de 
Pandraud sur Malik. Pas 
d'accord du tout. Ah. ben alors, 
comme ça, ça val Las droits de 
l'homme, on s'en moque au gou- 
vernement. On n'en a rien è faire. 
II y a un secrétaire d'Etat pour 
ça, un préposé à la serpillière et 
au bal» en cas de casse. 

CLAUDE SAftRAUTE. 


Société des lecteurs 
du «Monde* 

Assemblée générale 
le 21 mars 

Les actionnaires de la Société 
des lecteurs du Monde -SA sont 
convoqués en assemblée géné- 
rale ordinaire et extraordinaire te 
samedi 21 mars è 15 heures à la 
Grande Halle de La Villette 
(métro Porte-de-Parrtjn). 

Les actionnaires doivent 
demander, dans les meilleurs 
délais, leur carte d'admission. 
Ceux qui ne pourraient pas parti- 
ciper aux assemblées sont invités 
à renvoyer leur pouvoir à (a 
Société des lecteurs. 

Cette journée sera l'occasion 
d'une série de rencontres et 
d'exposition sur le Monde, ses 
activités et ses projets. 

* Société des lecteurs. 5, rue des 
Italiens. 75427 Paris Cedex 09. 


• M. Edgar Faure et «les 
esprits chagrina ». - M. Edgard 
Faure a affirmé, le dimanche 8 mars 
lors de l'émission «7X7» (TF 1). 
que te numéro un soviétique, M. Mih- 
JcaQ Gorbatchev, avait effectué im 
« pas prodigieux » en acceptant te 
réduction des euromissiles an 
Europe : tes Occidentaux, et notam- 
ment la Francs, ne doivent s pas 
jouer tes esprits chagrins ». 

• M. Georges Sarre pour une 
« initiative européenne ». — 
M. Georges Sarre, secrétaire national 
du Parti socialiste, préconise «une 
initiative européenne pour préparer 
une défense plus européenne» du 
comment, estimant que les avances 
de M. Gorbatchev en matière dé 
désarmement placent les Européens 
« devant leurs responsabilités »■ 

4 Le feu è bord, du cargo 
• bombe flottante ». — Le feu s'est 
déclaré tend matin 9 mars à bord du 
cargo danois Homestrand. chargé de 
dynamite, qui est ancré è environ 
10 mites au large des côtes de Cor- 
nouaffles (sud-ouest de l'Angleterre), 
ont trafiqué tes garde-côtes britanrè- 
quea. Des signes de fumée avaient 
été détectés la veille. Les experts 
pourraient décider de couler le 
navire, qui a été abandonné par son 
équipage le 3 mars au large de Cher- 
bourg après qu'un début d’incendie 
se fut déclaré Abord. - (AFP). 












































